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— INTRODUCTION : mu | Jul 

Au moment où j'étais heureux d'avoir à constater 
le mouvement admirable qui entraîne la Russie 
dans la voie du progrès, mon attention se portant 
surtout sur celui qui s’accomplit gans l’instruc- 
tion publique, j'étais loin de prévoir qu’une lutte 
cffroyable dans laquellé devaient se verser encore 
des flots de sang humain, viendräit tout à coup 
meltre ce progrès en péril. Quel que soit le résultat 
de cette guerre désastreuse, .elle ne pourra mal- 
heureusement que retarder, pour longtemps peut- 
être, l'œuvre qui commencée avec notre siècle était 
sur le point de recevoir, après bien des vicissi- 
tudes, une complète réalisation. Tant d'efforts de- 
meureront-ils stériles ! Je ne le pense pas : Tout 
ce que l'on fait pour élever par une éducation ra- 
tionnelle l'intelligence et Ja moralité d’un peuple 
porte tôt ou tard ses fruits. Lorsqu’aura cessé le 
conflit dont tous les amis de l'humanité désirent la 
fin, il faut bien espérer que fa Russie ressentira les 

&
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heureux cffets des institutions libérales qui ont fait 
: 

prendre un si brillant essor à-ses écoles, à ses 

gymnases et à ses universités. 

‘La question de l'éducation publique est la plus 

“haute. et la plus importante du siècle présent. Il 

n'est pas une seule nation qui ne s’eit préoccupe, 

pas un seul gouvernement qui ne s@ fasse un de- 

voir d'encourager toutes les tentatives d’améliora- 

tion qui se produisent. Sur ce point, jamais les 

. grands réformateurs qui ont, tracé les principes 

” sur lesquels doit reposer tout enscignement, n’ont 

été plus en honneur. On a pu le voir par la place de 

plus en plus considérable qu’a prise la science pé- 

dagogique dans les expositions universelles d'An- 

gleterre, de France, d'Autriche, des États-Unis, et 

tout annonce qu’elle prendra une importance plus 

grande encore.dans notre exposition française de . 

1878. : | 

Ce qu'on ignore généralement, mais ce qu'il 

m'a semblé utile de faire connaitre, ce sont les 

efforts de la Russie pour occuper un rang élevé 

parmi les peuples qui considèrent une bonne orga- 

nisation de l'éducation publique comme .la condi- 

tion essentielle de tout progrès et, de toute civilisa- 

tion. Ïl n’est aucun pays où l'on puisse, aussi bien 

que dans le vaste empire des tzars, apprécier les." 

effets, bons ou mauvais, que peut produire l'instruc= 

tion sur ies destinées d’un peuple, selon l'esprit.
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‘dans lequel les gouvernements. la ‘conçoivent ct . 

‘ l'organisent. Toutes les phases de l'histoire civile 
et politique de la Russie correspondent à autant de 
périodes de l’histoire de l'éducation publique. 
. Avant d'exposer, comme je l'ai fait pour les 

: États-Unis et les différents peuples.de. l'Europe, la 
législation qui régit aujourd’hui l'Instruction pu- 
blique en Russie, et de faire connaître. plutôt ce 
que l'on s’est proposé de faire que ce qui s’est fait 
réellement, (les applications n'étant pas toujours 

‘à la hauteur des théories,) je voudrais’ indiquer 
Comment, à ce point de vue, la Russie s’est placée . 
au niveau des autres pays de l'E Europe et signaler : 
les obstacles dont il lui a fallu triompher pour y 

“parvenir. Ces obstacles étaient nombreux : Il était 
plus facile à Pierre le Grand de décréter la création 

‘d'écoles pour ses sujets que de les étoblir. L'étendue . 
‘immense de son empire, la nature du climat, la di- 

versité des races sur lesquelles s’étendait sa domina- 
“tion, les mœurs , cs usages, les préjugés rendaient 
sa tâche difficile. Les institutions crétès pour ainsi 

- dire de toutes pièces par son génie n'auraient eu 
‘qu'une durée éphémère et auraient disparu avec 
lui s’il n'avait eu des successeurs dignes de com- 

| prendre et de poursuivre son œuvre.
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L'empire des tzars mesure une superficie totale 
de près de 21 millions de kilomètres carrés, c’est-à- 

. dire plus du double de l'Europe et le sixième de 
‘toute la terre. Fleuves, lacs, montagnes, steppes, 

déserts, tout est immense dans l'immense empire. 

Les Monts Ourals, le Taurus, le Caucase, dressent 

leurs masses colossales au céntre même des territoi- 
res réunis sous Ja domination russe. Les plus grands 

fleuves .des deux continents, le Volg ga, l'Obi, la 

. Léna, l’Iénisséi, dont le premier a près de mille 

‘lieues, le dernier plus de quatorze cents, y -tra- . 

. cent de vastes sillons à côté d’autres fleuves d'un. 
._ cours-non moins majestueux, le Don, le Dniéper, 

la Dvina, l'Oural, le Niémen, la Pelchora. Outre 

les lacs du nord-ouest tels que l’Onéga, de 11,000 
kilomètres ‘carrés, le Ladoga, de 17,000, qui 
reçoit 70 rivières, on y trouve d'immenses nap- 

_‘ pes d’eau, aussi vastes que des mers, la Caspienne, 

la mer d’Aral, le lac Baïkal, qui mesure 341,000 
verstes. Le front de l'empire Russe se perd dans 

la nuit glacée des régions polaires qui relient : 
lc‘nouveau monde à l’ancien; lui-même rattache 

le ‘continent à la vieille Europe, par un vaste trait 

d'union qui comprend plus de la moïtié du péri-
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mètre de la sphère terrestre et: qui rayonne du -- 
détroit de Behring. à la Tornéa, à l'Oder et au 
Danube, sur une longueur de 3,500 lieucs de l’est 
à l’ouest et de 1,400 lieues du nord au midi. 

Du côté de l'ouest, les États scandinaves, le 
monde germanique, l’agglomération austro- hon= 
groise et l'empire turc forment une barrière à 
l'envahissement du monde russe qui à déjà en- 

Slobé dans sa marche plus d'un tronçon de ces 
- divers États et dont la marche en avant n'est pas 
encore arrêtée: C'est en Asie que se sont portés 

-pendant les dernières années les efforts de la 
: Russie ; c’est sur la route de l'Inde qu’elle a cher- 
ché à élargir ses frontières, comme elle essaie ‘ 
aujourd'hui dé pénétrer au cœur même de l'em- 
pire des Osmanlis par la Bulgarie et par l'Asie 
Mineure. Chacun des peuples voisins a fourni son 
contingent à l'extension toujours croissante du 
_colosse russe : Novgorod, Kiev, Moscou, Péters- 
bourg, sont les étapes de la marche de Ja Russie 

: vers l'occident, comme Astrakhan, Boukhara, 
Irkhoutsk, marquent les progrès de la domination 
en Asie. Par la trouée des provinces polonaises, elle 

moins réels pour léquilibre de l'empire’ austro- 
hongrois que les aspirations peu déguisées des 

pénètre au cœur même de l'Europe, entre Berlin 
“et Vienne, comme pour tenir en respect ses 

| puissants alliés : etce n'est pas un des périls les
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-. comités panslavistes de Moscou, qui proclament 

la fraternité etla communauté d'intérêts des peu- 
..ples de la Russie slave avec ceux de la Bohème, 

de la. Gallicie et de la Bukovine et ceux de la 

Croatie, de la Bosnie et'de la Serbie. . 
Chose étrange : la Russie, qui tient suspendue : 

sur Ja monarchie des Habsbourg cette menace de 

dissolution ct de démembrement, est exposée à 

des catastrophes non moins redoutables par suite 

de l'antagonisme des races réunies sous une même 
| domination. L'empire des Romanov.forme une 

"agglomération bien autrement bigarrée de natio- 

nalités inconciliables, et l'on peut dire que la terre - : 
du tzar réunit toutes les variétés des races hu: 

maines!. | 

L'empire renferme neuf races s distinctes : : 1°les 

“Slaves, qui sont les plus nombreux et qui habitent 

le centre de la Russie; 2°les Lettes ou Lithuaniens: 
3. les Finnois, qui habitent le nord de la Russie et 
daSibérie; 4° les Allemands dela Livonie, de l’Estho-. 
nie et de la Courlande; 5° les Turcs, qui habitent le 

sud-est; 6° les Caucasiens; 1°. les Juifs; _&° les . 

1. Les renseignements statistiques qui suivent sont extraits 

d'une carte ethnographique publiée par le Geographische Mit. 

dheilungen . (Les communications géographiques), et dressée 

d’après les plans du colonel d'état-major Ritlich et du colonel : 

d'artillerie Wenjukov. Ces indications sont complétées par celles 
“que fournit lintéressant et savant ouvrage de M, W ahl Une 
Land of. the Czar)
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Mongols ou. Tartares 9° les Mandchouz de la 
Sibérie. D - 

Le groupe slave nest pas seulement Îe plus 
important par sa masce, puisqu'il forme près des- 
quatre cinquièmes de la population totale : mais:il 

“absorbe en quelque sorte les autres éléments en. 
les soumettant à son influence ét à s sa suprématie. 
Avant d'examiner la part qui revient à l'élément 

- russe dans la civilisation et les progrès politiques 
de la Russie, il nous parait intéressant d'exposer” 
même brièvement quelles. sont les diverses races qui 
forment la population du vaste empire. 

Parmi les peuples slaves, les Russes proprement 
‘dits occupent le premier rang et comprennent près: 

. de soixante millions d'individus répartis en plu- 
sieurs groupes: 1° ceux de la grande Russie, au 
_nombre de 34,489,87t ; 2° ceux de la petite Russie 
au nombre de 14,201:979 : 3° ceux de la Russie 

ue blanche, au nombre de 3,592,057; 4° ceux de Ja 
Sibérie, au nombre de 4,120,688; 5° enfin ceux 
de la Rüssie noire, c’est-à-dire les Russnjacks, et. 
les Cosaques de l'Ukraine, du Don, de l'Oural et 

‘du Caucase. | 
Les Polonais forment, aprèsles Russes, le groupe 

3,905,871 dans les dix gouvernements de l’ancien 
royaume de Pologne, sur cinq millions et demi 

“le plus important des Slaves : on en compte 

©. d'habitants; 858,842 dans les autres gouverne-



. ments de la Russie; 2,332 dans la lieutenance du 

NUL - INTRODUCTION. 

+ Caucase ; 24,480 en Sibérie et dans l'Asie centrale » | 
en tout k. 791,475 individus de nationalité polo- 
naise. : ‘ à 

Parmi les autres peuples slaves, on trouve en 
Russie 93,685 Bulgares qui habitent la Bessarabie, 
Ja Tauride et le gouvernement de Kherson ; 77,614 
Tehèques, et 7,614 Serbes, disséminés dansles dis- 

tricts frontières. Le groupe letto-slave comprend : 

: faut y ajouter 34,200 arméniens, qui habitent en | 
grande partie le gouvernement d'Ekaterinoslav. 

les Lettes, au nombre de 4.047,929; les Lithua- 
niens, au nombre de 811,051 ; les Shmondes ou 
Samogitiens, au nombre de 623,700. 
“Les peuples gréco-latins fournissent à la popu- - | 

lation de la Russie un appoint de 710 ,000 individus 
environ, la presque totalité est formée par les Rou- 

. mains, au nombre de 648,464: On compte en outre 
77,132 Grecs et un millier de Français environ. Il 

. Les provinces baltiques sont peuplées en grande 
majorité par des Allemands; on en compte 983,471 
“dans toute l'étendue de l'empire. 

Les Suédois habitent la Finlande ct l’E Esthonie, 
autrefois provincessuédoïses : on en compte 264,093 
dans la première et 8,028 dans la seconde. . 

À la race sémitique appartiennent les J uifs, dis- 
séminés dans toute la Russie d'Europe, mais en . 
grande majorité” dans les provinces polonaises et 

,
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’ danses gouvernements de l'ouest et du sud. Où en 

” compte eu tout 2.5 | 

même race ne fournissent qu'un contingent insi- 

5$ 2,145. “Les autres peuples de Ja 

gnifiant à la. population de l'Empire; Je rameau | 
ouralo-altaique y apporte des éléments plus impor- 

tanis, mais aussi plus variés. | 

À cette race appartiennent trois groupes bien 

distincts : ler groupe finnois, le groupe tartare et le 

groupe mongol. : 

Tous ces peuples ont été, dans les temps primi- 

tifs, chassés de l’Altaï, berecau de leur race, parles 

-migrations asiatiques. Chacune des familles de cette. 
race se subdivise’ à son tour en diverses branches: 

disséminées dans des contrées et sous des latitudes 

opposées. Le groupe finnois. comprend, deux 
groupes, occidental et oriental : au premier se rat- 

tachent les Caréliens ou Kvaenes, qui habitent le 
nord-ouest-de la Finlande, les Livoniens, les Estho- 

niens, les Votes et les Tchoudes, qui s'étendent 

entre la Courlande et les gouvernements de Saint- 

Pétersbourg, de Prkov, de Vitebsk, d'Olonets et de. 

Novgorod, et les Lapons. Le nombre des individus 

appartenant à ce groupe s'élève à2 millions ct. demi 

“environ. 

Le groupe finnois oriental se compose des Per- ‘ 
miens, au nombre de 67,315, habitant le gouver- 

nement de Perm, l’ancien-royaume de Biarmie; 

des Zirianes ou Syrgènes, autrefois peuple allié des” 
a.
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_ Permiens, vivant dans les gouvernements. d'Ar- 
khangel ot de Yologda, au nombre de 90,000 ; des - 

- Mordvines, dans les gouvernements de Samara, Saratov, Simbirsk, Nijni-Noygorod, -Tambov, | 
Kazan et Astrakhan, au nombre de 191,934; les 

.Tchérémisses, au nombre de 259,745, surles rives 
du Volga et à l'embouchure dela Dvina; des Votiaks, 

. au nombre de 240,490, dans les gouvernements : de Kazan, et de Viatka. Il faut y ajouter les Vogcds, 
les Ougriens et les Ostiaks de l’Yriyseh et de l'Obiet 
les. Samoyèdes, au nombre de 537, habitant le: 
nord-est du 8ouvernement d'Arkhangel. | 

Les peuples de la famille lartare, professant 
presque tous [a religion musulmane comprennent 
4.212,600 individus répartis en trois groupes prin- 

“cipaux. Au premier appartiennent les Tartares de 
Kazan, possédant une aristocratie puissante, dont 
plusieurs membres prétendent ‘descendre de Gen- 

-ghis-Khan: au second, les Tartares de Crimée; au. 
dernier, les Tartares de Lithuanie. Viennent ensuite 
les Baschkirs, au nombre de 753,868, qui com- 
prennent plusieurs peuples jusqu'ici peu CONNUS ; 
les Metchériceps (536,463); les Teptiaires(126,023); 

les Nogaïs (15,583) et les Tehouvaches (569,894) ; 
enfin, les Kirghis, tribus nomades, descendants des 

“hordes qui formèrent les armées des conquérants . 
tartares, dont 156,462 seukement habitent l'Europe 

©: et dünt la plus grande partie est demeurée dans les
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“vastes steppes du nord du Turkestan auxquelles 

“ils ont donné leur nom. Le nombre de ces derniors 
est de 4.273,848. 

Le dernier groupe du rameau ouralo- -altaïque, : 

| les Mongols, forme la majeure partie de la popu- 
lation de la Sibérie. Il n’est représenté en Europe 

- que par les Kaïmoüls, au nombre de 107 931 ; le 
reste habite la Sibérie, la Chine et l’Asie centrale: . 

-_ Les populations tränsbaïkales sont demeurées pure- 
‘ment mongoles; les Bouriates, les Bashkirs, du 

gouvernement Zorenbourg, les Doukharaïs , des. 

Yakouts, qui se sont fixés sur le territoire Russe à 
. la suite des conquérants Mongols, ‘forment une’ 
population de 6 millions d’ämes, ès-distincte des 

. Slaves et des Finnois, Fo 
À ces peuples il faut encore ajouter les Mand- 

choux de la Sibérie, répandus sur les frontières de 
la Chine et dans la presqu'ile du Kamtschatha. 

Quant à la population de l'empire lerecensement 
. de 4871 fournit les chiffres suivants : 

. oc. : ‘ 1 habitants, 
. Les #9 gouvernements de Ja Russic : | 

. d'Europe... _63,658,954 
. Provinces polonaises...,,:,,,.... 5,705,607 

: Grand-duché de Finlande... css. 1,809,657 
‘ -Lieutenance du Caucase. courses  4,993,8)2 

7: Sibérie.....,.,.....,,.,.,...... 3,327,627 
Sleppes des Kirghis....,,..,.,...: 1,273,84$ 
Gouvernement du Turquestan...... 1.406,75 

Torar........,........ S2,135,700
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= Sur ces 82 millions d'habitants, la population. 

de la Russie d'Europe en compte environ 75 mil- 

lions, dont 37 millions d'hommes et 38 millions de 

femmes. 
Les Russes forment 79. 89 0/0 de la population | 

totale ; ; lesautres races aryennes 8.14 0/0; lesraces .” 

sémitiques 2.67 0/0; le groupe finnois ct la famille 
tartare 9.17 0/0; les autres races 0.16 00. 

IT 

On conçoit combien il est difficile de constituer 

avec tant d'éléments divers un empire homogène. 
Il n’y qu'un vaste système d'éducation publique . 
qui soit capable de les ramener non pas à l'unité 

: (chose impossible), mais à une certaine uniformité 

de mœurs, de sentiments, et d'idées. La force im- 
mense que donne aux empereurs et à leurs gou- 
-vernements l'autorité absolue qu’ils possèdent à 
bien pu établir une sorte de lien‘ matériel entre 
toutes les parties de ce grand corps. Mais ce n’est - 

Jà qu’un lien factice et fort imparfait d'ailleurs. En 

. Russie, comme aux États-Unis, c’est dans l’école 

que l'on a dû chercher le point d'appui nécessaire 

pour établir entre les esprits éclairés par une in= 

struction commune ces rapports intimes qui sont. 
la condition essentielle de la civilisation.
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Notons encore la diversité des. religions. pra- 

tiquées dans la Russie d’E Europe, où l’on compte : 
orthodoxes grecs 53,163,019; dissidents (rastkol- 

: ‘necks) 926,631 ; ; Grecs unis 220, 260 ; Arméniens. 
- grégoriens 37, 136; ; catholiquesromains 7. 209,464; 
protestante. 2.565,354 ; Israélites 2, 612,019 ; 
Mathométans 2.359,372, paiens 255 1975. 

I est pou de pays où les établissements consacrés - 
aux différents cultes soient plus nombreux. Saint- 
“Pétersbourg seul compte 191 églises, couvents et 
chapelles russes, 6 églises catholiques, 10 protes- 

“tantes et deux arméniennes, une syn agogue et une 
mosquéc. Sur ses 670, 000 habitants, 60,000 sont 
Allemands, 15,000 Français, 4 à 5000 Anglais et 
Américains, 2 à 3,000 Juifs et autant de protes- 
tants; 460,000 personnes des deux sexes appar- 

“tiennent à} église grecque et à ses sectes, 
Les “habitants du grand duché de Finlande 

.1.843,253 sont presque tous luthériens. 
Le clérgé se divise en séculier ou blanc, et en 

régulier ou noir. Ce dernier est souinis au célibat ; 
il vit dans les couvents et c’est dans son sein que 

_ sont choisis les prélats. Le clergé blanc ne se recrute 
guère que parmi les fils de popes. Ceux-ci doivent. 
étremariésavantde recevoir l'ordination et prennent 
en général leurs femmes dans les familles de prètres, 
de sorte que ce clergé forme une véritable caste, 
Entièrement d'accord d’ailleurs avec le gouverne- 

u Le . ,
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ment sur la nécessilé de donner à à l'instr uction pu- 

blique: Ja plus grande extension possible et w’ayant 

äucune prétention à la diriger, il ne donne lieu à 

aucune de ces compétitions et de ces luttes dont 

plusieurs pays, et surtout la France, ont présenté 

- et présentent encore le déplorable spectacle. . : 

“A la diversité des races et des religions, il faut 

ajouter comme un obstacle au progrès, la dis- 

tinetion des classes. L'éducation devait cesser d’êlre : 

. Je privilége d'une seule de ces classes, au préjudice 

de toutes les autres, et la Russie n’a pu se-consi- 

dérer comme une véritable nation que du jour on 

c
h
.
 

les mêmes établissements publics ont réuni pour | 

y recevoir un enseignement commun, Le noble, le 

bourgeois et le paysant . . 

_ La noblesse a été longtemps l'objet des prêté 

 rences exclusives de l'autorité impériale. On av ait 

distingué la noblesse héréditaire et la noblesse de 

service. Pierre le Grand subordonna la première à 

la seconde et constitua un ordre hiérarchique entr è 

les fonctions civiles et militaires. 

La bourgeoisie qui, en-Russie’ comme ailleurs, 

devait se constituer. par suite du développement du 

commerce et de l'industrie, n’a été véritablement 

organisée qu’en vertu d'un statut du 24 av ril 1785 

qui l'a divisée en six classes. 

Mais l'acte qui, pour l'avenir de l’Empire, ‘devait 

. avoir une immense portée fut le mémorable décret
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‘du 6 février 1861 qui a tout d'un coup affranchi et 
élevé au rang de citoyens actifs les habitants des : 
campagnes, tenus jus qu'alors en servage ct formant 

les neuf dixièmes de la population totale. Elle se | 
composait alors de 22 millions de serfs ordinaires, 
de 3 millions de paysans des Apanages et de 23 
millions de paysans de la couronne. Les premiers . 

© furent seuls affranchis par le décret de 1861 : une 
loi spéciale a plus tard été rendue en faveur des 
“autres qui aujourd'hui sont aussi libres de fait 
qu ‘ils l’étaient précédemment de nom, . 

. Une statistique officielle fait connaître les diffé. 
rentes classes dontse compose aujourd’huïla popu- 
[lation totale de la Russie : 

_Noblesse” héréditaire : 652,887 
-Noblesse personnelle. ..., " 374,367 
Classe cléricalè.....,.... 695,905 
Classe urbaine... 7,196,005 
-Classe rurale. ........... °63,840,291 
Classe militaire... ,:,.... 4,367,:03 .- , 

- Étrangers. 153,135 

Torar....,... 77,680,293 1 

Le résultat. des réformes politiques et admi- 
nistratives accomplies par l'empereur Alexandre JL 
à été d'opérer la transformation et pour ainsi 

4 Livrôn, Statistichesloe obozrenie reslishol Inperri. Saint- ‘ 
- Pélcrsbourg, 1855,
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‘dire la fusion des diverses classes jadis réparties 

‘en catégories distinctes. Comme l’a remarqué. 

M. Anatole Leroy Beaulieu dus une série d’inté- 

ressantes études sur la Russie publiées par la Revue 

des Deur-Mondes, c'est en créant des emplois. et 

des professions qui exigent une sérieuse cujture de 

l'esprit, en ouvrant à l'activité intellectuelle le 

débouché des carrières libérales, quel on à préparé ‘ _ 

l’avénement de la classe nouvelle. Avant 1860 ilne 

pouvait y avoiraucun corps de magistrats, d'officiers 

publics, d'hommes de loi : la procédure était encore 

écrite et secrète; la législation, un véritable chaos, 

la justice vénale; aucun prestige de savoir, d’ho- 

norabilité ou de capacité n’était attaché aux profes- 

sions judiciaires. Les médecins, les professeurs, les 

ingénieurs, les artistes, les littérateurs, les savants, . : 

faisaient tout aussi bien défaut : il n’y avait qu’un 

petit nombre de fonctionnaires, employés subal- 

ternes et scribes sans culture intellectuelle, qui 

pussent constituer le personnel des professions 

libérales ; et encore n ‘avaient-ils aucune analogie . 

d'éducation ni de considération avec les fonction- 

naires des autres États de l'Europe. :. - - 

Le tiers état n’existait donc pour ainsi dire pas” | 

‘en Russie avant 1860; il n’y avait qu'une bour- 

gcoisie de comptoir, comme l'indique le nom de. 

marchands (kouptsky) donné à la portion la plus 

élevée de la classe moyenne. Le commerce et l’in-
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dustrie, dominés par un esprit exclusivement mer- 
cantile, conservateur et routinier, formaient seuls 

le tiers état russe. Le marchand russe était encore, - 
il ya quelques années un homme sans culture, 

 superstitieux, aussi fidèle que le paysan aux tradi- 
tions moscovites etaux coutumes nationales, parfois . 

possesseur d’une grande fortune. « Le tiers état 

« n'existe pas en Russie, écrivait madame de Staël 
«sous le règne d'Alexandre I. C’est un grand 
«inconvénient pour le progrès des lettres et des. 

:_ «arts; mais cette absence d’intermédiaire’entre les 
-« grands et le peuple, fait qu'ils s'aiment davantage 

« les uns les autres. La distance entre les deux : 

.« classes paraît plus grande parce qu'il n’y a point 

« de degrés entre les deux extrémités, et, dans le 

* «fait, elles se touchent de plus près, n’étant pas. 
«séparées par une classe moyenne. »- 

Ce sonteneffet les mœurs, l'éducation etle degré 

de civilisation qui continuent à diviser et à main- 
tenir séparées les diverses classes de la société 

russe, et sous ce rapport les distinctions sont plus 

nettement tranchées que dans le reste de l'Europe. 

La noblesse continue à vivre isolée des marchands 
et d’une bourgeoisie à laquelle la richesse n’a point 

encore fait franchir le seuil de la culture : les deux 
classes forment comme deux ‘sociétés, deux villes 

à part, chacune ayant un genre de vie distinct, 
chacun possédant toujours son cerele spécial et ne 

U
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se fréquentant que rarement l’une l'autre. «Déjà ‘ 

‘« cependant, dit M. Leroy Beaulieu, se manifestent 
«des signes d’une prochaine révolution. La noblesse 
«et la bourgeoisie ne se rencontrent pas seulement 
«dans los assemblées publiques, pour les affaires ‘: 
«de la ville et de la province; elles commencent 
«à se rapprocher l'une de l’autre par les mœurs, 

. « par les goûts, par la culture : l’une ,Se faisant plus 
«nationale, l’autre, se faisant plus européenne. 
« Les universités et Jes progrès de l'instruction, 
-«les chemins de fer et l'accélération des commu- : 
‘« nications, l'élargissement même du commerce et 
« de l'industrie contribueront à faire surgir à côté 
«de l'ancienne bourgeoisie exclusivement mar- : 
« chande, une bourgeoisie libérale. à l'esprit en 
« éveil, aux aptitudes variées. Cétte classe nouvelle : 
«est en lrain de se former; mais chose à remar-" 
«quer, c’est souvent en dehors du cadre officiel 

: dela bourgeoisie qu’il faut chercher cêtte future : 
«et véritable bourgeoisie. : Ellé se recrute dans | 
« toutes les classes, parmi les fils de prêtres comme 
«parmi les fils de marchands, et plus encore au 
« sein de la noblesse. La bourgeoisie de l’ avenir, la 
«prochaine classe moyenne, qui tôt ou tard sera | 
« la classe dirigeante, empruntera ses membres à. 
«toutes les catégories, à toutes les rubriques . 

-« sociales ; en demeurant indépendante des unes ct 
«des autres, elle grandira en dehors de toutes les 

, a
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“« distinctions de casles, ct aura d'autant moins | 
«de peine à s'élever au-dessus des préjugés de 
«naissance, qu'en ‘dépit des apparences, de tels 

« préjugés n’ont jamais été chez les Russes bien : 
: «puissants. » : 

- Quant à la grande masse e du peuple russe, le 
paysan restera longtemps encore au-dessous de la 

bourgeoisie nouvelle sous le rapport: ‘de l éducation 

et dela capacité politique : mais les nouvelles insti- 

tutions territoriales, conséquences de l’acte d'éman- 
| cipation, et le développement toujours croissant de 
l'instruction primaire, permettront aussi bien au . 

paysan qu'au marchand de participer à la transfor- 
mation de la hation russe et à l’œuvre de civilisa- 

© tion-accomplie par le tsar Alexandre I. Je n'ai à. 
envisager ici les conséquences de l'acte d’émanci- 

pation qu'au point de vue du développement qu'il - 
à fait donner à l'éducation publique. Des ouvrages 
spéciaux font connaitre la nature, l'organisation ct 

l'esprit de la commune libre, de ce #ér qui, com- 

posé de paysans, a pu, par le seul fait de leur éman- . 

-. cipation et sous la toute-puissance de la liberté, 

. déployer une sagesse etunc maturité que leur pour- 

raient envier. les-nations les plus avancées. Eux 
“aussi ont immédiatément compris l'importance de 
l'éducation et ils se sont empressés partout de voter 
les fonds nécessaires à la fondation des écoles.
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:.Pierre le Grand s'était principalement occupé de 

‘fonder des établissements spéciaux, techniques, 
militaires, maritimes, etc. Il avait cependant créé 

plusieurs écoles populaires ou scientifiques. Il avait 

‘surtout songé à mettre sa nation en rapportavec la 

civilisation étrangère, en envoyantun grand nombre 

. de ses sujets l’étudier dans sa source et en attirant 
en Russie des hommes capables dans les différentes 
branches des connaissances humaines. C’est ainsi 

‘que s’introduisit dans l’empire le goût des lettres 
puissamment encouragé sous les règnes d'Anne et 
surtout d'Élisabeth, qui en 1755 fonda l université 

de Moscou, la première ouverte à la jeunesserusse. . 

Mais c’est à Catherine Il qu'est due la création des . 
” écoles populaires laïques : « Il faut, disaitle général 

Betski, dont cette grande souveraine s'était déjà - 

servie pour la fondation des célèbres maisons d’en- 
fants trouvés à Moscou et à Saint-Pétersbourg, il 
faut, au moyen d’une bonne éducation, former une 

génération nouvelle, de nouveaux pères et mères .- 

qui puissent greffer sur leurs enfants une éduca- 

tion basée sur les véritables. principes !. » Æpinus 

et Jankowitz secondèrent avez zèle l’impératrice ; ! 
450 établissements d'instruction s’élevèrent dans 

. Schnitzler, Les Institutions de la Russie depuis les réformes / 
de ï Empereur älexandre II, 1. Il, p. 385.
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l'espace de trois années, tandis que fonctionnaient 

les écoles paroissiales où les couvents. Alors aussi 

prirent naissancé des gymnases “pour ‘lensei- 

gnement secondaire, et furent préparés des plans 

pour la fondation de trois universités. On sait quelle 

Le influence exercèrent sur cette princesse, et , par suite 

sur la’ nation, les écrivains et les philosophes fran- . 

. çais et surtout Voltaire. Son œuvre fut continuéc 

: ‘de la manière la plus éclatante par Alexandre °° 

qui, élevé à l'école de Laharpe, et sous l'influence 

-de l'illustre ami de Voltaire, de Diderot et des ency- 

“clopédistes, professait avec enthousiasme les idées 

. humanitairesdu dix-huitième siècle. La littérature ” 

nationale, qui avait été d’abord un objet d'amu- 

sement pour la couret pour quelques cerclesérudits, 

prit un développement inattendu, grâce à la pro- 

téction de Karamsine. Une entière liberté fut laissée 

_ par l'empèreur à toutes les tendances qui n'étaient 

pas directement hostiles à V'État, IL combla enfin 

une lacune regretable dans l’organisation adminis- 

trative, en créant en 4802 un ministère de l’instruc- 

- tion publique, chargé non-seulement d'organiser 

l'enseignement, mais aussi d'appuyer et d’encou- 

rager tous les efforts ayant pour but la propagation 

. des connaissances sérieuses et des maximes de la 

‘véritable philanthrovie . | 

F1, Le premier ministre de l'instruction publique fut Zava- 

doviki. De 1804 à 1807, 140 nouvelles Écoles furent fondées.
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Malheureusenient ce.prince, après avoir montré 

- pourles aspirationslibér: «les desontempsun dévoue- me 
.ment qui aÿait fait de lui le souverain Le plus popu-: . 

laire et le plus aimable de l'époque de la Restaura- 
tion, s'était laissé aller, comme on sait, depuis 1812 
etles grands événemenis de la guerre de l’Alle- 
magne et de la France, à un mysticisme entrètenu 

par l'amiral Tchitchakov et qui le soumit à lin 
fluence de madame de Krudener. I] avait fini par 
tomber dans un état d'hypocondrie aussi funeste à 
‘lui-même que pénible pour ses amis. Le ministre 
Galy tzin qui l'avait si bien secondé dans toutes ses 
tendances libérales fut renversé en 1824, et son 
successeur Alexandre Séménovitch Schisckov se. 
montra l'adversaire de toutes les institutions nou-- 
velles. On ne peut le blämer d’avoir cherché à créer 

une éducation nationale en luttant contre la gallo- 

‘manie, qui régnait dans Ja littérature et dans Ja - 
haute société de son pays. Doué au suprême degré | 
du sentiment de la langue, il avait rendu d'émi- 
nents. services à l'idième russe. Sa position de ‘| 
secrétaire de l'empire lui fournit l’occasion de se 
distinguer par des documents officiels d’une grande 
perfection de style, et d'exercer par là une influence 
favorable. Mais l'exclusivisme de ses tendances 
strictement nationales, qu'il suivait sur le terrain 
politique comme dans le domaine littéraire, luifit - : 
prendre, pour lutter contre l'influence de l'Europe :
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., | occidentale par tous les moyens possibles, des.me- 
_sures de police déplorables. Persuadé que la tâche 
principale du ministre de l'instruction publique , 
consistait à protéger la nation contre Ja civilisation: 
de l'Europe, il s’oceupa de donner à la censure une . 
organisation sévère et de soumettre à une surveil- 
lance tyrannique les universités et les autres éta- 
blissements d'instruction supérieure. . 

Le régime qu'il avait établi était tellement Araco- 

nien, qu'il parut suffisant à l'empereur Nicolas I”, 
=. quelque rigoureux que füt le despotisme de ce 

“prince, surtout après la criserévolutionnaire de 1825. 

Impressionné par les événements de février 1848, 

- cet empereur déploya le zèle le plus fougueux pour 

attaquer et vaincre dans sa racine ce qu'il appelait - 
la maladie - révolutionnaire, et ‘anéantir à cet 

- effet toutes les universités de ses États. On eut beau- 
- coup de peine à le décider à renoncer à ce projet. 

extravagant. Il voulut, du moins, réduire le nombre 
des étudiants de chaque université à300, supprimer 
les chaires de droit politique européen, confier l’en- 

_ seignement philosophique aux prètres de l'Église 

grecque, soumettre à un examen et à une autorisa- 
: tion préalables les notes d’après lesquelles on ensei-- 
gnait l’histoire et les aütres sciences, considérées 

. Comme dangeureuses, abolir enfin tous les privi- 
‘léges des professeurs et en particulier. le‘ droit 
délire les reëteurs. Ces mesures et celles qui les |
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- suivirent eurent pour effet la décadence complète 
‘des études : elle devint tellement sensible que l'em- 
pereur Jui-même dut songer, surtout après la 
guerre de Crimée, à une réorganisation complète 

de tout le système de l’enseignement classique. 
Mais ce n'était pas à l’empereur Nicolas, dont on . 
ne peut d’ailleurs contester les hautes qualités et 
la grandeur morale, qu "était réservée cette tàche 5 
l'empereur régnant s’en est acquitté de manière à … 
lui mériter de la part du peuple russe une recon-. 
naissance éternelle. 

Le choix du système à suivre pour les i importantes 
réformes que l'on méditait donna lieu d’abord à 

quelque hésitation. Les ministres, Noroff, Kova- _: 
levski, l'amiral Poutiatine y travaillèrent avec 
ardeur ; mais ce n'est qu’à dater de 1862, c'est-à" 
dire, du ministère de M. Alexandre Golovnine que 
la réorganisation a pu se compléter en ce qui con- 
cerne l'administration centrale et l'ensemble de 
l’enseignement scolaire. Le-ministère de l’instruc- 
tion publique a depuis cette époque publié un 

. grand nombre de projets, de statuts ou de règle- 

ments et nn mouvement extraordinaire de vie a été 

imprimé à ce vaste corps «sur lequel, comme le 
dit très-bien M. Schnitzler, repose tout l'avenir de | 

. Ja nation. »
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ei IV 

Le règlement de 1862, qui a servi de base aux 
réformes successivement introduites dans les écoles 

. primaires et les gymnases, est accompagné d’un 
exposé de motifs fort remarquable’, rédigé par 
M. de S. de Tanéev, docteur en droit et conseiller 
d'État, au nom du Comitéscientifique, établi auprès 

du ministère de l'instruction publique ‘dès l'an- 
_ née 1856, et chargé de prendre les dispositions les 

plus conformes aux idées modernes sur l'enseigne- 
ment et l'éducation !. ee 

« Le principal problème du projet de règlement, 
y disait-on, consiste à donner pour but réel et effectif 
à nos écoles inférieures et moyennes — de former 
des hommes, — c’est-à-dire de produire chez la jeu- 
nesse ce développement égal et complet des forces 
intellectuelles, morales et physiques, avec lequel 
seulement sont possibles, d'une part une vue sûre et 

rationnelle de Ja vie, la seule conforme à la dignité 
humaine, et de l’autre (ce qui en découle comme 
une conséquence naturelle), la faculté de savoir user 
de la vie. » , | 

1. Projet de règlement pour les établissements d'éducalion g6-" 
nérale du ministère de l'instruction publique en Russie. Leipsick, 
Fr, Wagner, 1862, ° « 

+ b
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Cette définition qui subordorine l'instruction à 

l'éducation nelaisserait rien à désirer si l’on ajoutait . 

." à cette faculté de savoir user convenablement de la 
vie, l'obligation d’en user, non dans un intérêt. 
égoïste, mais dans celui de ses semblables, en 

vertu de la loi de solidarité, qui tend à devenirle 
principe de la civilisation moderne. L ° 

L'instruction ainsi comprise ne saurait être trop 

étendue, et l'on voit que la Russie n'est pas contraire 
aux idées qui ont pour but de donner au peuple ce 

‘que l’on désigne depuis quelque temps en France, 

. sous le nom d'enseignement intégral. 

* Le but de l’enseignement public ainsi indiqué, il 
est évident que les écoles élémentaires et les gym- 
nases ne pourraient l’atteindre si l’on s’occupait 

- uniquement de créer des spécialités. « Avec l’abo- 
lition de la servitude, qui a rendu les droits du 

ciloyen et les droits de l'homme à toutes les per- 
sonnes sans exception, dit excellemment M. de 

Tanéev, une telle voie tracée à l'éducation ne peut 
être maintenue plus longleimps. Aujourd’hui, plus 
que jamais, se révèle l’urgente nécessité de préparer 

des hommes pour toutes les carrières ouvertes à 

l'activité humaine. Pour que tous puissent user de 
leurs droits d'une manière rationnelle, il est indis- 
pensable de développer dans les masses la con- 

science de ces droits, d’éveiller l'amour du travail . 

intellectuel et d’inspirer à chacun le respect de lui- :
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| même et le respect de l'humanité en général. -C'est 

-. dans ces conditions seulement que pourra dispa-‘ 
raître cet isolement de chacune des classes qui a 
subsisté jusqu'à présent, et que nous: verrons se 

. produire une distribution rationnelle des OcCupa- : 
- tions entre tous les membres de la société. » si 

_ Guidé parces considérations, dont on remarquera 
l'expression d’un libéralisme élevé, le comité a 

? . 

jugé indispensable de donner aux écoles inférieures 
-et moyennes le caractère exclusif d'établissements 
d'éducation générale, c'est-à-dire de leur proposer 
pour tâche, non de préparer. des spécialistes, mais 
-d’élever des hommes. 

- Parmi les moyens les plus efficaces de préparer : 
dès l'enfance cetteinstruction générale dont le résul- : 
tat le plus désirable est d'élargir ct de dévelop- 

… per les facultés intellectuelles et morales, j'ai le 
| plaisir ‘de signaler cette méthode intuilive, dont j'ai 

-- constaté plus d’une fois les heureux effets, et que 
“les meilleurs esprits s appliquent en ce moment à 
propager dans les écoles de France. . 

« Ce système d'enseignement, dit M. de Tanéev, 
introduit dans toutes les écoles populaires de l'Allé- : 
magne, a une importance considérable, en ce qu'il. - 
sert de transition entre le procédé de développe-. “- 
ment naturel et pour ainsi dire inné à chaque 
homme, et le procédé artificiel de l’école. L'homme, 
dès les premiers jours de sa naissance,. commencé
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à apprendre, et il ne peut faire autrement. Per- 

cevant par l' intermédiaire des sens les impressions : 
du monde extérieur, il acquiert nécessairément en 
même temps la connaissance des objets qui frappent 

‘la vue, le goût, louïe, etc. C est un contraste bien 

tranché que celui qu'il rencontre, ‘lorsque de ce 
procédé naturel il passe à celui de l'école, où l’on 
présente à l'élève, non plus ce qu'il voit, ce qu'il 

“entend, mais ce que le maitre juge à propos de lui 

communiquer. Pour adoucir ce brusque passage, 
qui souvent produit chez les enfants l’aversion pour - : 
l'étude dès le début, l'enseignement d’éntuition : 
offre un grand secours. Cet enseignement com 

mence avant tout par l'examen détaillé et attentif 

des objetsenvironnants; sous la direction du maître; 
ce sont des objets déjà familiers à L'élève; ilen a 

acquisla connaissance par lui-même par ses propres 
observations. Cet examen, en faisant apercevoir à‘ 

l'enfant dans des objets connus, des particularités 
qu'il n'avait pas remarquées de lui-même, éveille 
chez Jui la réflexion, lhabitude d'étudier chaque 
objet attentivement, et fournit pour son éducation 

: d'abondants matériaux. Ce n’est qu'après des exer- 
cices de ce genre que doît commencer à l'école 
populaire le cours des autres études; ct encore est- 
il indispensable que l’on revienne au procédé intuitif 
pendant toute la durée du cours scolaire, chaque 

“fois que l'occasion s’en présente, ce procedé étant. . 
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d'une. grande importance, non-seulement pour | 

| l'enseignement élémentaire, mais même pour un 
enseignement plus élevé. » . 

Je suis complétement de cet avis et j je ne Suis pas 
:_ le seul; car, indépendamment des maîtres nom 

breux chez lesquels ont pénétré les principes si 
longtemps méconnus de la pédagogie, principes” 
-que l’on trouve déjà parfaitement indiqués au sci- 
zième siècle par Rabelais et Montaigne, et élevés à: 

Ja hauteur d’une théorie scientifi ique par Rous- 
seau, je suis heureux de les voir fréquemment 
développés par les: hommes dont l'autorité es 
grande en matière d'éducation. Et à ce sujet je ne 
puis résister au plaisir de citer à la suite des consi- 
dérations présentées par un grave docteur russe, 
le passage suivant, emprunté à l’un de nos plus 
spirituels français. . 

M. Legouvé,dansun discours adressé aux anciens 
élèves du lycée Fontanes réunis à l’occasion de 
leur banquet annuel, après avoir parlé des réformes 
à introduire dans notre système d'enseignement, 

,s'exprimait ainsi au sujet de la méthode dont je 
viens de parler. «En quoi consiste cette méthode, 
disait-il, sur quoi reposc-t-elle? Sur un fait que 

. chacun de vous peut vérifier. Je suis entouré ici de 
pères, même. de. grands-pères : ch bien! prenez 

*. votre fils encore enfant, ou votre petit-fils ; entrez 
avec lui chez un paysan, chez un manufacturier, 

. b.
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chez un millionnaire et interrogez-le .en $ortant, 

vous serez épouvanté de tout ce qu’il aura vu en 
cinq minutes dans cette chambre. En cinq minutes 

_il aura fait l'inventaire des murs, des meubles, des 
objets d'art, des instruments de travail, des ten-. 

-tures ; un expert dont c’est le métier, n'irait pas si. 
vite. Qu'en conclure? que les enfants sont nés com 

. missaires-priseurs, c’est-à-dire qu’ils ont une incom- 

- -parable puissance de regard et que leurs yeux sont 

leurs premiers et leurs plus sûrs instituteurs. Com- 
mencez-donc leur éducation par ‘l'apprentissage 

“de ce qui se voit; débutez avec eux par les Zeçons 
de choses, par des leçons de faits, par les sciences 
d'observation ; ; que ce soit seulement: après avoir 

rempli et nourri leur esprit de la connaissance du . 
monde extérieur que vous les ameniez à l'étude des 
abstractions grammalicales et autres : cultivez les 
facultés de l'enfance dans l’ordre ou la nature les 
produit, » - | | 

Le comité scientifique, composé comme cela 
devrait être partout, de membres de l’enscigne- . 

ment, examine et résout plusieurs questions inté- 

ressantes etparticulièrement sur les procédés a em- 

ployer pour l'enseignement des langues anciennes, : 

“la part qui doit être faite à celui des langues 

modernes, la nécessité de créer, en dehors des 

| gymnases classiques, des écoles techniqueset indus- | 

“trielles, des établissements d’instituts pédago- 
4 
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:, giques, questions sur lesquelles j j ’aurai plu d’une 

“fois à m'expliquer dans cet ouvrage. Je dois me 

* borner ici à mettre en lumière les vues libérales  ” 

en matière d'enseignement que l'on ne s’attendpas . 

généralement à trouver’chez les organes du gou- 
vernement russe. En reconnaissant, par exemple, 

— que le principal problème à résoudre pour tous les 
. établissements d'éducation en général, est d'élever 

l'homme par Ja science, le comité considère que. 
tous les moyens d'éducation qui tiennent à la dis- 

 cipline doivent surtout consister dans les bons 
exemples donnés par les maîtres et leur manière 

d’être humaine et bienveillante envers leurs élèves. 
1l décide en conséquence que les punitions corpo- 
relles ne seront admises dans’aucun des établis- 

sements d'éducation relevant du ministère de J'in- 
 struction publique, et l’on est frappé de la justesse : 

des considérations sur lesquelles le comité se fonde 
pour réclamer cette suppression. 

Ayant à se prononcer sur la question dé savoir 

si les établissements d'éducation doivent être cen: 

tralisés entre les mains du ministère de l’instruction 
publique, le comité est pour l’affirmative en ce sens 
que toute espèce d'unité dans l'enseignement est 

impossible si l'on continue à placer dans la dépen- 
dance et sous la surveillance des divers ministères 
un certain nombre d'établissements. Mais cette part 

. faite à l'administration, la liberté la plus entière
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est laissée aux habitants et aux communes de. . 
fonder des écoles privées et de leur donner tout le 
développement possible. C’est à cette faculté de : 
créer à côté des écoles officielles, des établissements 
libres qu'est dû surtout le prodigieux développe- 
ment qu'a pris depuis 15 ans li instruclion publique Ti 
en Russie. Une généreuse émulation s’est emparée 
des classes supérieures, qui ont cru ne pouvoir faire 
un meilleur usage de leur fortune qu'enen Consa- 
crant une partie à l'éducation populaire, 

Quant aux écoles et aux gymnases de l'État, c’est 
‘avec la même largeur de vues que le comité s’est 
occupé d'assurer leur action indépendante et leur 
esprit d'initiative. « Il faut donner aux maîtres, dit 
A. de Tanéev, la possibilité de se développer libre- 
ment, spontanément; si non, le maître ne sera pas 
‘capable d'agir sur le développement de ses élèves. 
-Îine sera pas pour eux le verbe vivant qui appelle 

à la vie toute leur nature morale; il ne sera qu'une 
lettre morte, propre seulement à engourdir tout 
mouvement moral et intellectuel. C’est pourtant ce 
que peut devenir pour la jeunesse, même un maître 

ou un instituteur bien préparé, si l'on mantient en 
vigueur le système actuel, par lequel l’activité des” 

” établissements d'éducation est tellement resserrée | 
dans le cercle étroit de toute espèce d'instructions 
et de programmes, que maitres et élèves ne peuvent 
s y mouvoir en liberté, Des tableaux d'études déter-
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minent d'avance non-seilement le nombre des 

leçons pour chaque objet, mais la distribution de . 
“ces leçons par classes. Ce n'est pas tout. Des pro 

grammes détaillés prescrivent express ément quelle 
partie de chaque objet doit être parcourue pour 

chaque classe dans un nombre de leçons fixé 

d'avance et d'après tel ou tel manuel. 

On ne peut condamner d’une manière plus é éner- 

gique ce système de réglementation à outrance, 

dont certaines prescriptions rappellent involontai- 

rement le souvenir d’un ministre français qui avait 

fait précisément ce que repousse la commission 
scientifique de Russie, | 

Le ministre auquel je fais allusion, M. Fortoul, 
. ne faisait, il faut bien l'avouer, que mettre en pra- 

tique le principe universel qui régit malheureu- 
“sement encore toutes nos institutions. Bien plus 

puissant et bien plus absorbant que le souverain 
absolu, que l’auguste autocrate de toutes les Russies, 
l’État se défie tellement de tout ce qui. peut pro- 
venir de l'initiative privée, qu’il croit avoir le droit 
de légiférer, d'agir et de penser pour tout le monde. 
Il n'est en effet aucun acte et aucune pensée qui 
puisse se produire sans être soumis à son contrôle. 
Cest le pays que l'on croit régi par les lois les plus 
absolues qui laisse aux administrateurs et aux indi- 
vidus la plus Mrge part d'initiative; et c'est le pays 
quise pique d’avoir donné au monde l'exemple des
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institutions les plus libérales, qui se trouve lié et” 
* garrotté par la centralisation la plus tyranique! C'est 
surtout en ce qui concerne l’organisation: de l’in- 
struction publique qu’il faut déplorer cette ingé- 

rence de l'État dans les détails les plus minutieux. 
J'ai eu plus d’une fois à en signaler les effets. Je. 
me bornerai à mettre en présence sur ce point les 
règlements de la Russie et les habitudes françaises, 
en rappelant ce qu’a dit, à propos de l’exarhen du. 
baccalauréat, l’auteur de d'Education libérale, 

. M. Victor de là Prade : 

“«C est l État, parlout agissant et partout présent, 
qui seul a droit de juger en dernier ressort des solé- E 
cismes et des contre-sens d’un candidat. Vous riez : 
vous ne connaissez pas ce détail, entre mille autres, - 
dela centralisation: les versions et les discours écrits 

… des candidats au Baccalauréat, avec la mention des 
fautes en marge, sont envayés de tous les points de 

* la province à M. le ministre de l'instruclion pu- 
bliqué. C’est quelque chose comme vingt mille 
copies chaque année. L'État s’est réservé en la per- 

sonne du ministre, le droit de contester un contre- 
.sens et derelever un solécisme omis par les facultés. 
Les professeurs savent probablement le latin, puis- 
qu'on les a chargés de l’enseigner, mais l'État le 
sait encore mieux qu'eux. L'État est seul en France 
savant, honnôte, intelligent. Tout homme investi. 
d’ une fonction est tenu à l'avance pour incapable 

- 

1 
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“ou prévaricateur. L'État ne peut laisser à une fa- 
culté des lettres la responsabilité d’une version 

“corrigée; il faut, pour que justice soil faite aux can. 
didats, que l'État soit censé revoir par lui même 
20,000 versions ou discours latins que produit le. 
baccalauréat chaque année. Il n°y.a pas de person. 
nification si haute de l'État qui ne soit censée inter- 
venir;, c’est peut-être le roi ou l'empereur qui 
d'après. les constatations académiques, est posé 

. comme le souverain juge des fautes de latin faites | 
“par toute la France. Pour descendre de ces hauteurs, 
la fiction du contrôle de l’État surles examens NOUS 
conduit dans un bureau du ministre et nous soumet 
à l'arbitraire d'un commis. » 

Du reste, c’est encore dans le pays considéré 
. comme Je moins libre de l'Europe et qui, sous plus‘ 
d un rapport, peut être considéré comme régi 
par les institutions les plus libérales, que le corps 
enseignant possède les pius grandes prérogatives 

- et qu'il est, comme-je le montrerai, le plus indé. 
.pendant de l'administration céntrale. On en verra 
la preuve dans l’organisation de l’enscignement 
supérieur ct la constitution des universités. 

- Ce qui fait surtoutle plus grand honneur à la Rus-. 
sie et à son gouvernement, c’est l'i importance don: 
née à l'éducation des jeunes filles, appelées comme 
celles des États-Unis à participer, comme les j jeunes 
gens, : aux bienfaits de l'instruction supérieure.
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L'État a organisé pour elles comme pour eux des 
” progymnases et des gymnases, et créé, de plus, sous 
‘le nom d’instituts, des établissements où elles re- 
çoivent la plus haute culture intellectuelle. Je con- 

sacrerai un chapitre spécial à l’exposé complet de. 
ce genre détablissements, pour lesquels la Russie a 

pris les devants sur Les autres nations de 1 ‘Europe, 
“et s’est mise, sous ce rapport, au niveau des J États- 

Unis d'Amérique {. . : 
Elle a enfin organisé de la manière la plus large 

et la mieux entendue les établissements destinés à 

former des maîtres et des maîtresses pour l'éduca- 

tion primaire, ainsi que des professeurs pour les 
-gymnases et pour les universités. . | 

La doctrine qui considère l'acquisition de la 

science, non comme l'unique but à atteindre, mais 
comme un moyen excellent de préparer deshommes : 

pourvus de qualités morales, et disposés à mettre 

leurs talents au service de leurs semblables, fait 

attacher en Russie une importance capitale à tout 

ce qui, dans les établissements publics, concerne. 

la conduite et les mœurs des élèves. Ce que l'on 

entend ordinairement par déscipline est le plus 

souvent cet ordre extérieur, cette régularité dans 

les mouvements, cette bonne tenue dans les études 

ct dans les classes, dont le maintien est dévolu, 

1, Page 238 el suive
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dans nos lycées et nos colléges,. aux. maîtres ‘ 
d'études, aux proviseurs et surtout aux censeurs, 
secondés par des surveillants généraux. Rien. de 

” pluslouable, certainement, que l’activité, le courage, 
l'énergie, au besoin, que savent déployer les fonc- 
tionnaires chargés de cette tâche si difficile, sur- 
tout dans nos trop nombreux internats. Mais da 
nature même de ces établissements rend nécessai- 
rement cette surveillance incomplète et souvent. 
inefficace. L'institution russe des dames de classe 
pour les jeunes filles et des préposés de classe pour 
les jeunes gens n’a seulement pas pour objet, de 
veiller à l’exécution des règlements en ce qui con- 
cerne le travail et la bonne tenue extérieure des: 
élèves;-sa mission est plus haute. Ces .estimables 
fonctionnaires sont de véritables tuteurs chargés de 
remplacer auprès des enfants la famille absente!, 

Les dames de classe dans les instituts de : jeunes 
filles sont des femmes choisies ordinairement dans . 
la société La plus distinguée, faites pour inspirer le 
respect, et dont la présence délivre les professeurs 
du soin de maintenir pendant leur leçon l'ordre et 
la discipline. Leur sollicitude maternelle fait éviter 
aux élèves bien des fautes, ét les prépare à appor- 
ter dans le monde des qualités solides et la poli- 
tesse des manières qui $ sert à les faire valoir. 

1. Voir page 196 la note relative à la ville écolitre du Vé- 
sinet.
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Les préposés de classe tiennent note jour par 

jour, heure par heure, de la conduite des jeunes 

gens, ont.incessameni l'œil. sur eux, les suivent 

dans leurs jeux comme dans leurs études, les aident 

de leurs conseils, entretiennent avec leurs parents. 

une active correspondance : leur autorité est d’au- 

tant plus grande sur les élèves que c’est parmi les 

professeurs de l’ordre le plus élevé, parmi ceux 

que recommandent le plus leur savoir et leur élé- 

vation morale, qu'ils sont choisis, Les résultats ob- 

tenus par cette institution, constatés par les ‘rap- 

ports officiels, font vivement désirer qu'elle se: 

généralise. Dans tous les cas, elle mérite d'être si- 

gnalée à l'attention des personnes qui, tout en re- 

connaissant le prix de l'instruction, en attachent. : 

un plus grand à l’éducation*. 

VI 

Le comité scientifique auquel on doit les règle- 

ments si brillamment commentés par AI. de Tanéev 

correspond à peu près à notre conseil supérieur de 

l'instruction publique. Il est divisé en plusieurs 

sections dont la principale a pour objet : 4° la dis- 

cussion des projets et des règlements concernant 
or 

1. Voyez, pour les préposts de classe, p. 183 et suiv., et pour 

les dames de classe, p. 252. ‘ 
_



INTRODUCTION. XEXIX 
” les établissements d'instruction des différents res- 
sorts; 2° l'examen des manuels imprimés ou ma- 
nuscrits destinés à l'enseignement dans les écoles 
d'instruction moyenne du ministère de l'instruction 
publique, ou devant figurer dans les bibliothèques 
de ces établissements. L 

Ce comité est chargé pareillement de l’exa- 
men des statuts des sociétés savantes, des rapports 
adressés au ministère par les jeunes gens envoyés 
en mission à l'étranger. Cette commission a exercé 
la plus heureuse influence sur les progrès qui peu- 
vent être signalés depuis vingt ans dans toutes les 
branches de l'éducation publique. ‘ 

La section principale a tenu, en 1873, 36 as- 
semblées ‘ordinaires et 6 extraordinaires, avec 
le concours des directeurs des Bymnases de Saint- 
Pétersbourg. Le nombre total des projets de fon- 

 dation de sociétés, de statuts, de règlements, de : 
Programmes examinés par cette section s’est élevé 

- à 65. Quelques-uns concernent la fondation de so- 
ciétés dans un but scientifique ou humanitaire, par 
exemple, les sociétés de philologie classique et de : 
pédagogie; la société de chirurgie, à Moscou; là 
Société des explorateurs du pays d'Astrakhan; la 
Société des zélateurs de l'instruction populaire, à . 
Olonetz; la société. de l'amour pour propager l’in- 
Struction populaire, la société pour l'extension des 
Connaissances commerciales en Russie.
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.Les autres projets concernent des établissements 

d'éducation du ministère de l'instruction publique 

et des autres ressorts.’ : 

En voici la liste : 
Etablissements d'instruction supérieure: Projets 

_ de règlements sur le terme et le mode des épreuves 

à subir pour obtenir le diplôme de pharmacien à 

l'université de Kharkov ; projet pour l'établissement 

d’un couré d'obstétrique à l’université de Kazan; 

“projet de règlement pour le lycée du prince Bezbo- 

rodko ; projet de statuts de l’école de canstruction 

du ministère de l'intérieur. — Établissements 

d'instruction moyenne et inférieure : projets de 

statuts d’une école de commerce à Rybinsk; pro- 

jets d’une école polytechnique à Voronége et de h 

l'école technique de S. I. Maltzo; projets d’une con- 

stitution normale des écoles techniques des chemins” 

de fer; projets de statuts des écoles des chemins de +: * 

fer dés Sociétés Moscou-Riazan et Riajsk-Morchansk 

et du chemin de fer Orel-Vitebsk; de l’école ‘de 

métiers Alexandre à Kiev;. des écoles des États 

provinciaux de Viatka pour le développement de. 

l'économie rurale et des connaissances techniques, 

“ainsi que pour préparer des instituteurs; projets 

de fondation de classes de marine par les États 

provinciaux du gouvernement.de Saint-Péters- 

bourg, dans le village de Ropcha (baillage de Narva, 

district de. Yambourg); d'une Société des pilotes
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d'Arkhangel au village de Poustocho, district 
d’Arkhangel, dans la ville de Gouriev (territoire 
des Cosaques de l'Oural) et dans la ville de Théodo- 
sie: — Établissements d'instruction de. jeunes 
filles : projets de statuts d’un séminaire d’institutrices 
fondé. à Moscou, par madame Tchépélevs sky, près 
la confrérie de Sainte-Marie, d’une école de jeunes 
filles à Oussatchevy-Tcherniavsky, rentrant sous la 
direction du comité protecteur des pauvres à Mos- 
cou; d’une école pour Jes filles de militaires à Riga; 
d'une école gratuite à deux classes à Voronége; 

‘ d’une école gratuite pour les jeunes filles -pauvres 
à Vilna, et d'une pension pour les demoiselles rio 
bles fréquentant le gymnase Marie à Oufa.— écoles 
étrangères : projet concernant le transfert des 
_écoles-mahométanes dans le’ressort du ministère 
de l'instruction publique; projets de règlements 
des examens à subir par les instituteurs ct institu- 
tices des écoles primaires tartares-mahométanes, 
des examens des séminaires tartares à Oufa et 
Symphéropol et projet d'organisation de l'école 
mahométane à Oufa, . 

La section principale du Comité a examiné 134 
livres et manuscrits. Ont été approuvés : trois livres 
devant être présentés à l'Empereur ; 39 ont été. 
admis comme manuels pour les gymnases et pro- 
gymnases, les écoles professionnelles et celles de 
jeunes files; 24 ont été admis dans les bibliothè-
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ques de ces mêmes établissements; 5 ont été adop- 
‘tés dans les écoles primaires ; 6 pour les bibliothè-. 
ques de ces établissements; un livre est recommandé 
aux parents aussi bien qu'aux élèves et 48 ou- 

vrages ont été rejetés par le Comité. 
En outre, et d’après les instructions du ministre, 

le Comité a exäminé 7 comptes-rendus présentés: 

par des jeunes gens qui se préparent au professo- 

rat à l étranger. 

* Dans les assemblées extraordinaires, les discus- 

sions ont porté sur des questions concernant les 

_ élèves des gymnases et progymnases et sur le rè- 
glement qui détermine les punitions à infiger à à 

ces derniers. . 

La section spéciale du Comité a tenu 35 assem- 

_blées dans lesquelles les opinions formulées sur 

433 travaux, dont 16 manuscrits, ont été discutées ; 

80 de ces ouvrages, dont 8 manuscrits, ont été 

approuvés, admis comme livres d’études ou recom- 
* mandés pour les bibliothèques des écoles primaires. 

Cette approbation a été refusée à 55 ouvrages. 
\ 

. 

VII 

L'instruction primaire, élémentaire et supé- : 
rieure est donnée dans des écoles populaires divi- 

sées en écoles paroissiales et en écoles de district. 

- Les premières, dont le nombre s'accroît de jour en
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jour, étant destinées aux enfants du peuple, méritent 

et obtiennent réellement. toute la sollicitude du 

gouvernement actuel, Les écoles. de district sont 
des écoles primaires supérieures, et il doit y en 
avoir au moins une dans chaque circonscription 

administrative. « L’instruction populaire, est-il dit : 
dans le projet de règlement pour les établissements 
d'éducation générale, forme Le principal appui de 
T'État et la source de sa prospérité, et en consé- 

_ quence tous doivent jouir également des bienfaits 
‘de l'instruction sans distinction de sexe ni de con- 

‘ dition sociale. Les écoles populaires ont pour but 
de conduire Ja civilisation morale et intellectuelle | 

du peuple jusqu’à un degré suffisant pour que cha- : 
cun puisse comprendre ses droits et remplir ses 

devoirs en connaissance de ‘cause, comme il con- 

vient à un homme. » Toutes les écoles populaires 
_ont le même cours; mais selon le nombre.de ceux 

qui y reçoivent l’enseignement, elles peuvent se 

composer d’une, de deux ou de trois classes. Les 

premières se trouvent principalement dans les vil- 

lages et les hameaux, et les secondes, dans les 

villes. Les règlements portent expressément que’ 

l’enseignement des écoles populaires commencera 

au moyen dé la méthode d’intuition. Les objets de 
l'enseignement sont, comme partout, la r eligion, 
la langue maternelle, la lecture et l'écriture, l'arith- 

. métique et le chant,
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Ce sont les sociétés communales des villes ou des 

villages qui fondent les écoles sans subvention du 
gouvernement, ou avec une subvention dans les 

localités qui ne posséderaient pas les ressources 
nécessaires à leur entretién. Les sociétés urbairies 

ou rurales qui désirent établir une école populaire, | 
s'engagent par une décision municipale ou com- 

munale -à en. garantir l'existence. Les personnes 

. privées peuvent également fonder des écoles popu- 
laires en observant les conditions établies pour les 
établissements de ce genre. Elles jouissent des 
droits aitribués aux maîtres d'écoles populaires, si 
elles y donnent l’enseignement. Pour fonder ces 
écoles on n’a besoin de solliciter la décision d'au- 

‘cune autorité : une simple déclaration suffit. : 

L'institution des congrès pédagogiques, dont j'ai 
signalé l’heureuse influence sur les écoles des États-" ‘ 
Unis, a produit en Russie des résultats tout à fait 
semblables. Ces réunions d'institutrices et d'insti- 

- tuteurs, venant périodiquement se communiquer 
leur expérience et leurs lumières, contribue singu- 

-lièrement au progrès des études et à la propagation” 

des meilleures méthodes d'enseignement. Le gou- 

vernement russe les voit avec plaisir, et, loin de les 
| restreindre, comme le font certains États qui consi- 

. dèrent comme un danger toute réunion publique, 
‘il chérche, au contraire, à les multiplier et à les 

rendre de plus en plus fréquentes. On y discute :
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toutes les questions de pédagogie et de.discipline, 

et toutes celles qui ont rapport à l’enseignement de 

Ja langue, du calcul, de l'histoire nationale, du 

chant, du dessin, du choix des meilleurs livres, des : 

méthodes les plus efficaces, etc. Des mémoires y 

sont lus par les instituteurs, et surtout par les in- 

stitutrices, ces maîtresses-nées de l’enseignement 

primaire. Ils font l'objet des délibérations de l’as- 

semblée, qui formule ensuite les questions à traiter 

dans les réunions suivantes. Ces libres entretiens, 

ces délibérations prises en commun ne valent-elles 

‘pas mieux que les règlements et les programmes 

imposés par l'autorité et auxquels doit se soumettre 

le maître, privé ainsi d'esprit d'initiative ? 
“: 

L'enseignement secondaire se donne dans les 

.progymnases et les gymnases : dans chacun de ces 

deux ordres d'établissement, dont les premiers ser- - . 

vent naturellement de préparation aux seconds, la 

durée des cours est de quatre années. Les gymnases 

‘se divisent en gymnases philologiques et en gym- 

nases éndustriels. L'étude des langues anciennes 

prédomine dans les premiers, et celle des sciences 

naturelles et des mathématiques dans les seconds. 

. Les écoles réelles, ou professionnelles sont, 

comme leur nom l'indique, destinées à.préparer 

des sujets suffisamment instruits pour le commerce 

et l'industrie. s
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L'utilité des établissements de ce genre est au- 
“jourd’hui universellement reconnue. Les considé-. 
rations dont sont accompagnés les statuts relatifs à 
ceux qui ont été fondés en Russie prouvent que 
l'on s’est fait une juste idée des services qu’ils peu- 
veut rendre. Ils ont été dans toutes les provinces 
accueillis avec faveur, et les municipalités ont 
rivalisé de zèle pour assurer leur existence. 

Je ne puis m'empêcher de faire remarquer en-° 
core ici que cet enseignement moyen, que l'on a 

“voulu organiser en France sous le nom d’enseigne- 
ment secondaire spécial, n’a reçu jusqu’à présent 
qu'une organisation incomplète. Un très-petit nom: 
bre de villes en sont pourvues, malgré la création 
à Cluny d'une école normale destinée à lui fournir 
des professeurs suffisamment préparés. Le prompt 
succès des écoles réellesrusses est dû principalement 
à cette circonstance que l’on a pu les créer pour 
ainsi dire de toutes pièces à côté et en dehors des 
gymnases classiques. Il faudrait, au contraire, en 
France, transformer des établissements déjà exis- 
tants, des colléges communaux, par exemple, pour 

-Jeur donner une destination spéciale. C'est une - 
œuvre difficile dans notre pays, beaucoup plus rou- 
tinier en fait d'éducation qu’on ne pourrait le 
croire. Toutes les fois que j'ai eu l’occasion de si- 
gnaler l'importance de cet enseignement moyen, 
objet de si vives instances de la part de tous les
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“hommes distingués de notre temps qui se sont 0c- 

cupés des réformes à introduire dans l'instruction 
publique, j’ai cru devoir indiquer les moyens à 
prendre pour eu généraliser l'application. 

La Russie était admirablement préparée pour l'or- . 
. ganiser, en l’adaptant au système d'éducation déjà. 

existant. L'enseignement classique s'y donne dans 

deux ordres d'établissements, dans chacun des- 

quels les études embrassent une période de quatre 
années, les progymnases et les gymnases. Or, l’en- 

seignement des p'ogymnases se compose des ma- 

tières comprises dans les quatre premières classes 

des écoles réelles. Rien ne s’oppose donc à ce que 
tous les enfants sans exception participent à cet 

enseignement, soit dans les quatre premières an- 

nées des écoles réelles, soit dans les quatre années 
des progymnases. Pendant. ces quatre années, les 

jeunes geris russes reçoivent une instruction qui les 

prépare à toutes les carrières; leurs aptitudes et 

Jeurs goûts ont pu se manifester de manière à faire 

connaître à leurs parents et à eux-mêmes dans quel 

sens doivent être dirigées leurs études ultérieures, 

Alors seulement ils peuvent choisir le gymnase où 
ils recevront une autre éducation scientifique et 

littéraire, ou les classes supérieures de l’école réelle 

1. Voir, à ce sujet, le chapitre sur l’enseignement moyen de 
l'ouvrage La Famille et l'éducation en France, par M. H. Bau- 
drillart, Paris, librairie académique de Didier. .
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dont l'enseignement fondamental est celui des 
sciences appliquées au commerce ou à l'industrie.” 

Les Cours pédagogiques pour les divers degrés 
de l’enseignement primaire ', les écoles réelles et 
les gymnases se multiplient et prennent de jour en 
jour une plus grande importance. J'ai sous les yeux, 
le ;statut de l’école normale d’instituteurs de Molo- 
diétchina, celui des écoles’ normales d'instituteurs 
pour les écoles tartares d'Oufa et de Simphéropol, 

celui des écoles normales d'instituteurs pour les 

écoles israélites, publiés en 1874. Tous sont rédigés’ 

| avec le plus grand soin, et leur exécution a déjà 

produit les effets les plus satisfaisants. 

Pour l'instruction supérieure, la Russie possède 
d'abord les huit universités de Saint-Pétersbourg, 
de Moscou, de Kasan, de Kharkov, de Kiev, d’ Odessa, 

‘ de Vilna, de Varsovie et d'Ielsingfors (où a été. 

transférée l’ancienne université luthérienne finlan- 
daise, fondée dans la ville d’Abo par la reine Chris- 
tine.) Elle a aussi des Lycées, établissements où les 
élèves reçoivent une instruction supérieure à celle 
des gymnases, mais moins élévée et moins com-. 
plète que celle des facultés. Indépendamment de 
ces diverses classes d'établissements qui dépendent 
directement du ministère de l'instruction publique, 

. Organisation des Écoles réelles, p, 215 et suiv.
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ilen est d’autres fort importants appartenant au 

saint Synode, aux ministères de la guerre, des 

domaines de l'empire, des apanages, de l' intérieur, 

des finances, des voies de communication, des 

_ postes, etc., etc. formés sur le modèle des établis- 

sements universitaires du même ordre, et jouissant : 

de prérogatives spéciales. 

L'enseignement supérieur reçoit une impulsion 

salutaire.du concours que lui prêtent les diverses 

sociétés savantes appartenant au ressort du minis- 

tère de l'instruction publique. Il existe, comme on 

le verra, entre les corps savants et les professeurs 

des facultés, des rapports intimes qui contribuent 

puissamment à éléver le niveau de l'instruction des 

professeurs et à assurer le progrès des études. 

Les universités russes ne forment pas des corps 

isolés et livrés pour ainsi dire à eux-mêmes au point 

de vue scientifique. Tout en conservant leur indé- 

pendance et leur autonomie, elles se trouvent régu- 

-lièrement en contact avec les hommes éminents qui 

| dans toutes les branches des connaissances hu- 

-maines ont acquis une notoriété incontestable. Les 

professeurs ne peuvent que gagner dans les r'ap- 

ports ainsi établis entre ceux qui enseignent la 

“science et ceux qui la font progresser à la place 

d’une direction nécessairement insuffisante, et sou- 

ent mal entendue, donnée ailleurs par les adminis- 

trations centrales. Les universités russes ont lim- ‘
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mense avantage de pouvoir profiter des ressources: 
de‘tout genre que de . puissantes compagnies 

“meltent à leur disposition: 
Il est formé de plus, à côté des universités, des 

sociétés: savantes qui leur sont attachées et dont 
l'action ne peut que servir au progrès des études. 
C’est ainsi que la société de Physique, dépendant 
de l’université de Saint-Pétersbourg a, grâce aux 
dons de quelques uns de ses membres, donné plus 
de développemént à l'observation d'astronomie et 
au cabinet de physique. La société des naturalistes, 
qui publie d'importants travaux, a organisé des 
expéditions à Khiva, à Orenbourg et dans d’autres. : 

* contrées. La Société des amateurs des sciences nü- 
turelles d'anthropologie et d'ethnographie à créé 
un musée des sciences appliquées. La Société des 
naturalistes de l'université de Kazan, indépen- 

‘ damment de ses travaux scientifiques, a installé 
dans les contrées de l'ouest 28 stations météo-: 
rologiques ct une station sanitäire à Kazan. Elle 
a de plus fait construire dans cette dernière ville: 
un observatoire magnétique. La société des na- . 

‘ turalistes, dépendant de l’université de la nouvelle 
Russie, à organisé des excursions dans le but de .. . 

. 
“ *. + faire des observations concernant l'astronomie, la - 

botanique, la géologie et la zoologie. 
On conçoit que le gouvernement russe attache . 

“une grande importance à l'appui que prêtent ainsi
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aux études universitaires des sociétés animées d’un 

esprit scientifique aussi actif. Il leur alloue de 
nombreuses subventions qui leur permettent de 

faire d’utiles acquisitions. 

: Parmi les dons considérables offerts aux établis- . 
sernents d'enseignement supérieur je dois men- 
tionner celui de la municipalité de Kiev, qui en 1873 
« afin de célébrer l’heureux événement de la gué- 
rison de monseigneur le grand-duc héritier, » a 
assigné 100,000 roubles à la construction d'une . 

clinique d'hôpital attachée à l'université et portant 

le nom de sôn altesse impériale. | 
Mais ce sont surtout les dons des particuliers qui ° 

leur viennent en aide. L'université de Saint-Péters- 
bourg a pu ainsi acheter à grands frais la collec- 
tion paléontologique de l'académie d'Eichvald. 
L'université de Moscou a reçu d'un négociant, 

M. Maretsky, 8,000 roubles pour réorganiser le la- 

boratoire de chimie, et 300 roubles de la princesse: 

_Kougoueker pour compléter le laboratoire d’histo- . 

logie. Dans le désir de voir appliquer à la clinique 

médicale et chirurgicale le systèmes des baraques 

isolées pour les malades, l’université de Dorpat a 
employé les fonds mis à sa disposition pour en- 

voyer en Angleterre et en Allemagne un assistant 

. de clinique, M. Reiger, afin d'y étudier la con- 

struction de ces baraques.
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Ces faits, et il en est beaucoup d'autres que je 
pourrais citer, expliquent suffisamment pourquoi 
la Russie a donné en peu d’années le plus large 
développement à ses établissements d'éducation . 
publique. Il en sera de même partout où les gou- 

. Yernements, accomplissant-la tâche qui leur est dé- 
volue de donner l'impulsion aux grandes institu- 
tions du pays, s'adresseront au pays lui-même pour 
demander aux particuliers, aux administrations lo- 
cales, aux corps savants, un concours qui ne lui 

sera jamais refusé et sans lequel ils ne peuvent réa- 

- liser qu’une œuvre incomplète et insuffisante. 

- En terminant ce nouvel ouvrage sur l'instruction 
publique à l’étranger, j'ai besoin d'adresser mes 
remerciments à toutes les personnes qui m'ont. 
aidé à faire connaître les institutions pédagogiques : 
-de la Russie. J'ai pu, grâce aux soins obligeants 
de S: E. le-prince Orloff, ambassadeur de Russie, 
prendre connaissance des règlements et des docu- 

- ments officiels publiés dans les quinze dernières | 
années sur les établissements de tous les degrés, et 

en particulier les excellents rapports du comte. 

Dmitri Tolstoï. eo 

Je suis heureux d’avoir eu pour collaborateur 
mon fils aîné, attaché ou ministère des affaires 
étrangères, qui considère comme moi la question 

de l'éducation publique.comme une des études
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‘auxquelles il est honorable d’appliquer son intelli- 
gence. Une bonne partie de ce travail lui appartient. 

Des publications récentes, justement estimées, 
ont donné sur l'instruction publique en Russie et 
sur les nouvelles institutions qui la régissent des 
renseignements d’un haut intérêt qui m'ont été 
d’un grand secours!. Sur les instituts et les gym- 

‘: . nases des jeunes filles, je dois à un professeur émi- 
* nent de l’université de S'-Pétershbourg, M.J. Fleury, 

auteur d'un grand nombre d’onvrages d'éducation 
.’où sont exposées les meilleures méthodes pour. 

l'enseignement de la langue et de la littérature 
française, et à M. Durand, son gendre, des com- 
munications auxquelles j’attache d'autant plus de- 

1, Je cilerai parmi celles où j'ai puisé les renseignements les 

plus importants : en premier lieu l'ouvrage allemand de C. Wol- . 
demir, Geschichte und statistik der Gelehrten und Schulanstalten 
des Kaiserlich russichen Ministerium des Volkesaufklarung; Saint- 

Pétersbourg, 1866; Les Institutions de la Russie, par Schnilzler; 
The Land of Czar, par M. O. Wabhl; Informations et documents 

publiés dans la partie officielle du Journal français de Saint- 
Pétersbourg ; La Russie, par M. Mackenzie Wallace, 2 vol. in-8°; 
La Société russe, par un Russe (Paris, 1877), Maxime Drey- 
fous; L'Empire des Tsars, articles excellents publiés par M. Ana- 
tole Leroy-Beaulieu, dans la Revue des Deux-Mondes; Les Gym- 
nases de femmes en Russie, par Alfred Rambaud {même Revue, 
15 mars 1873); l'Instruction du peuple, par Émile de Laveleye; 
le Rapport sur l'Exposition universelle de Vienne, par M. E. Le- 
vasseur; Saint-Pérersbourg et Moscou, par Léon Godard, qui a 

. résumé dans quelques pages de son livre Je résultat de ses infor-" 

. Mations sur l’organisation générale de l'instruction publique en 

Russie; La Russie libre, par William Heptworh Dixon; La Russie, . 
par Herbert Barry. 

d



LIV | | INTRODUCTION. 

prix qu’elles contiennent des détails et des appré- 
. ciations que l'on chercherait en vain dans les rap- 

ports officiels. s 
Aux auteurs des ouvrages cités et des commu- 

nications particulières, j'offre ici le témoignage 
public de ma gratitude : $ï.ce livre offre quelque 
intérêt, s’il peut rendre service à la grande cause 
de l'éducation publique, c'est à eux en grande 

- partie que j’en reporterai l'honneur. E : 

Paris, le 15 décembre 1877. 

GC. HIPPEAU.
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ORGANISATION GÉNÉRALE DES ÉCOLES . 

C’est du règne du souverain actuel, Alexandre IE, 
que datent, avec la plupart des réformes politiques 
et administratives introduites dans le vaste Empire 
des Tsars, les progrès de l'instruction publique en 
Russie. L’affranchissement des serfs, la création des 
institutions dites territoriales, des semstvos ou états 
provinciaux ct des assemblées de district, les ré- 
formes judiciaires, le développement du commerce 
et del'industric, le colossal travail de Ia construction 
des chemins de fer russes, ne sont pas les événe- 
ments les moins remarquables de ce règne; mais 
-iln'en est point assurément de plus important, non- 

. - "A
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seulement pour l'histoire intérieure de la Russie, ‘ 
mais pour son rôle comme puissance continentale, 
‘que l'accroissement extraordinaire des établisse-. 

: ments d'instruction publique. 
: Bien que lasollicitude des souverains de la Russie | 

se füt souvent portée vers les questions d'éducation 
populaire et que l’enseignement national. eût fait 

l'objet depuis dé longues années de nombreux dé- 

crets et de règlements importants, ce n’est que 
depuis une quinzaine d'années que l'instruction 
publique à reçu une organisation complète et sé- 

‘ rieuse. Il reste encore à cet égard bien des progrès 
. à réaliser, et la Russie est loin de pouvoir prétendre 

‘à une des premières places parmi les États euro- 
péens. Néanmoins, la rapidité du développement de 
l’instruction dans toute l'étendue de l'Empire pen- 

dant les dernières années permet d'espérer que la 
. Russie, si toutefois la guerre qui vient de surgir. 

n’opère pas un fatal point d'arrêt dans les progrès 
de sa marche ascendante, sera sous peu de temps 
tout à fait digne du titre de nation civilisée, que ses 
souverains ont de tout temps ambitionné pour elle, 

Pierre le Grand est le premier souverain qui se . 
soit préoccupé de l'éducation populaire. Avant d’é- 

lever la Russie au rang des grandes nations euro- 
_péennes, il comprit qu'il était indispensable de 

mettre l'instruction à la portée des Moscovites en. 

core barbares qu’il voulait civiliser. En 1714, il éréa
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des « écoles d’arithmétique » obligatoires pour les 
personnes appartenant aux hautes classes, excepté 

. pour la vieille noblesse, et dont l'organisation fut. 
h … déterminée par les règlements de 1715 et 1719. 

Ces mesures provoquèrent de vives résistances ; les 
conseils des villes adressèrent au gouvernement 
leurs protestations contre des innovations qu'ils 
qualifiaient de pernicieuses. En 1744, on constata . 

.que pas un élève de la classe bourgeoise ne fré- 
quentait ces établissements; ils furent même abso- . 
lument abandonnés, dès qu'on eut fondé pour le 
clergé et pour l’armée des écoles spéciales. 

La Grande Catherine reprit les projets de Pierveler 
“en mafière d'instruction, sans obtenir de plus heu- 
reux résultats. Elle ordonna de fonder des écoles 
dans les villes et dans les villages, en fixant la ré- 

”.tribution scolaire à un taux très-peu élevé, sans en 
‘rendre la fréquentation obligatoire. Mais pour la 
seconde fois, faute de maîtres, de livres, d'argent 
et de bâtiments scolaires, la volonté du souverain 
fut impuissante à fonder l'œuvre de l’éducation po- 
pulaire, et l’ukase de 1775, comme cclui de AS, 

‘ resta lettre morte. : 
En 1782, une commission, présidée. par Za- 

-Yadovski, fut chargée d'étudier lés mesures né- 
cessaires pour organiser l'instruction primaire en 
Russie. Elle conclut à la création de deux espèces 
d'écoles : les unes, devant avoir une durée de
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quatre années, pour les classes aisées, et les autres, 

destinées au peuple , : ne .comprenant que, deux 
années de COUrS, Cette réforme était encore incom- 

plète, car on n’avait point songé à former des i insti- 

tuteurs, et la plupart des nouvelles écoles eurent 
pour maîtres de vieux soldats ignorants ou des gens - 
absolument indignes d'exercer cette profession. . 

Une loi de 1786,5 s'appliquant plus particulièrement 
_ aux villes, restreignit le droit d'ouvrir et de diriger 

des écoles à ceux qui auraient donné des preuves 
de capacité. . 

Au commencement de ce siècle, de nouveaux Œ ;. 

forts furent tentés en faveur de ce puissant instru- *. 
ment de civilisation. Par un décret de 1803, les 
“écoles populaires furent transformées en gymnases, 
établis sur le modèle de ceux de l'Allemagne. On. 

essaya en même temps d'organiser l’enseignement 

élémentaire. Au lieu du «livre des droits del’homme 

et du citoyen, » souvenir de la période philosophique 
. durègne de Catherine, on mit entre les mains des 

“ment et sur celles des propriétaires; le clergé offrit: ”- 

maîtres et des élèves un manuel contenant des no- 

tions d'agriculture, d’hygièneet de physique usuelle. 
L'année suivante, un décret prescrivit l’établisse-.. 

ment de nouvelles écoles sur les terres du gouverne- 

d'en’ fonder à 

comptait, dans le gouvernement de Novgorod,. 

410 écoles tenues par des desservants; mais, deux 

à son tour. En 1806, en effet, on : |
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‘ans après, faute de” ressources suffisantes, toutes 
avaient cessé d’exister. 

‘En 1828, des mesures plus énergiques furent 
- prises par le gouvernement, qui chercha à soumet- 

tre directement les écoles à l'administration cen- 
trale. La loi de 1835 plaça toutes les écoles sous le 
‘contrôle de curateurs des arrondissements scolai- 
res, dont les attributions s'étendaient sur plusieurs 
gouvernements à la fois. On parvint ainsi à fonder 
quelques écoles de district entretenues par l'État; 
inais le nombre des écoles paroissiales ne s'accrut 

‘que très- faiblement. En 1863, Saint-Pétersbourg _: 
n'en. avait encore que 18, fréquentées par 4,146 
-garçons et 135 filles, pour une population ouvrière 

_de 400,000 âmes. 
‘ Cependant, la transformation politique et écono- 
mique qui venait de s’opérer en 1861 par l'abolition 
du servage, commandait de ne pas laisser dans 
l'ignorance ces masses de paysans qu'on venait 
d'émanciper et chez lesquels des besoins d’instruc- 
tion s'étaient manifestés. L'empereur Alexandre 
comprit la nécessité d'organiser un système com- 
plet d'instruction primaire afin de réaliser entière- : 
ment les pensées de civilisation et de liberté dont. 
il s’était inspiré, et, la même année, il institua une 
commission spéciale pour préparer les règlements _ 
ayant pour objet de mettre l'instruction à la portée 
de tous les habitants de l'Empire.
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‘Le Plan général pour l’organisation des écoles 

populaires'en Russie, publié en 1862 par M. P. de 
Taneiev, avec l'autorisation de l'Empereur, définis- 
sait d'une manière fort remarquable le. caractère 

de l'enseignement primaire : 

+ 

« L'instruction populaire forme le principal appui de 
l'État ct la source de sa prospérité; en conséquence, tous 

doivent jouir également des bicnfaits de l'instruction, 

sans distinction de sexe ni de condition sociale. oo 

‘a Les écoles populaires ont pour but de conduire la 
civilisation morale:et intellectuelle du peuple jusqu’à un 
degré suffisant pour que chacun puisse comprendre ses 
droits ct remplir ses devoirs avec connaissance de cause, 

comme il convient à un homme. » 

Le projet de décret portait que chaque paroisse 

devait avoir une école et-qu’il fallait dans les villes 

une école par 4,000 habitants, parce que sur, ce 
nombre on comptait 50 .enfants.entre 8 et 10 ans. 
Les frais de l’école devaient être couverts par une 

: taxe proportionnelle sur les immeubles et les profits 

du commerce et de l'industrie; la « société com- 

munale » aurait levé la somme nécessaire d'après 

un calcul présenté par l'autorité supérieure, avec 

un supplément de 10 p.100 pour former un fonds 

‘scolaire provincial. Les frais d’une école étaient



“ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. 7 

estimés à à 440 roubles pour les villes et à 275 pour ce 
les campagnes !, : 

À la suite du rapport de lc commission, un dé- 
cret fut présenté à l'E Empereur par le prince Gaga- 

rine’et reçut la sanction impériale en. 1862. 0 | 
Voici les principales dispositions de ce statut, 

qui est encore en vigueur aujourd'hui : ! 

. ART. 1er. Les écoles, primaires ont pour but de. forti- 
fier dans le peuple les idées morales et religicuses et de 
répandre les connaissances élémentaires nécessaires. 

Arr. 3. Les matières enseignées sont : 10.]a religion. 
(le pelit catéchisme ct l'Histoire sainte); 2 Ja lecture 

des livres imprimés avec l'alphabet. civil (caractères 
-russes ordinaires de Pierre Le) et-avec l'alphabet ecclé- : 
siaslique (vieux slavon, avec les caractères liturgiques de 
saint Cyrille); 3° l'écriture; 4° les quaire règles de l'arith- 
métique; 5e le chant religieux, si c'est possible. . 

Arr. 4. L'enseignement se donne uniquementen russe. 

ART. 5. On emploie les livres de classe approuvés 
par. le ministre de l'intérieur, et. respeclivement par 

“l'autorité ecclésiastique. 
Ant. 6. Tous les enfants sont admis dans les écoles, 

sans distinction de culte ou de condition sociale, ‘. 
ART. 7. S'il n'y à pas moyen d’avoir des écoles sépa- 

rées pour les filles, celles-ci fréquenteront l'école des 
‘garçons. 

ART. 8. Ceux. qui administrent l école peuvent établir 
la gratuité ou fixer la rétribution scolaire. 

Ant. 9. L'administration gouvernementale et l'admi- 
nistration ecclésiastique fondent ou suppriment es écoles . 
de leur ressort. : 

AnT. 10, Les particuliers ct les communes ne peuvent 

1. La valeur du rouble argent est de 4 francs.
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fonder dés écoles qu'avec l'autoris sation du conseil! sco- 
“ Jaire du district. N 

Le conseil scolaire de province a le droit de les fermer, 
cn cas de désordre ou de mauvaise direction donnée à 
l'enseignement, 

Arr. 11. Les particuliers ou les communes qui créent 
des écolés, en fixent le budget qu'ils communiquent, pour 
information, aux conscils de district. 

Ant. 12. Les communes peuvent désigner »Pour l'école, LT 
un patron qui l'administre. . : 

AnT. 14 Les écoles populaires , : inspectées parles - 
membres du conseil scolaire de district, ne doivent four- 
nir ni rapporls ni renseignements. Ceux-ci sont réunis 
par les inspecteurs. ‘ 

ART, 15. La religion ne peut être enseignée que par le 
curé du village ou par un prêtre que le conseil scolaire ‘ 
et l'autorité ecclésiastique auront agréé. 
_ Ant. 16. Les autres malières peuvent être enseignées 
par les ministres du culte ou par des personnes fournis- . 
sant des preuves de moralité et de respect des institu- 
tions établies et avec l'autorisation du conseil scolaire 

. de district. 

7 Air. 17. La surveillance etla direction pour la morale 
et la religion appartiennent au éuré de la paroisse. 
" Arr. 19. Le conseil scolaire de district (il yadeñà: 
12 ouiezds ou districls par province) ést composée deper- 
Sonnes nommées par les ministères de l'instruction pu- 
blique ‘et de l’intérieur, par l'autorité ecclésiastique or- 
thodoxe, de deux membres du conseil administratif du . 
district, de représentants de corps qi ont fondé les 
écoles et de patrons d'école. _ 

Le conseil scolaire de la provinec se compèse : du 
. chef du diocèse, président, du gouverneur, du directeur 

des écoles et des deux membres du conseil provincial | 
administratif (zemstvo). Le curateur de l'arrondissemènt, 

: pout assister aux séances du conseil.
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Arr. 24. Le conscil de district surveille l'enseigne- 
ment primaire et ses membres visitent les écoles; ilen- 
courage la création d'écoles nouvelles et l’amélioration 
de celles qui existent; il fournit Ic matériel scolaire; il 
propose au conseil de la province la fermeture des écoles . 
nuisibles; il délivre des certificats aux maitres et aux 

maitresses; il désigne les maitres qui méritent une-ré- 
compense ou une promotion et ceux qui doivent être 

"écartés de l’enseignement; il rédige un rapport annuel. 
 Anr. 25 et 26.. Le conseil reçoit les instructions du 
gouvernement. Il se réunit deux fois l'an, pendant treize 
jours, pour décider les questions de sa compétence ct 
entendre les rapports de sos membres qui visitent les 
écoles. . 

Arr. 97. Le conseil scolaire de la province exerce la 
* haute surveillance sur l’enseignement; il examine les 

rapports du conseil de district et prend des décisionsà 
ce sujet;'il répartit entre les maîtres qui le méritent les 
subsides accordés à cet effet par le gouvernement ; il 

- nomme parmi les patrons d'école ceux qui doivent faire 
partie du conseil de district. 

Le conseil provincial se réunit, sur la convocation de 
‘ son président, quand l'expédition des affaires l'exige. : 

Anr. 33. Les plaintes contre’ ce conseil doivent êlre 
adressées à la première division du Sénat. 

ue Ni 

- Voici, d’après le rapport du prince Gagarine, 
quels sont les’ principes dont se sont inspirés les 

auteurs de la loi de 1862. . 
. On voulut d'abord, dit-il, provoquer. sans COn- 

trainte, comme en Angleterre, la fondation d' écoles 

4.
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nouvelles. On ne pouvait rendre l’ensei gnement obli- 
gatoire, à cause de la pauvreté des communes et de la 
dissémination des localités ; on ne pouvait pas davan- 
tage'forcer chaque commune à entretenir une école. 
La dépense eût été d’au moins 200 roubles par an 
pour 800 habitants, c’est-à-dire 25 kopecks ({ franc) 
par tête ou environ 5 francs par famille. Or, ces 800 
individus vivent dispersés dans 8 villages sur une 
étendue de 20 verstes carrées; il n’y aurait eu ainsi 
que les enfants d’un seul village qui eussent pu fré- 
quenter régulièrement l’école, tandis que les autres 
auraient fourni les subsides nécessaires à son entre- 
tien, sans pouvoir participer à l'éducation scolaire. 

On à voulu en outre faire cesser le défaut d’unité 
qui éxistait dans les ‘efforts faits par les communes, 
les particuliers et les différents ministères, tout en 
évitant la centralisation et l’ingérence bureaucra= 
tique. C'est à cet effet qu'ont été créés les conseils 
de district et de province. 

En même temps, la loi a établi une certaine li- | 
berté en matière d'enseignement et n° exige plus de 
diplôme de ceux qui veulent-exercer l’état d’insti- 
tuteur, Cette condition était déjà éludée, et il eût . : 
été impossible de trouver des instituteurs si l’on 
avait voulu Ja laisser subsister. 
Le gouvernement, en participant dans une large 
mesure aux frais généraux de l'instruction pri- 

maire, s 'est donc borné à encourager la création
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des écoles populaires, et il a fait appel à l'initiative 
et au zèle des municipalités et des semstvos. Le bud-. 
get du ministère de l'instruction publique est en 

_effet un des moins élevés de l'Empire ; il ne dé- 
passe pas 11 millions de roubles, et, en y ajou- : 

“tant les charges inscrites pour l’enseignement : et 

. les écoles spéciales au budget des autres minis- 
tères, on arrive à un total de 28 millions de roubles 
dépensés par l’ État pour l'instruction publique. J 

: Ainsi, Ja Russie consacre à l'instruction publique 

0,037 de sôn budget total, tandis que pour la Prusse 
et l'Autriche la proportion est 0,019, ct pour la 

“France 0,014, On peut juger par à des efforts que 

fait la Russiè pour s'élever au rang des autres 

grandes nations. ". 

La plus grande partie du budget de l'instruction 
. publique est absorbée par les études spéciales et par 
l'enseignement secondaire et supérieur. Les écoles 

- de districts et les écoles élémentaires ne figuraient, 

en 1871, que pour 1,424,193 roubles (environ 
5 millions 600,000 fr.); mais les conseils provin- 
ciaux et les particuliers se chargeaient généreuse- 

ment de fournir les compléments nécessaires. 

Dans l’espace de six ans, les donations privées . 
se sont élevées à 1,183,548 roubles (4 millions 
135,000 fr. ). En1870, les semstvos ont voté pour 

le mème objet 126,000 roubles; et il est certain que 
la somme totale de ces allocations dépassera tôt ou
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‘tard le ‘chiffre des subventions de l'État, et attein-* 

. dra un jour un chiffre trois et quatre fois plus L 
” élevé. 

- . Les zemstvos de Saint-Pétersbourg et de Moscou .‘- 
‘avaient voté chacun 10,000 roubles pour ce cha- ‘: 
“pitre dans leur budget de 1870. En 1871, celui de 
Moscou a votéen plus une somme de 30, 000 roubles | ‘ 

pour la création d’une école normale destinée à for- 
. mer, des instituteurs primaires, et a réparti ainsi © 

. qu'il suit le reliquat des exercices précédents : 
25,000. pour la fondation d'un capital destiné à 
améliorer lasituation des instituteurs et institutrices 
primaires; —1 200 r. pour assurer les études com- 

. plémentaires des Jeunes garçons qui se préparent 
- à l’école normale des instituteurs ; — 2,230 r. pour 

. l'entretien de 30 bourses à l'école des institutrices, 
et l'excédant pour l'achat du matériel d'études né- 
cessaires aux nouvelles écoles rurales. De plus, on a. 
fondé une bourse au premier gymnase (collége) de 
cette ville. Les dépenses générales pour l’instruc- 
tion publique sont montées ainsi à 60, 000 roubles 
(240,000 francs): 
Indépendamment de l'œuvre du zemstvo provin-" 

cial de Moscou, les semstvos des différents districts 
de ce gouvernement ont dépensé pour le même ob- 
jet plus de 50,000 roubles, ce qui fait un total de : 
140,000 r., soit 40,000 r. de plus que l'année pré- 
cédente, Sans compter la ville de Moscou, le nombre



ENSEIGNEMENT PRIMAIRE, -: 43 

… des écoles dans ce gouvernement s'est accru de2 25 
. dans l’espace d’une.année !. 

Les circonscriptions les plus centrales ne: sont 

pas toujours les plus riches en écoles, car jusqu’à | 

présent le ministère de l'instruction publique s'était 
plutôt préoccupé de la propagation des lumières” 
dans les régions extrèmes, dans les gouvernements 

confins, du côté du Caucase ou au delà de l’Oural, 

sans. doute afin de mieux marquer le rôle. civilisa- 

teur de Ja Russie vers l'Orient. Grâce à cette sollici- 

tude, la circonscription de Kazan, par exemple, 
était la mieux pourvue d'écoles après celle de Mos- 

cou, et, tandis que certains districts voisins de 

Saint-Pétersbourg attendaient encore leur tour, on 

‘commençait à créer des écoles russes dans Ja Sibé- 

“rie et jusqu’à Stroïtzko-Savsk, à l’extrême frontière 

du côté de la Chine. IL.semblait que le gouverne- 
ment eût compté d'avance sur l'esprit d'initiative 

: locale pour effacer toutes ces anomalies et rétablir 

l équilibre. . ot 
‘Depuis dix ans, en effet, on voit ces libres init 

tives se manifester partout à la fois. ‘ 

Le semstvo d'un district peu connu du gouver- 

nement de Samara, Bouzoulouk, élève tout à coup 

à 10,000 roubles ses dépenses pour l’enseignement 

‘1. Ces divers renseignements sont empruntés à à une slatisiique 

publiée par M. Gustave Bertrand dans Île Journal officiel du. 

18 décembre 1871. .
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populaire. Un autre district du même gouvérnee 
ment, Novo-Ouzène, qui, en+ 1870, avait voté 
38,980 roubles pour 69 écoles, en vota 40,000 
pour 1872. Le conseil municipal de Saratov achète 
25,000 roubles une maison destinée à un nouvéau 
gymnase (collége) de jeunes filles. Le semstvo du 

district de Rostov sur le Don augmente la dotation 
‘des cours industriel de Taganrog. A Krapivna (gou- 
vernemént de Toula), on donne un subside au 
progymnase de jeunes filles, à la condition que. 
cet établissement sera: accessible gratuitement aux 
jeunes filles pauvres. : 

Le semstvo de Bessarabie vote un subside pour | 
Je cours pédagogique de Kichénev et char ge laré-. 

. gence provinciale de lui présenter des conclusions, 
pour la formation de nouvelles institutions sco- 
laires. 11 propose, en outre, d'appliquer à cette des- 
tination une partie des revenus de certains do: - 
maines ecclésiastiques, administrés par le zemstvo, 
et la Gazette de Moscou, relevant cette idée, s’ap- 
plique à démontrer qu’une pareille mesure serait 
parfaitement justifiée, « attendu, d’une part, que 
les établissements charitables et les écoles des cam- 

- pagnes sont confiés à la surveillance du zems{vo, 
et que, d'autre part, jamais, jusqu’à présent, les 
domaines de ces couvents n’ont contribué aux dé- 
penses d'utilité publique de la province. Or, on a 
procédé tout autrement dans la Boukovine, où les 

,
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monastères moldaves possédaient aussi des proprié- 

tés territoriales, mais étaient tenus de participer 
largement aux dépenses de ce genre. » 

La province de Kharkov a consacré, en 1871, 
plus de 63,000 roubles à ses 382 écoles. 

Pour la même année, le gouvernement de Tver 

. avait fixé à 62,646 roubles son budget scolaire qui 
était de 49,760 roubles en 1869, de 36,013 roubles . 

.en 1868, de 23,096 roubles en 1867; c’est donc 

une augmentation de 36,550 roubles en quätre ans. 
Empruntons un dernier exemple à la province de 

Viatka, l’une des plus pauvres de la Russie, et qui 
n’en possèdait pas moinsalors 552 écoles, dont 19 

à Viatka même, 43 dans les chefs-lieux de districts, | 
et 450 danslescommunes. Dans le courant de 4870, 

on à ouvert à Nosling un progymnase de jeunes 
filles et 49 écoles primaires. Le semstivo de ce gou- 

a D! sp ainsi vlus de 132, 000 roubles 

élèves inscrits qui s'élève sourd ut à 21,000. 

IV 

On n’a point encore réuni les éléments suffisants 
pour dresser une statistique complète de l’instruc- 
tion primaire en Russie. En 1856, il existait, sui- 
vant Von Klôden, ‘8,227 écoles, avec 430,000
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. élèves, plus 101 gymnases d'enseignement moyen 

.: avec2, 312 maîtres et26, 789 élèves. Eu 1863, pour 

36 provinces seulement sur 49, le rapport du prince 
Gagarine comptait 30,179 écoles avec 632 TT 

élèves, dont 5 554,017 garçons et 78,454 filles : : 

Lo re : Le. Écoles. fèves. 
” Écoles paroissiales (ressort du minis-. | ‘ 

tère de l'instruction publique)... 602 36,301 Li 
Écoles du ressort du ‘ministère des - . 

domaines ...................... 5,492 177,394 
Écoles du ressort du ministère des © 

    

apanages .,...., cusseoossousosse 2,127 36,546 
Écoles rurales......,.,,..,.,,..... 4,961 .. 89,571 
Écoles du clergé.......:......:.... 16,907 —_— 

| | | 30,79 632,47 

‘En 1864, la population de l'Empire russe S 'éle-. 
“vait à: 

Russie d'Europe. esse. 61,061,801 
. Provinces du Caucase...  4,157,517 

Sibérie.....,..,....... .. 8,519,458 

. Habitants...  73,708,776 

On ne trouvait donc alors qu'une proportion d’un 
élève par 416 habitants, et une école par : 2, 133 
habitants. 

: Un rapport publié en 1871 constate que la situa- 

… tion s'était notablement améliorée depuis le statut 

. de 1864; mais les résultats étaient encore loin 
d’être satisfaisants. En beaucoup d'endroits, le
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nouveau règlement n’avait pu être mis à exécution. 
Sur les 34 provinces où les conseils provinciaux, 

avaient été introduits, 14 seulement avaient adressé 
. des rapports, et ces rapports étaient: très-incom- 

Go 

plets. Dans ces 14 provinces, les plus civilisées dela 

Russie. slave, Saint- Pétersbourg, Moscou, Poltava, 

Tver, Kostroma, “Kherson, Yaroslav, -Ekateri- 

nosliv, Kharkov, Tambov, Orel, Kazan, Simbirsk, 

‘Penza, avec 20,425 29% habitants, il existait, en 

janvier 1870, environ: 4,247 écoles avec 4,982 | 

maîtres, ‘dont 3,516 ecclésiastiques, et 143, 385 

élèves, soit 4 élève par 142 habitants. 

: Dans les campagnes, dit le document officiel, les 
maîtres "sont rares et très-mal payés ; les écoles | 

qui existent, en petit nombre, se tiennent dans les 
vestibules, à côté des prisons communales. Dans les 
provinces qui n’ont pas encore de zems{vo, ce sont. : 
les directeurs des étoles d'enseignement moyen . 
‘qui inspectent l'instruction primaire. On n’a pu 

So réunir les éléments d’information nécessaires pour 

a dresser la statistique de l'enseignement primaire 

dans les villages ; mais on a constaté qu'il n'existe 

d'écoles que dans les villes et dans quelques villages 

seulement. . 

Dans les provinces polonaises, à Yilna, Kovno, 
Grodno, Minsk, Vitebsk.et Mohilev, on comptait, 

en 1870, 1,851 écoles avec 63,453 élèves, dont 
46,107 pneu au.rite grec. Les dépenses 

GIE] TER, 

    lus L'EE RTE 

Etre
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s'élevaient à 368,542 roubles.. Dans les provinces 
de Kiev, Podolie et Volliynie,.on ne comptait que 

40, 350 élèves. Dans les provinces de la Vistule, on 
comptait 2,135 écoles recevant 132,479 élèves. 

D'après les Archives de statistique militaire, pu- 
bliées par les officiers les plus instruits de l' état- 
major, la fréquentation des écoles avaitlieu,en 4874, 
dans les proportions suivantes : dans les provinces 
baltiques, on comptait 4 élève sur 19 habitants 
(environ ë p. 100); dans les provinces de Ja Vistule, : 

Z élève sur 34 habitants ; dans le gouvernement de . 
Varsovie, 1 élève sur 137 habitants: dans les 34 pro- 
vinces russes où il existait des états provinciaux, 
4 élève sur 168 habitants; dans les 6 provinces du 
nord-ouest, 1 sur 186; dans les provinces où les : 
états provinciaux n’avoient pas été introduits, 4 sur 

- 491 ; dans les 3 provinces dn sud-ouest, Kiev, Po- : 
dolie et Vôlhynie, £ sur 532 ; en Sibérie, 4 sur 664. 

Les provinces baltiques, qui comptent parmi les. 
plus avancées de l'empire russe, avaient en 1873 
2,134 écoles comprenant. 64000 garçons, et 
51,000 filles, soit 14 élèves par 100 habitants. Ces 
provinces sont protestanies et, dès 1872, l'obliga- 
tion a pu y être partiellement introduite, - 

. Dans les autres provinces, il existe de nombreux 
obstacles qui paralysent la bonne volonté du gou- 
vernement et le zèle des états provinciaux. Non- 
seulement l'argent manque, mais les maîtres font
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défaut. Le clergé est en général fgnorant et n'exerce 
point son influence pour développer. et répandre 
l'instruction. Les conseils provinciaux fonctionnent 

d'une manière incomplète et d'ailleurs quelques 

provinces seulement en ont été dotées. Enfin, l’o- 

bligation d'enseigner en langue russe est un nouvel 
obstacle aux progrès de l’enseignement -dans les 
provinces où l’on parle une autre langue et où l’on 

“ne professe pas la religion grecque. Le régime de 
l'obligation pour les deux, destiné à stimuler les 
retardataires, a été décrété en 1874 et doit être ap- 

pliqué d'abord à Saint-Pétersbourg et à Moscou; 
mais il est à craindre qu il ne puisse être étendu : 

d’ une manière efficace à tout l'empire. 

V 

Dans son rapport sur l’Instrüction publique à 
l'Exposition de Vienne, M. Levasseur à donné ainsi 
qu'il suit Ja statistique de l'instruction primaire en 

Russie pôur 1878. Sans compter les écoles musul- 

manes, les écoles particulières, qui étaient en 

1871 au nombre de 1,081 avec 38,000 élèves, 

M. Levasseur fixe pour toute la Russie un chiffre 

de 43,033 écoles, dont 400 écoles. de cercle avec. 
26,000 élèves, 190 écoles ecclésiastiques élémen- 

taires, avec 30,000 élèves; 24,000 écoles primaires 

ordinaires, comprenant les écoles élémentaires et
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les. écoles de district, avec 85, 000. élèves; 1,300 
=. écoles paroïssiales avec 300,000 élèves; 7,000 

écoles provinciales avec 24,000. élèves; en tout, 
1,525,000 élèves ou deux élèves par 100 habi- 
ants. 

Voici quelles sont les données officielles publiées ec 
pour la même année par le ministre de l'Instruc- 

. tion publique, comte Dimitri Tolstoï. 
.’ Le nombre total des écolès: primaires ordinaires 

| était, d’après les notions fournies par les curateurs 
d'arrondissement, de 19,658, comprenant 761,129 
élèves. Dans ce nombre il y en avait 625,784 du sexe 
masculin et135 ,345 du sexe féminin. Comparative- 
ment à l’année précédente lenombre de ces écoles, 
établies pour la plupart dans les villages, s’est accru 

- de 2,799 et le nombre des élèves de 79,993, 
dont 63,596 du sexe masculin et 16,397 du sexe. 
féminin. Ce nombre ne comprend pas les écoles 
rurales de larrondissement de Dorpat, ‘entrete- 
nues dan les villages luthériens par la noblessé ct 
les villageois’ et subordonnées à des comités spé- 
ciaux. Ces comités, composés de membres de Ja 
noblésse et de pasteurs luthériens, sont tenus de 

- présenter annuellement au ministère de l'instruc- 
tion publique des rapports sur les écoles qui leur . 
sont confiées. Pendant l’année 1872 ces renscigne- 
ments n'ont été donnés que par rapport aux gou-- : 
vernements de Livonie et de Courlande, où il Y
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avait 1,375 écoles comprenant 78,399 élèves, ce 
par rapport à l'ile d’OEsel, où il y.< ait 154 écoles 

comprenant 3, 685 élèves. Don 
Le ministère n’avait reçu alors aucun renseigne- 

_ mentsurles écoles du gouvernement d'Esthonie, 

‘: où le nombre des élèves et des écoles est assez élevé. 
Ilexiste également dans les autres arrondissements, 
des écoles paroïssiales instituées par le clergé or 

thodoxe et entretenues soit à ses frais soit en partie 
avec l’aide des états provinciaux et des paroisses; 
mais, faute de données complètes, il était impos- 

sible. d'en déterminer exactement le nombre. Ces 

écoles ont été soumises aux conseils scolaires par. 
le règlement du 44 juin 1864. oo 

_Le chiffre de 19,658 écoles Drimaires, qu'on peut” 

élever à 25,000 en y, comptant les écoles qui ne . 
sont pas entrées en ligne de compte est très-insuf- 
fisant en comparaison du chiffre de la population 

‘totale de l'Empire. Dans les gouvernements de 
l'arrondissement de Saint-Pétersbourg, un des plus 
favorisés sous ce rapport, pour une population de 

3,631, 879 habitants des deux sexes il n’y avait en 

1872 que 1,900 écoles comprenant 44,756 élèves 

(dont 36,877 du sexe masculin et 7,879 du sexe fé- 
_minin). Ainsi on comptait une seule école pour 

4,914 habitants et sur 81 personnés une seule fré- 
quentant l’école. En comptant séparément Les deux 
sexes et.en admettant leur ég galité numérique, le 
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nombre des élèves fréquentant les écoles serait de 

. 4 sur 49 pour les garçons et de 1 sur 230 pour 

les filles. 

* Le rapport du ministre, en signalant l'insuffisance 

de ces résultats, constate en même temps que 

. «l'instruction primaire en Russie, n’offre rien de: 
bien consolant au point de vue de la qualité. » Les 
succès de l'instruction primaire dépendent entière 
ment du nombre suflisant de maîtres bien prépa- 

rés, de la garantie des moyens matériels d’exis- 

tence pour les écoles et d’un contrôle incessant et 
régulier exercé sur la progression de leur dévelop- 

pement. Pour le moment, la grande majorité des 
écoles est réduite à se contenter de maîtres sachant 

* à peine lire et écrire. A l'exception des écoles res- 
sortissant au ministère de l'instruction publique, 

un nombre comparativement très-inférieur de celles 
qui sont entretenues par les États provinciaux, les 

associations et les particuliers possède des garan- 

ties suffisantes et des moyens matériels nécessaires, 4 

Dans la grande majorité des cas leurs ressources : 
sont très-restreintes et souvent les écoles parois- 

siales en sont absolument dénuées. Aussi, les écoles | 

de ce genre, qui forment la majorité, ne peuvènt 
avoir ni de bons maîtres, ni le matériel scolaire in- 

dispensable, ni même de local convenable. De plus, -: 

es moyens de contrôler les écoles sont très-défec- 

tueux dans les gouvernements où est-introduite
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l'institution des états provinciaux : pour. tout un | 

. gouvernement, : comprenant souvent plus de 500 

| écoles, dispersées sur un vaste territoire, iln’ya 
: qu’un seul inspecteur, auquel il est absolument im- 

possible de surveiller la marche de l'instruction et 
de lui imprimer la direction qui convient. Dans 

: les gouvernements où l'institution des états provin- 

ciaux n'existe pas, à l'exception des régions du Nord - ‘ ‘ à 

et du Sud-Ouest, on peut affirmer qu'il n’y a pas 
de contrôle parce que les directeurs des gymnases 

”. qui sont chargés de ces fonctions n’ont ni le temps 
ni les moyens de les remplir. Toutes ces circons- 

. tances réunies offrent de grandes difficultés au dé- 

” … veloppement régulier des écoles populaires. 

- VI 4 

Une importante réforme a été inaugurée en 

-1872, c’est la transformation des écoles de district 

. en écoles dites urbaines. 

Le nombre total des écoles de district était au 

44 janvier de l’année 1872 de 423, fréquentées par 

29,700 élèves dont 3,206 (soit 40 pour 100).ont 
fini leur cours pendant Ja même année. 

L'état peu satisfaisant des écoles de district, qui 

sont pour la plupart les seuls établissements don- 
nant l'instruction élémentaire dans les villes de . 

_ district, avait été signalé depuis longtemps, tant
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par les autorités scolaires que par l'opinion publi. 

que. On a reconnu la nécessité de les réformer sur 
‘des bases nouvelles, plus conformes aux exigences: * 
d'une instruction élémentaire complète. Cette ré- 
forme a été inaugurée par le statut du 31 mai 1872 

relatif aux écoles urbaines, destinées à remplacer 
- les écoles actuelles de district. En vertu de ce sta- 

. tut, les écoles urbaines peuvent varier quant au 
nombre des classes dont elles sont composées, en : 
conservant les mêmes objets d'enseignement, mais 

de manière à ce que la. durée du cours scolaire soit 
de six années dans toutes les écoles. Cette org gani-. 
sation est différente de celle que donnait le statut 

de 1828 aux écoles de district, qui étaient toutes 
également composées de trois classes, tant dans les 

villes populeuses et riches que dans les villes pau- 
vres comptant un petit nombre d'habitants. 

Afin de faciliter l’organisation des écoles urbaines. 
ayant un nombre différent de classes sans porter 
préjudice au niveau général de l'instruction, le 

système de maîtres spéciaux pour les différents 
objets d'enseignement dut être remplacé par celui -! 
de maitres de classe. D’après ce système, chaque 

classe a un maître enseignant toutes les ma- 
tières, sauf l'instruction religieuse, réservée au 

clergé. Cette transformation avait pour objet d’ob- 
tenir une économie notable en même temps qu’une 

- concentration considérable de l'enseignement etde
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renforcer l'influence morale de l’ enseignement sur 
- Jes élèves. : 

Les écoles urbaines renferment un cours élé- 
_mentaire complet d'instruction, à commencer par 
la lecture.et l'écriture, et sont appelées à réunir le 
cours des écoles communales à celui des écoles de 
district. Tout en ayant pour tâche principale de 
donner une instruction élémentaire régulière, elles | 
ont à fournir aux élèves des Connaissances con- 

© formes aux besoins de la population locale. A: cet: 
effet, les élèves des écoles urbaines peuvent, sur le 

désir des sociétés locales des états provinciaux ou 
des particuliers, être préparés en dehors des classes, 
à différents arts et métiers, sous la condition d’une 
participation qui ne peut être moindre de la moitié 
des frais. Le ministère est: autorisé, dans ce cas, 
entrer en rapport avec le ministère des finances ie 
pour l'assignation à cet effet sur le trésor de l'Em- 

. pire d'une somme ne dépassant pas 300 roubles 
.. pour chaque école. 

On se propose de transformer dans tousles arron-' 
dissements, à l'exception de ceux de Dorpat et de Var- 
soyie, les écoles dé district actuellement existantes 

_. €h écoles urbaines, savoir 25 en écoles à quatre 
classes, 75 en écoles à trois classes et le reste en 
écoles à deux classes, en assignant à leur entretien 
1,009,505 roubles; mais la réorganisation même, 
inaugurée en 1874 nes s "effectuera que petit à petit, 

2
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F mesure qu ’on aura réussi à préparer de bons : 

maitres. 
‘ 

. ÉCOLES NORMALES PRIMAIRES 

C'est surtout de la création des écoles normales 

d'instituteurs que dépend le dév eloppement de l’ins-. 

. truction primaire en Russie. Avant 1869, ce vaste 

“empire ne possédait que deux maisons pour former 

des instituteurs, et il n’en possédait qu'une seule: 

avant 1864. EL | 

. l faut en rapporter la première idée à Cathe- 

rine Il. Dès 1783, elle avait créé une école popu- 

laire supérieure, qui, bientôt convertie en un sémi- 

naire d'instituteurs, forma de 1186 à 1804 des 

maîtres d'écoles au nombre de 425. Réorganisé en . 

1803 sous le nom de « gymnase d'instituteurs, ». 

‘cet établissement fut rattaché à l'institut central 

pédagogique de Saint-Pétersbourg. Cette mesure ne : 
fut pas heureuse, car l'institut, mettant tout son -- 
orgueil ? à former des maîtres savants pour les uni- 

versités et l’enseignement secondaire, négligea 

l'humble section destinée aux maîtres d'école. : : 

Le mème inconvénient était à craindre, tant qu'il
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n’y aurait qu’une seule école normale primaire et 
qu'elle serait située dans la capitale. 

On entra dans une meilleure voie en 4828 en 
créant, toujours aux frais de la couronne, — un 
séminaire d’instituteurs à Dorpat, mais seulement 
pour les provinces baltiques. Il a fallu attendre 

. jusqu’à l'année 1864 pour la fondation d’un second : 
_ établissement du même genre. Celui-ci fut installé 

. à Molodetchno, bourg du gouvernement de Vilna, 
et destiné aux provinces du nord-ouest. Quant aux 
autres régions, on crut faire assez pour le moment 
en décrétant l'institution de «cours pédagogiques ». 
près d’une des écoles de district de chacune des cir- 
conscriptions universitaires de Saint- Pétersbourg,: 
de Moscou, de Kazan, de Kharkoff et d'Odessa. Dans 
la pensée du gouvernement, ces cours pédagogiques 
n'étaient d’ailleurs qu'un essai devant aboutir à la 
création d’un certain nombre de séminaires sémbla- 
bles à celui de Molodetchnot. | 

En effet, les cours pédagogiques ont été abolis. ‘ 
Une troisième école normale primaire a été créée 
à Kiev en 1869;. une quatrième s'est ouverte à 
Riga au commencement de. 1870. Ces écoles : 
étaient inscrites au budget pour une somme an- 
nuelle de 82,050 roubles. | : . 

Le ministre de l'Instruction publique + a ouvert 

1. Schnitaler, l'Empire des Tsars, 8e vol. p. 832.
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quatre nouvelles écoles normales en 1871 à Totma 

(gouvernement de Vologda), à à Kartchev- & ouver- 

nement d'Orel), à Alexandrov gouvernement de * 

Yiadimir), à à Serdobsk (gouvernement de Saratov), . 

à Baïramtchi (Bessarabie), et a soumis le 23 octobre 

de la mème année aux départements réunis du 

-conseil de l'Empire, une proposition relative e à l'éta- 

_-blissement de quatre séminaires d’instituteurs pri- 

maires pour les écoles élémentaires tatarés, tchéré- 

misses, baschkires, bouriates, etc., ouvertes à 

Kazan, Simphéropol, Oufa et lrkoutsk. Les frais 

. d'entretien de ces séminaires étaient fixés approxi-- 

‘ mativement à 120,000 roubles par an. Le projet 

ministériel a été approuvé sauf fanegnes modifica- 

tions insignifiantes. n | 

. Au 1® janvier 1872 il existait 25 séminaires ou 

écoles de maîtres, régulièrement organisés, dont 17 

séminaires du gouvernement, 7 écolesinstituées par : 

._ les états provinciaux sur lesquelles cinq étaient des: 

tinées à former des maîtres et les deux autres des 

institutrices, et le séminaire connu sous le nom. 
d’Institut de maîtres de Catherine, entretenu à Tam- 

bov aux frais de M. E. D. Narichkine. | 

Pendant le cours de la même année il a été 

fondé 16 séminaires et écoles de maîtres savoir : 

une dans chacun des cinq arrondissements sui- 

. vants : Saint-Pétersbourg, Moscou, Kharkov, 

Kazan et. Odessa; à Totma, dans le village Alfe-
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Foy (gouvernement de Smolensk) ÿ"à Karatschev, 
dans le village de Poretsk (gouvernement dé Sim. 

. birsk), dans le bourg de Baïramtchi (Bessarabic) ; 
“un séminaire à Andreïey dans l'arrondissement de 
Varsovie, en vertu d’une décision du comité des 
affaires de Pologne, pour compléter les huit cours 
pédagogiques qui y existaient déjà, et qui en 1872 
ont reçu la dénomination de séminaires ; deuxsémi- naires dans l'arrondissement de Vilna, à Polotsk et 
à Ponevéje ;. deux séminaires en Sibérie ; à Irkoutsk 
età Omsk; un à Kazan ; une école tatare à Oufa et . une autre à Simphéropol. Par la création de ces 

46 nouveaux séminaires et écoles, le budget assigné 
“à l'entretien des séminaires et écoles de maîtres s’est _accrü de 258,301 roubles. LU 
__… Parmi ces établissements le séminaire de maîtres’ 
de Kazan et celui d’Irkoutsk ont de l'importance non- 
seulement au point de vue pédagogique, mais au 
point de vue politique, attendu qu’il préparent des maîtres pour les écoles primaires russes et en même temps pour celles des Populations étrangères. Ces institutions ont surtout pour objet de répandre la 
connaissance de Ja langue russe parmi les tribus du 
Volga.et de la Sibérie. En vue de ce résultat on 2. 
institué un nombre fixe de bourses gouverne- Mentales aux séminaires de. Kazan et d'Irkoutsk, : Soir, à celui de Kazan 150 et à celui d’Irkoutsk 78; à l'école primaire de Kazan 60, à celle d'Iékoutsk 65. . : : 2. 4
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: La moitié des boursiers sonf russes, les autres sont. 

de nationalité étrangère. Ils contractent l'obligation 

de servir six ans comme instituteurs primaires à leur. 

sortie du séminaire. - 

Outre les boursiers de la couronne, on admet ceux . 

des états provinciaux, de diverses institutions, de 
différentes sociétés et ceux qui sont entretenus par 

des particuliers. Pour ces derniers, les conditions 

d'admission sont déterminées dans l’arrondissement 

de Kazan pardesrèglements spéciaux, vulenombre : 

considérable des demandes. On admet dans le sémi- 

paire des externes dont le nombre s'élève à une 

douzaine environ, venus de l'école établie à Kazan 

pour les Tatars qui ont embrassé le christianisme. : 
. En raison dela diversité des petites peuplades étran- 

gères, on a institué près du séminaire de Kazan 

- quatre écoles primaires devant servir à préparer à à 

l'enseignement les élèves des séminaires:il yen a 

une pour les Tchouvaches, une pour les Tchéré- 

misses, une pour les Votiakes et une pour les 

Mordvines chrétiens. Les élèves russes du séminaire 

ont, pour s'exercer dans l’enseignement, l'école 

communale ‘et les élèves tatars chrétiens, l’école 
primaire des Tatars chrétiens. On peut espérer les 

mêmes résultats de l'activité des écoles de maîtres 

_ tatars, établies à Oufa et à Simphéropol, ces écoles 

ayant exclusivement pour but de préparer pour les 

* écoles des Tatars musulmans habitant les rives du .
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Volga et Ia presqu'ile de Crimée, des maîtres capa- 
bles et versés dans la langue russe. . 

La'création des séminaires du gouvernement a 

rencontré de vives sympathies. Les états provin- 

ciaux de Smolensk ont fait pour le séminaire de 
cette ville l'acquisition d’une vaste maison avec un 

enclos et ont alloué 5,000 roubles à l'effet d’appro- 
-. prier cette maison à sa nouvelle destination. Un 

négociant d’ Ivanovsk-Vosnessensk, Napalkov, a fait 
dans le même but une offrande de 8,000 roubles. | 

L'administration des apanages a cédé gratuitement 
l'emploi de la maison en pierre qui lui appartient 

dans le village de Poretsk, avec les dépendances, à 

l'effet d’y installer le séminaire ; les états provinciaux 
de Simbirsk ont fixé 26,842 roubles pour adapter 
ladite maison à sa nouvelle destination et pour en | 

construire une autre afin d'y installer les 60 bour- . 
‘siers du zemstvo. La municipalité de Kherson, qui 
était propriétaire de la maison de l’ancienne école 
de marine marchande, en a fait don auséminaire de 

. maitres transféré de Nicolaïev à Kherson, et les 

états provinciaux de Kherson ont dépensé pour l'ar- 

rangement de cette maison près de dix mille rou-. 
bles. Le conseiller de commerce Bazanov ä donné 

25,000 roubles pour l’acquisition d’un édifice pour 
le séminaire de maîtres à Irkoutsk et de son adap- 
tation aux besoins de cet établissement. Pour arran- 

ger la maison destinée au séminaire de maîtres à
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.: Baïramtchi le semtsvo d’Ackermann a voté 3 000: 
roubles ; les conseils scolaires des districts de Soroki 
et de Khotine, 4,600 roubles, et différents p particu- 
liers, 2,400 roubles. L'assemblée des états provin- : 
ciaux de Vladimir a inscrit dans son: budget pour .: 
4872 une somme de 6,500 roubles, destinée à en 
tretenir. 65 boursiers aux deux séminaires de mai- 

tres del arrondissement de Moscou. 
_… Le nombre des séminaires et des écoles, apparte- : 
nant aux états provinciaux, s'est accru dans les 

. mêmes proportions en 1872. Quatre écoles riou* 
velles ont été fondéès et entretenues aux frais des 
états provinciaux à à Saint-Pétersbourg et à Viatka, 

- pour la préparation de maîtres, à Kostroma et à. 
Samara pour celle de maîtres d'écoles de village. - 

En résumé dans l'administration du ministère de : 
l'Instruction publique, le nombre des établissements 
destinés à préparer des maîtres et des maîtresses 
d'écoles primaires s'élevait en 1873 à‘42. Ils com 
prenaient à cette époque 2,374 élèves, dont 1,560, 
environ les deux tiers, faisaient partie des écoles du 
Bouvernement et dont 814, parmi lesquels 215 du 
sexe féminin, étaient répartis entre les 12: autres 
séminaires. 

II 

Pendant l’année 1872 douze des séminaires du. 
80uvernement ont atteint leur développement com-
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plet, 8 dans l’arrondissement de Vars ovie, 2 dans : 
celui de Dorpat, un dans celui de Kiev, un dans 

celui de Vilna ; il faut y ajouter une des écoles qui 
doivent leur fondation aux états provinciaux, l'école 
de Riazan. Ces établissements ont seuls eu en 1872 

desélèves ayant fini leur courscomplet. Leur nombre 
montait à 175, dont 16 sortaient de l’école de 

Riazan. 
. Voici comment se répartissait entre les arrondis- : 

sements scolaires le nombre total de séminaires et 

d'écoles : 9 se trouvaient dans l'arrondissement de 

Varsovie, 7 dans l'arrondissement de Moscou ,1dans 

celui de Kazan, 4 dans celui de Saint-Pétersbourg, 
3. dans ceux de Kharkov, Vilna et Odessa,.2 dans 

ceux de Dorpat et de Kiev, et un seul dans chacun 
* des arrondissements scolaires de la Sibérie occiden- 

tale et de la Sibérie orientale. Dans les arrondisse- 
ments de Varsovie, de Vilna, de Dorpat, d'Odessaet 
de la Sibérie, il n'existait que des séminaires du, 
gouvernement. Parmi les autres arrondissements, 

celui de Kharkov avait un Institut de maîtres entre- 
tenu par des particuliers ; et ceux de Saint-Péters- 
bourg, de Moscou, de Kazan et de Kiev, des écoles 

de maîtres fondées par les états provinciaux; l’ar- 
rondissement de Moscou en avait cinq, . celui de 
Kiev, un. 

La création de 47 nouveaux séminaires de mat- 
-tres, pendant la seule année 1872, constitue un
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progrès important dans l'œuvre du développement 
- de l'instruction primaire, progrès absolument im- 
possible sans une bonne préparation de maîtres: 
Néanmoïns ce nombre est encore insuffisant, en 
proportion de l’énorme population de la Russie, et 
si l'on compare ce chiffre avec celui des écoles nor- 
males primaires allemandes, qui est de 145. pour 
une population de 40 millions d'habitants. Sans 

_ parler de la Sibérie, à laquelle il ne tombe en par- 
tage que deux séminaires et où il n°y'a aucun autre : 
moyen de préparer des instituteurs, le besoin de 
maîtres est plus urgent dans les gouvernements de 
l'intérieur et dans ceux de l’ouest. Dans les gouver- 
.nements de Saint-Pétersbourg , de Moscou, de : 
Kharkov, de Kazan et d’Odessa, on compte jusqu'à 
11,000 écoles primaires sur lesquelles 332 n'avaient | 
pas de maîtres en 1872, et dont 8, 138 avaient pour 
maîtres des paysans sachant à peine lire et écrire, 
des greffers de bailliage et des soldats en retraite, 
n'ayant ni les uns ni les autres aucune notion de la 
science pédagogique et presque illettrés. Les efforts 
des inspecteurs, pour perfectionner dans l’art d’en- L 
seigner ces instituteurs improvisés, sont demeurés 
absolument infructueux ; mais on en est réduit à 
les laisser en activité pour ne pas angmenter le: 
nombre des écoles dépourvues de maîtres. … 
_Les 16 nouveaux séminaires de maîtres créés 

dans les arrondissements précités pourront, à l’é-
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| poque de leur développement complet, préparer 
annuellement environ 200 maîtres, en comptant les 
maîtres pour les écoles primaires destinées aux po- 
pulations étrangères ; un nombre égal pourra être 
préparé par les 41 séminaires et les écoles de maîtres 
appartenant aux états provinciaux dans ces mêmes 
‘arrondissements et par l'institut de Catherine, à 
Tambov. Il serait donc urgent d'augmenter dansle 
plus bref délai possible le nombre des séminaires 
de maîtres dans les arrondissements de Saint- 
Pétersbourg, Moscou, Kharkov, Kazan et Odessa: 

” Le nombre des séminaires qui se trouvent dans 
: l'arrondissement de Vilna est absolument insuffi- 
sant. On a reconnu la nécessité de fonder dans cet 
arrondissement au moins un séminaire, notamment 
dans le gouvernement de Minsk, qui est le plus vaste 
et le plus populeux de cet arrondissement. 

En 1873, deux nouveaux séminaires ont été fon- 
dés : l’un, dans ce dernier gouvernement, à Niés- 
vije, qui a été installé dans l'ancien cloître des 
dominicains, depuis longtemps inoccupé; l'autre, 
à Krasnoïarsk, ce qui portait à trois le nombre des 
séminaires de la Sibérie. . 

Au séminaire de Baïramtchi, le nombre de qua- 
rante bourses fixé par le statut a été augmenté de 
vingt bourses nouvelles, aux frais du gouverne- 
ment, afin d'assurer à la Bessarabic un nombre 
“plus grand de maitres-primaires capables. Grâce à
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_ une nouvelle donation de 150,000 roubles, par 
: laquelle le ‘conseiller d’État Narichkine, fonda- 

teur de l'institut Catherine à Tambov, a ‘porté .: 
à 400,000 roubles le capital de fondation de cet 
institut, élevant ainsi à 23,000 roubles par an le 
budget de cet établissement. Par là il a été possible 
d'organiser à l'institut une classe préparatoire pour : 

les jeunes gens qui, à l'examen d'admission, n’au- 
raient pas fait preuve de connaissances. suffisantes, 

“mais‘qui auraient été reconnus capables de com- 

| pléter leur manque de connaissances. En outre, 

. conformément à un arrêt du comité pour les affaires” 

. de Pologne, on a introduit pendant cette même 
année, dans les neuf séminaires de l'arrondissement 

de Varsovie, le dessin artistique et le dessinlinéaire. 
L'absence de cet enseignement constituait une . 

grave lacune, qui a été-comblée; en même temps, 

une somme de 3,885 roubles a été assignéce annuel- 

‘lement à la rétribution des maîtres de cet art. 
Aux séminaires des autres arrondissements ont 
été attachés des maîtres supplémentaires pour le 

dessin linéaire, recevant une rétribution prise sur 

_les fonds spéciaux des séminaires. | 

En 1872, on a pris également deux mesures im- 
portantes. En premier lieu, les directeurs des sé- 

-minaires ont été autorisés à prendre part, avec droit 

de suffrage, aux séances des conseils scolaires pro- 

vinciaux, à celles des conseils de district et à celles
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des conscils tenus chez les Curateurs d’arrondisse- ment. Celte mesure a pour objet de leur permettre d'approfondir les questions générales relatives à l'instruction populaire et d'apporter pour leur part un utile concours à l'œùvre de ces conseils. 

IE. 

En ce qui concerne les élèves des écoles normales . primaires, Je ministre a invité les curateurs des’ ar- rondissements de Sain t-Pétersbourg, Moscou, Khar- kov, Kazan et Odessa, à admettre de préférence, dans les séminaires du Bouvernement, des élèves .Sorlant de Ja classe des villageois ct ayant suivi les. deux années de cours d’une école de village du mi- _nistère de l'instruction Publique: Ces jeunes gens | resteront, jusqu'à l’âge de 16 ans, dans les écoles à deux classes, et, à partir de cet âge, pourront compléter leurs études dans les séminaires. ]1 leur est accordé une subvention mensuelle de 3 à 5 rou- bles sur les sommes destinées à former des bourses au profit de l’enseignement Populaire; les maîtres- guides des boursiers sont aussi rétribués à raison de 15 à 20 roubles pat an pour chaque boursier qui subit avec succès son examen d'admission au séminaire de maitres. - . 
L'activité des Instituts de Saint-Pétersbourg et de Moscou a été tout d'abord dirigée de manière à 

3
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organiser l'éducation et l'instruction sur les bases 

de la pédagogie raisonnée. À cet effet, les person- 

nes désignées pour remplir les fonctions de direc- 

teurs de chacun de ces Instituts ont été envoyées, 

avant leur ouverture, l'une .à l'étranger ;- pour 

y étudier l'organisation d'établissements analo- 

| gues, l’autre à l'intérieur, pour prendre con- 

“naissance de l’organisation de nos séminaires de 

maîtres. Ensuite on à élaboré le plan d’études et 

les programmes d’ enseignement pour chaque ob- 

jet, on a fixé les méthodes, on a arrêté les instruc- 

tions à donner aux employés et les règléments pour 

les élèves, enfin on a aussi dressé la liste des ma- 

nuels et de tous les objets nécessaires à l’enseigne- 

ment et à l'économie domestique des Instituts. 

A l'Institut de Saint-Pétersbourg, on a introduit, 

outre les objets prescrits par le statut, l’enseigne- 

ment de la langue allemande à titre facultatif. Tous 

les élèves de l'Institut ont exprimé le désir de pren- 

dre part à cet enseignement. ° 

De cette manière, la création des écoles urbaines 

et des Instituts de maîtres a inauguré une réforme 

radicale dans l'enseignement élémentaire général, 

réforme très-importante par ses conséquences 

bienfaisantes pour la.population des villes. On peut 

espérer que les principes de pédagogie raisonnée 

qui servent de base à cette réforme et que la gra- 

dation mème qu’ on est décidé à observer dans sa
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mise à exécution, seront une garantie que-désor- 
mais les écoles urbaines pourront répandre une 
instruction élémentaire solide et fondamentale. | 

Une autre réforme a été inaugurée en 1872 : 
c’est, en même temps que Ja transformation des 
écoles de district en écoles urbaines, létablisse- 
ment de séminaires de maîtres spéciaux pour ces 
écoles. IL a été fondé sept séminaires de ce genre 
dans les différents arrondissements, et il leur a été 
alloué sur le trésor de l'Empire une somme de : 
202,800 roubles. ru. . 
‘Le nombre normal d'élèves dans les séminaires | 

de Saint-Pétersbourg et de Moscou a été fixé à 75, 
dont 60 boursiers de l’État. La durée des cours 
étant de trois ans, on a pu avoir en 1875 environ 
40 ou #0 maîtres aptes à enseigner dans les écoles 
urbaines. On a pu ainsi commencer la transforma- 
tion des écoles de district en écoles urbaines et 

ouvrir les cinq autrés séminaires de maîtres, les- 
quels, étant au complet, fourniront annuellement 
de 140 à 175 maîtres. La somme totale nécessaire 
à l'entretien des écoles urbaines et des septinstituts 

.. de maîtres devra. monter à 1,211,805 roubles; les 
: 940,067 roubles actuellement assignés à l'entretien 

des écoles de district feront partie intégrante de 
celte somme, ‘et l’excédant de 271,138 roubles 
constituera seul une dépense nouvelle pour le 
trésor : de l'État. En outre, .il a été assigné
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| temporairement àl appropriation des édifices loués 

pour les instituts et à l’ organisation première de 

ces derniers, à mesure qu'ils seront ouverts, 

10,000 roubles pour chacun. En mème temps, afin 

d'accélérer la transformation des écoles de district E 

en écoles urbaines au moyen d’une préparation 

plus prompte de maîtres, on a le projet d'établir à 

titre temporaire, près les instituts de maitres, des 

-cours supplémentaires, auxquels seront admis 

Jes maîtres actuels des écoles de district, s'ils 

expriment le désir d’être préparés à .occuper plus 

tard la place de maîtres dans les écoles urbaines. 

Ces maîtres devront être envoyés aux Instituts, ét _ 

il leur est accordé une subvention s'élevant à 

10,000 roubles. 

COURS PÉDAGOGIQUES 

Des cours- pédagogiques ont été, pendant cette 

même année 4879, établis, aux frais des états pro- 

vinciaux, près des écoles de district situées dans les . 

villes suivantes : : Dans l'arrondissement de Saint- ‘ 

Pétersbourg : à Pskov; Toropetz, Porkhov et Ve- 

liki-Louki; dans l'arrondissement de Kazan : à 

* Simbirek; dans l'arrondissement de Kiev : à. Peres- 

Javl; dans l'arrondissement d’Odessa : à Kherson,
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“et dans l'arrondissement de Khaïkov, près du gym- 
nase de Voronéje. 
Le nombre des élèves des eours pédagogiques 

était de 96, et sur ce nombre, 38 ont fini leur cours. 
- Ên 1872, il a été institué, toujours aux frais des 

états provinciaux, des cours pédagogiques auprès 
de l’école de district de Perm. Dans le gouverne- 
ment d'Arkhangel, il existait, depuis 1870, deux 

© bourses fondées aux frais du Trésor pour la pré- 
_ paration de maîtres primaires auprès de l’école à 
deux classes de .Solombalsk ; en 1872, il a été, 
ajouté sept autres bourses aux ‘frais du Trésor, afin 
d'améliorer un peu les moyens de préparer des 

“maitres, plus nécessaires que partout ailleurs dans 
. Ce gouvernement. Dans l'arrondissement de‘Vilna, . 
on à également préparé des maîtres pour les écoles 

| populaires, sous la surveillance immédiate des di- 
recteurs et des inspecteurs. 
Les exercices auxquels on obligeait les aspirants 

ct les aspirantes aux places de maîtres duraient 
deux mois, et consistaient à prendre connaissance 
des différentes méthodes d'enseignement et de l’or- 
ganisation des écoles en général. Le nombre des as- 
pirants et des aspirantes qui ont été trouvés dignes 
d'être nommés maîtres ou maîtresses était de 193. 

Outre la préparation de maîtres, et dans le but 
de perfectionner l'instruction des personnes déjà 
employées dans l’enseignement, des réunions d'ins-
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”tituteurs ont eu lieu, avec l’assentiment du ministre 

del'instruction publique, dans quarante-sept locali- 
tés de.différents gouvernements, sous la direction 

: de pédagogues expérimentés et sous la surveillance 

immédiate des inspecteurs des écoles primaires ; 

les dépenses ont été couvertes pour la plupart par 

les états provinciaux. | 

. La plus intéressante de ces réunions est celle 

‘qui a été organisée, à l’exposition polytechnique 
de Moscou, par un comité d'instruction primaire 

"établi près de la société impériale d'économie ru- 
. rale. Elle se composait de cours destinés à faire 

- connaître les méthodes d'enseignement les plus 
efficaces pour l’arithmétique, le russe .et le chant 
liturgique. La première de ces matières comptait 

11 leçons, la seconde 10, la dernière 4. Sur les 

518 maîtres ayant pris part au concours, on comp- 

tait 326 instituteurs d'écoles primaires, rurales et 
urbaines, pris parmi les plus savants et les plus 
expérimentés, et 115 institutrices. Les autres audi- 

teurs, au nombre de 141, appartenaient aussi au 
corps enseignant ou à l'administration scolaire, 

entre autres, 6 directeurs de séminaires de maîtres 

et 30 inspecteurs d'écoles primaires, envoyés. par 
le ministère de l'instruction publique pour assister 

à l'exposition polytechnique. Des conférences, com- 

posées des inspecteurs des écoles primaires et des 

“directeurs des séminaires de maitres, ont contribué
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au même degré que les cours à élucider certaines 
questions relatives à l'instruction populaire. C'était 
là une sorte ‘d'enseignement mutuel, accompagné 
de leçons de choses, quiine pouvait manquer d’a-. 

voir les résultats les plus féconds. Les instituteurs 
primaires n'ont pas seulement élargi le cercle de 
leurs connaissances en assistant aux cours, ils ont 
encore eu l’occasion de connaître, surtout dans la 
section pédagogique de l'exposition , des objets 
dont ils ne comprenaient. pas auparavant l'impor-" 

‘, tance au point de vue de l'enseignement. Outre les 
objets qui se trouvaient à l'exposition, on a fait voir, 
aussi aux auditeurs des cours les curiosités de 
Moscou, et en dérnier lieu ils ont visité la laure de 
Troïtzko Serguiévski. ’ 

Les réunions pédagogiques qui ont eu lieu en 
4872 dans l'arrondissement de Varsovie, près des 
&yYmnases de Lomja et de Petrovsk, n’ont pas cu 
moins d'importance. Les frais de ces réunions, 

“S’élevant à 9,240 roubles, ont été pris sur les som- 
mes assignées aux écoles populaires de cet arron- 
dissement. L'objet spécial de cette allocation était 
de fortifier les maîtres dans la connaissance de la 
hngue russe, obligatoire pour cette contrée à par- 
tir de 1872; le programme avait été préparé par 
une commission spéciale et approuvé par le minis- 
tre de l'instruction publique; le nombre des insti- 
tuteurs présents à ces réunions s'élevait à 550.
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L' année suivante, on s’est. décidé à à limiter à 25. 

par chaque gouvernement le nombre des institu- 

teurs admis aux réunions de cetie nature, à cause 

du‘manque de ressources suffisantes, et de la né- 
cessité de pourvoir avant tout aux frais du matériel 
des écoles primaires a au traitement des insti- 
tuteurs. » 

BUDGET DES ÉCOLES PRIMAIRES 

D'après les renseignements fournis par les cura- 
téurs des arrondissements, 19,000 écoles primaires 
à une ou deux classes ont coûté, . en 1872, 

. 4 millions 200,000 roubles, ce qui fait 225 roubles 

-. en moyenne pour chacune. En réalité la répartition 
de cette somme a été extrmement inégale : dans 

l'arrondissement de Saint-Pétersbourg, il y avait : 

26 écoles urbaines et écoles de villages à deux 

classes, dont l'entretien a coûté 38,000 roubles, 
ou 1,420 roubles pour chacune; les écoles urbaines 

et écoles de village, à une classe, au nombre de 
1870, ont coûté 304,000 roubles, ou, en moyenne; 

. à peu près 160 roubles chacune. Il convient d’ajou- 

ter que les frais d'entretien de différentes écoles à 
une classe sont variables. Les frais d'entretien 

” d’uncécole urbaine étaient en moyenne de 400 rou-
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“bles; d’une école de village du ministère de l'ins- .truction publique, de 625 roubles. La plupart des 

| autres écoles de village recevaient une somme de 
moins de 100 roubles, et parmi celles-ci, surtout 
parmi les écoles paroïssiales, il y en avait qui n’é- 
taient subventionnées qu'à raison de 20, de 10 et même de 5 roubles par an. Ces chiffres peuvent s'appliquer plus ou moins à tous les autres arron- : :-dissements scolaires. . SC 

* De leur côté, les Particuliers, les états provin- : ciaux et les municipalités ont cherché à contribuer 
à l’amélioration du matériel scolaire. En 1872, les 
ressources annuelles des écoles primaires se sost 
accrues de 800,000 roubles; sur cette somme, les 
états provinciaux ont fourni 500,000 roubles et les 
Communes locales 200,000. En outre, ces com- 
munes et différents particuliers ont effectué des 
versements qui dépassaient de plus de 90,000 rou- 
bles ceux de l'année 1871. Les sommes fixées à 
l'entretien permanent des écoles et provenant des 
états provinciaux et des communes urbaines et ru- 

_rales montaient, en 1872, à 64 p. 100 de la dé- . 
pense totale, savoir : des communes 33 p.100 et 
des états provinciaux 31 p. 100. | 

La caisse de l’État a employé à l'entretien dés 
écoles primaires environ 731,000 roubles, c’est-à- 
dire qu’elle a couvert à peu près 17 p. 100 de Ja 
dépense totale. Dans le courant de l'anné 1872, Les : 

. 3
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dépenses suivantes ont été inscrites au budget de 
J'empire pour les écoles primaires ressortissant au 
ministère de l'instruction publique : 4,300 roubles : 
pour compléter les frais d'inspection des écoles pri- 

maires dans l'arrondissement de Vilna, 2,700 rou- 

* bles pour l'entretien d'une école populaire à Belev, 
fondée en souvenir de V. À. Joukovsky, et11,344r. 

pour les frais d'inspection et pour l'entretien des 
écoles populaires de la province transbaïkalienne- 

(les anciennes écoles de cosaques) qui. venaient 

de passer sous l’administration du ministère de 
l'instruction publique. De la même source sont ve- 

nues les subventions temporaires suivantes accor- 
dées : 2,455 roubles aux écoles primaires de l'ar- 
rondissement de Vilna, et 29,751 roubles envi- 

ron pour adapter les maisons à l'usage des écoles 

. populaires dans certaines villes des gouvernements 
_ de Kiev, de Podolie et de Volhynie. 

En outre, les dépenses du trésor ont été aug- 

mentées, depuis 1873, de 13,500 roubles par la 
création de six inspecteurs nouveaux dans lès gou- 
vernements de Kiev, de Volhynie et de Podolie, et de 

_deux inspecteurs spéciaux près des écoles primaires 

des villages orthodoxes des provinces baltiques, qui 

rèlevaient auparavant d’un conseil particulier et qui 
ont été placées sous la surveillance immédiate du 

eurateur de l'arrondissement de Dorpat.. 
Ces subventions de l'État ne sauraient cependant
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“être considérées comme suffisantes, attendu que, . 
malgré les efforts des états provinciaux et des com- 
munes locales et malgré la coopération des gouver- 
nements, l'existence de la plupart des écoles rurales 
actuelles n’est nullement assurée au point de vue 
matériel; que la grande majorité des populations 

2 est encore privée d'écoles, et que l’État n'a point à 
sa disposition des ressources suffisantes pour réor- : 
ganiser la direction même des écoles. populaires. 

Dansles 33 gouvernements de la province de Bes- 
sarabie où l'institution des états provinciaux est 
introduite, 282,763 roubles sont assignés par la. 
caisse de l'État à l'entretien des écoles primaires. : 

: Sur cette somme, 5,000 roubles sont mis à la dis- ? 

position des curateurs d'arrondissement pour être 
en partie distribués entre les écoles entretenues par 
le clergé, les états provinciaux, les communes ou 
les particuliers; une autre part est destinée aux 
maîtres sortant des séminaires; une autre sert à 
acquérir le matériel scolaire nécessaire, et en géné- 
al à encourager la fondation d'écoles nouvelles. 

Les 112,763 roubles dont dispose le ministère sont 
dépensés de la manière suivante : 

Une somme de 100,000 roubles est destinée à 
l'entretien des écoles à une ou à deux classes, et des 
écoles entretenues par le ministère et par les com- 
Munes pour l'instruction des peuplades étrangères, 
Une partie de cctte somme est absorhée par des
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constructions et d’autres dépenses qui, en 1872, se 

sont élevées à 17,000 roubles. C’est ainsi que le‘ 
ministère s’est trouvé dans l'impossibilité de con- 

tribuer plus utilement à la fondation d'écoles nou- 
_ velles, quoiqu’un grand nombre de communes, 

. comptant sur le secours du gouvernement, se fus- 

sent déclarées prêtes à se charger des frais d'instal- 
lation et d'entretien d'écoles, et mêmes des frais 
d'assurance contre l'incendie. De plus, le ministère 

‘s'est vu obligé, faute de ressources suffisantes, de 
restreindre et parfois de supprimer un grand nombre 
dé dépenses indispensables, comme, par exemple, 
les subventions à accorder aux écoles du dimanche, 
aux journaux qui se consacrent exclusivement à: 

l'étude des questions concernant l'instruction pri- 
maire; il n’a rien pu faire non plus pour encourager 

là publication de livres utiles et à bon marché des- 
tinés à être lus par le peuple, ni de manuels et d’ou- 

_vrages propres à servir d’auxiliaires dans les écoles : 
des peuplades étrangères ; enfin il s’est trouvé privé 
en général des moyens d’influer sur le développe- 

ment de l'instruction parmi ces populations. 

‘Ainsi, la nécessité d'augmenter les sommes à as- 

signer sur le trésor de l'empire à l'entretien des 
écoles primaires dans les gouvernements où les 
états provinciaux ont-été introduits est devenue 
tout à fait urgente. Un crédit de 100,000 roubles a 
été porté au budget de 1873 pour l'organisation et
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l'entretien des . écoles primaires. L'augmentation 

- proposée au conseil de l'empire par le ministère _ était de 200,000 roubles. Le conseil n'a cru devoir 
accepter que Ja moitié de cette somme pour l'aug-’. 

“mentation de crédit demandé ; mais on s’est réservé 
. d'élever ce chiffre dès que les finances de l'empire 
le permettraient. | Lu 

Afin de concentrer entre les mains du ministre de l'instruction publique le contrôle supérieur des 
écoles primaires et assurer leur existence maté- 
rielle, une commission spéciale a été chargée de 
rédiger. un projet d'organisation des écoles pri- 
maires dans les 13 Souvernements .où l'institution 
des états provinciaux n’a pas été introduite, savoir: 
Arkhangel, Astrakhan, Oufa, Orenbourg, Vilna, 

7 Vitebsk, Grodno, Kovno, Mohilev, Minsk, Kiev, 
Podolie et Volhynie. Les données fournies par la 
Commission montrent que le nombre des écoles ru- : rales est insuffisant dans tous ces gouvernements; 
et que leur existence matérielle est précaire, même 
dans l'arrondissement de Vilna, qui en a le plus et : 
qui reçoit à cet’ effet une subvention de près de 

© 106,027 roubles. : 
© En fixantle nombre dés écoles de village, la com- 
mission à pensé qu'il était indispensable d’en avoir 

: Me par mille habitants. En se contentant de cette Proportion, on a trouvé que les gouvernements pré- cités devraient avoir 4,373 écoles de village, tandis
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qu ’ils n’en ont actuellement que 1,810. Pour arri- 

. ver au chiffre normal indiqué il faudrait 254 écoles 
nouvelles dans les quatre gouvernements des arron- 
dissements de Saint-Pétersbourg et de Kazan, 613 

dans les six gouvernements de l'arrondissement de 

Vilna, et 1,696 dans les trois gouvernements de 

Y'arrondissement de Kiev; en tout 2,563 écoles, ce 

qui est beaucoup plus de la moitié du chiffre total. 

Pour déterminer le montant des frais d'entretien 
des écoles, la commission scolaire a pris pour type 
l’organisation des écoles à une classe, en assignant 

_à l'entretien de chacune d'elles un minimum qui a 
été fixé à 230 roubles. Sur cette somme, 180 roub. 
sont alloués à l'instituteur, 25 roubles au maître de 

religion et 25 au matériel scolaire. Le: total des : 
frais d'entretien des écoles s’élèverait ainsi à 

4,005,790 roubles. En outre, les frais d’installa- 

tion, de chauffage, d'éclairage et de service seraient 

_ à la charge des paysans, et monteraient, d'après un 

calcul approximatif fait sur les lieux, à 115 roubles 
par an pour chaque école, et pour les 4,373 éta- 

blissements à 502,895 roubles.” 

Ces dernières dépenses se trouvant à la charge | 
des paysans, la commission a décidé que, sur. la 
somme générale de 1,005,790 roubles destinée à 
couvrir les appointements des maîtres et les dé- 

penses pour le matériel scolaire, il ne serait porté 

au compte des paysans que 310,016 roubles. Dans
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les gouvernements précités, cet impôt serait ré- 
parti conformément à la proportion dans laquelle : 
il est payé par les anciens paysans du ressort des 
domaines pour l'entretien des écoles. Le trésor de 
l'empire fournirait une somme de 549,461 roubles : 
en complément de la somme de 146,282 roubles 
actuellement allouée aux écoles populaires de l’àr- 

_rondissement de Vilna, et des trois gouvernements 
du sud-ouest de l'arrondissement de Kiev, s'il 
n’est pas possible de reporter seulement une partie 

. de cette nouvelle dépense sur le compte de l'impôt 
territorial dans chacun de ses gouvernements. La 
commission a proposé également de reporter sur 
les fonds alloués par l'État une somme de 92,800 r. 
pour assurer le contrôle-du gouvernement sur les 
écoles primaires de l'arrondissement scolaire de 
Vilna, des trois gouvernements du sud-ouest de 

- larrondissement ‘de Kiev et des gouvernements 
d'Arkhangel, d'Oufa et d’Astrakhan, où iln'existait 
ni inspecteurs ni conseils scolaires. 

Enfin dans le courant de l’année 1873, il a été . 
fondé trois nouvelles écoles urbaines à Varsovie, à 
Peval et à Berdiansk.
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- BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES 

L'institution des cours et des lectures populaires | 

a reçu les premiers éléments d’une organisation 
officielle. Dans le courant de 1873, il a été institué . 

prés du ministère de l'instruction publique une 
:_ commission permanente chargée de surveiller cette 

. œuvre, ct d'élaborer les règlements applicables à 

: l'organisation des lectures qu'on a inaugurées à 

Pétersbourg pendant la mêmé année. Il y a eu en 

tout 275 lectures. dans différents quartiers de la 
capitale, parmi lesquelles 461 traitant de sujets 
religieux, 139 de sujets historiques et 30 de sujets 
empruntés aux sciences naturelles. Le prix d'entrée 

était fixé pour chaque lecture à 5 copeks (20 cen- 
: times) par personne, et pendant le cours de l'année 
le nombre total des auditeurs s’est élevé à 33,034. 

: La somme qu'ont rapportée les lectures (1,651 r. 
10 cop.) ne saurait couvrir toutes les dépenses 

‘qu’elles ont occasionnées et qui étaient en 1872 de 
10,523 roubles. Ce déficit a été comblé par des ver 

sements de particuliers ; mais il serait fort à désirer 
que la possibilité. de continuer ces lectures ne dé-. 

pendit pas à l'avenir d'éventualités, telles que les 

dons particuliers, et qué le gouvernement se fit un . : 

devoir de coopérer à cette œuvre en Jui assignant 

une subvention régulière.
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Le cabinet de lecture établi à Moscou près de . l'exposition polytechnique avait été institué pour | satisfaire à la même nécessité ; il était fréquenté par 

3,200 lecteurs par mois, appartenant pour la plu- 
part à Ja classe des ouvriers et des artisans. Le succès . de ces établissements a-inspiré au ministère la dé- .. termination d'organiser des cabinets de lecture populaires. Il a été établi des salles de lecture près des écoles du ministère de l'instruction publique, et 
en premier lieu auprès de la 4re école de district à 
Moscou, qui possède un local propre à cet usage et se 
trouve située dans un quartier populeux, habité par, 
différentes classes de la population. Le choix des | livres est confié aux autorités scolaires du ministère 
de l'instruction publique. Le cabinet de lecture 
reste ouvert le soir pendant les jours de la semaine 
et l'après-midi pendant les jours de fête; le prix 
d'entrée est fixé à 1 copek pour chaque visiteur. Le 
cabinet de lecture est composé de trois pièces, dont 
deux sont destinées à l'étude, et la troisième à la “lecture en commun faite à hauté voix. En même 
temps le ministère a donné l'autorisation d’appli- 
quer aux frais d'organisation du cabinet de lecture 
les sommes appartenant à l'arrondissement de Mos- cou restées sans emploi. 

Il existe une société russe pour la propagation des livres utiles. Elle a publié en 1872 un compte 'endu des opérations accomplics par elle pendant
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la période décennale 1860- 70. La société a édité. 

! 104 ouvrages, tirés à 349,000 exemplaires, “dont : 

| plus de 16,000 ont été distribués gratis. Le produit 

des ventes s'estélevé à 33,000 roubles (132,000 fr.); 

les frais d'impression avaient été de 49,000 roubles 

et les honoraires payés aux auteurs d'environ 

20,000 roubles. On peut juger par à de l'impor- 

tance des sacrifices faits par les membres de la so- 

. ciété. L' initiative privée, en effet, n’a pas seulement 

contribué, comme on l'a vu, à la création, à l’en- 

tretien et au développement des écoles primaires 

et des séminaires d’instituteurs, s’associant dans 

cette œuvre aux efforts des zemstvos qui ont voté 

d'énormes dotations. En 6 ans, les donations privées 

en faveur de l'instruction populaire se sont élevées 

.à 1,683,540 roubles, environ 4,140,000 francs. 
En 1872, le conseiller d’État Narschkine a donné 
-830,000 roubles (plus de 2 millions de francs), pour 

la création d’un séminaire pédagogique. C’est donc 

‘en grande partie aux sacrifices des particuliers que 

l 
! 

sont dus les premiers progrès de l'instruction popu- -- 

laire. 

La société russe pour la propagation des livres 

utiles à contribué pour une grande part à cette 
œuvre. Les membres de cette société se sont recru- 

tés parmi la noblesse et la haute bourgeoisie de 

Moscou ; elle a fondé une librairie qui fournit les . 

livres d'instruction et de lecture populaires au meil-
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leur marché possible et qui surtout procure des 
avantages considérables aux écoles et aux maisons 
d'éducation. , | | 

. Les instituteurs ont encore à leur disposition 
un choix d'ouvrages sur la pédagogique générale ; 
ils peuvent même contrôler les doctrines de leurs 
compatriotes avec celles qui sont contenues dans 
les ouvrages étrangers. On leur offre. des traduc- 

tions d’un grand nombres de traités spéciaux sur 
cette matière ; par exemple, la méthode Pestalozzi, | 
le livre de Channing sur l'éducation, ceux de Bain |. 
et d'Owen sur « l'Éducation du caractère; » les 
traités de Virchow, de Frœbel, de Bæhme, de Combe; 

: l'Émile du dix-neuvième siècle, d'Esquiros, etc. 
- Les nouveaux pédagogues de la Russie, sont : 

Ouchineky, auteur d'un Essai sur l’homme const- 
 déré comme sujet d'éducation : le baron Korff, au- 
teur d’un livre sur l'Éducation populaire russe ; 
et qui a publié dans la Revue intitulée le Cowrrier 
d'Europe, sur l'Instruction obligatoire, des articles 
très-remarqués, et dont nous nous Occuperons plus 
loin ; Bazarov, auteur de l'Éducation des paysans ; | | 
Blinov : Des procédés d'éducation dans les écoles 
Populaires ; Charlovsky : De l Éducation 3 MM. Sé- 
.Ménove et Vodorozov ; M. Okolsky-: Du rôle de 
l'État dans l'éducation Populaire. Tous ces ou- 
Vrages ont été analysés danse Journal du ministère 
de l’Instruction publique de Saint-Pétersbourg.
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Aujourd’hui on considère comme l'ouvrage le 
: plus important sur cette matière le Manuel à l'usage 

/ des Instituteurs, de M. Vodorozov. Son manuel de 
lectures se recommande également par la disiribu-. 
tion logique des matières, par le choix heureux et | 
rationnel des éléments. Le Comité de l'Instruction 
primaire a.décerné à M. Vodorozov, une médaille 

d'or et la Société pédagogique de Saint-Péters- 
bourg lui a tout récemment adjugé le prix Ou- 

chinsky. . 
‘IL s’est fondé en outre des associations provin-: 

ciales et locales : la Gazette (r usse) de l'Académie 
signale même comme un modèle du genre celle de 
Kharkov. Toutes les écoles de la province s’adres- 

sent au dépôt fondé par cette Société pour se fournir 

du matériel d’études. Les opérations de l’ établisse- 
ment s'étendent déjà aux gouvernements voisins et 

même jusqu'aux contrées du Caucase. La Société 
a institué également des bibliothèques populaires 
près de deux écoles primaires de cette province ; les 

‘|. livres.sont mis gratuitement à la disposition des 
paysans. Enfin, avec le concours du zemstvo, la So- 

“ciété à organisé. un service pour l'expédition en | 

franchise des imprimés envoyés de Kharkov à 
destination des campagnes, par l'intermédiaire de 

la poste rurale, entretenue aux frais du zemstvo. 

La question du colportage a attiré tout à fait spé- 

| cialement l'attention du comité permanent institué
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au ministère de l'Instruction publique pour le déve- 
. loppement de l’enseignement primaire. 

Dans la séance du 9 novembre 1871, M, Zolot- 
nitskv, secrétaire du comité, a fait part à ses collè- 

-gues des résolutions prises par la commission admi- 
nistrative du comité et qui tendent à solliciter du 
gouvernement l'autorisation d'exercer librement le 

C
e
"
 

commerce de tous les livres approuvés par le mi- ; 
nistère. Jusqu'alors, ce commerce était réservé à - . . . , un certain nombre de colporteurs, en vertu de pré- 
rogatives spéciales. La responsabilité de ces inter-: 

* médiaires n'avait pu être assez exactement définie 
pour les empêcher de réaliser d'énormes bénéfices 
en sacrifiant la valeur morale des ouvra ges colportés; 

“ils exigeaient des libraires des réductions exorbi- 
tantes sur les prix d'achat des livres : en résumé, le 
régime du monopole offrait, comme.toujours, de 

' grands i inconvénients pour le service du colportage. | o 

= D'après les conclusions du comité, il suffira désor- 
mais que l'autorité compétente ait dressé. préala- 

: blement la liste des ouvrages approuvés par le 
‘ ministère et destinés aux classes : populaires ;.les 
éditeurs seront tenus d'apposer : sur chaque exem- 
plaire une estampille certifiant que la vente de l'ou- 
vrage est autorisée. Le commerce des livres n’est . 

- Soumis à aucune autre formalité. 
* Un journal, le Honde russe, ne s’est pas borné à 
“demander, | comme le comité, l'abolition du mono- 

a
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| pole des colporteurs. « Si tous ces ouvrages destinés 
au peuple, dit cette feuille sont tenus de se. sou- 
mettre à l’estampille de l’administration centrale, il 
en résultera des lenteurs et des formalités qui pro- 

| duiront des entraves à l'accomplissement de l'œuvre 
de propagation des livres utiles. » 

Le Monde russe à demandé en conséquence que 
le choix des ouvrages destinés aux écoles élémen- 
taires ou au colportage dans les limites de chaque 
gouvernement, füt réservé à la régence provinciale 
ou à une commission nommée par elle. Cette pro- 
position n’a pas été prise en considération. 

L'OBLIGATION ET LA GRATUITÉ EN RUSSIE 

La nouvelle loi du service militaire, obligatoire 

pour tout sujet russe, eût été funeste au pays si elle 
eût eu pour effet de diminuer le nombre des insti- 
tuteurs primaires qu’on s’efforce d'augmenter par 
tant d’autres moyens. 

Mais il a été décidé que les professeurs et maîtres 

d'école seraient de droit exemptés du service actif, 
tout en faisant partie de la réserve. En outre és: 

commissions compétentes ont organisé un système 

d'abréviation du service militaire en faveur des : 
jeunes gens ayantachevéleurs courset proportionné
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à leur degré d'instruction. Plusieurs dispositions de’ 
ce projet de réforme ont fourni matière à discussion; ; 
mais ce qui.a été unanimement approuvé, c’est ° 
l'article suivant : 

« Pour ceux qui possèdent les connaissances élé- 
mentaires qui font l'objet du cours des écoles pri- 
maires et produisent les certificats réglementaires, 
la durée du service sous les drapeaux est abrégée 
d'un an, après quoi ils passent aussitôt dans la ré- 
serve. » _ | 

Le ministère de la guerre, en raison du grand 

nombre d'écoles techniques dont il a charge, ne 
montre pas moins de sollicitude que le ministère de 
l'instruction publique pour le progrès de l'éducation : 
nationale ; les dispositions de la nouvelle loi mili- 
taire en fayeur des instituteurs en sont la preuve. 
Quant au principe de l'obligation, il ne répugne 
nullement aux idées du peuple russe, et nous avons 
vu qu'il avait reçu dans les provinces baltiques un 
‘commencement d'application. On songe à l’expéri- 
menter successivement dans chaque province, puis 
dans chaque district, partout où les circonstances 

le permettront. Voici comment la Voix, un des 

journaux les plus répandus daus l'empire russe, ré- 
sumait, ilya quelque temps, l’état de celte grave 
question : : 

« Quant au principe, nous le reconnaissons non-seule- 
ment comme utile, mais aussi comme étant un corollaire
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indispens sable de la réforme militaire projetée. Toutefois - 
l'application de ce principe exige des ménagements en . 
raison des difficultés d'exécution. En effet, avec une po- 

 ! pulation d'environ 70 millions d'âmes, le pays doit pos- 
séder pour le moins de 110 à 150 mille écoles élémen- 
aires, afin de pourvoir à l'instruction d’un. total de 
8 millions d'enfants des deux sexes, en calculant ce chif- 
fre sur le pied de 12 p. cent du nombre des habitants. 
Les frais d'entretien de chaque école: fréquentée par 50 
ou 75 élèves étant supposés réduits, au minimum de 
200 roubles par an, on arrivera à constater que les dé- 
penses nouvelles à affecter aux établissements scolaires 
de cette catégorie attcindront la somme de 22 à 50 mil- 
lions de roubles. Or l'État et les zemstvos sont seuls en 
mesure de faire face à des dépenses aussi considérables, | 
et, de plus, il faut tenir compte de ce que les ressources 
des diverses provinces varient beaucoup, selon Ja posi- 
tion géographique de celles-ci. 

« Les contrées moins favorisées du Nord ne pourraient . 
guère assumer, au profit de l'instruclion primaire, les 

- charges que s'imposeraient sans inconvénient sensible . 
les gouvernements plus riches du centre. » 

Ainsi la Voix croit que le rôle de l'État doit se 
borner à admettre le principe de l'instruction obli- 
toire, sauf à laisser aux zemsivos toutes latitudes 

pour choisir le moment opportun de la mise en pra- 

tique et pour en conformer l'application aux con- 

“venances et aux ressources locales. _ 

Vers la fin d'octobre 1871, le zemstvo du district 

de Skopine (gouvernement de Riazan), a résolu, 
après mûres délibérations, de demander que la fré- 

quentation des écoles élémentaires fût rendue obli-
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- gatoire; en votant celle décision, l'assemblée à 
déclaré s'inspirer de la pensée que l'instruction était l'agent le plus sûr de la prospérité natio- nale. - . É 
Le journal Les Nouvelles, déclarant que l'humble 

zemstvo de Skopine.a bien mérité de l'avenir en prenant cette initiative, va plus loin encore : ilvôu- drait que l'instruction fût obligatoire pourlesadultes | et Surtout pour les ouvriers des villes. Suivant cette . feuille il serait à désirer que les propriétaires d'établis- 
sements industriels, — fabriques, usines, ateliers, 
— fussent obligés d'entretenir des écoles du di- 
manche ou des classes du soir à l'usage des ouvriers . qü'ils emploient, à condition que ceux-ci fussent 
tenus obligatoirement de suivre l’enseignément éJé- 

. méntaire. . Fe .- 
Voici un nouvel exemple d’une tentative en faveur 

de lobligation de l'instruction élémentaire, rapporté 
par le Afessager du gouvernement de Penza. D'après 
ce journal, l’assemblée communale du village de 
Lvovskaïa-Varejka a récemment décidé d'interdire _ l'établissement d'un cabaret dans lé village et de 
fonder une école primaire. La résolution porte en 
outre que la fréquentation de l’école sera obligatoire pour tous enfants à partir de l'âge de sept ans et que les parents qui refuseront de se soumettre à .Cétte prescription seront passibles d’amendes de 
25 copeks à un rouble, dont le produit servira à 

4
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l'acquisition de livres d'enseignement et de ma 

tériel de classe. . . 
Plus récemment le zemstvo du district d'Ossa 

(province de Perm) a adressé au gouvernement la 

demande de rendre obligatoire l'instruction pour 

Jes enfants de neuf à quatorze ans. Le zemstvo en- 

tretient à ses frais 32 écoles de garçons et 10 écoles : 

de filles, qui sont fréquentées par 1,541 élèves, — 

1,937 garçons et 304 filles. 

On avait déjà vu, dès 1866, une assemblée pro- 

vinciale, celle du district de Constantinograd, dans 

le gouvernement de Poltava, voter le principe de la 

‘gratuité et de l'obligation de l'enseignement pri- 

maire. En vertu de cette décision, il est dressé le 

Atavril de chaque année dans toutes les mairies 

des listes sur lesquelles sont inscrils les noms des 

-enfants des deux sexes, âgés de 8 à 14 ans. Les fa- 

milles qui habiteraient à plus de deux verstes d’une 

école ou qui n’auraient qu'un enfant, sont seules’ 

dispensées de l'obligation et peuvent faire rayer 

leurs noms de ces listes. Sauf ces exceptions, tous 

les parents qui refuseraient d'envoyer leurs enfants 

. à l’école, peuvent être frappés d’une amende de 

25 copeks à un rouble au profit de la caisse sco- 

laire. Les autorités administratives, juges de paix, 

le prêtre, l’ancien de la commune, ont pour mission 

de démontrer aux familles la nécessité de l'instruc- 

tion élémentaire pour leurs enfants et de notifier
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aux parents inscrits sur Jes listes communales 
l'obligation qui leur est imposée. Les mêmes fonc- | _ tionnaires sont invités à user de leur influence pour 
multiplier les écoles. | ou  . 

La grande difficulté pour la Russie résulte, comme 
le disait le prince Gagarine dans le rapport déjà cité, 
de l'extrême éparpillement de la population. En  Norvége, où le même inconvénient se produit dans 
des conditions encore plus défavorables, puisqu'on 
Y Compte seulement 257 habitants par mille carré, 
tandis qu’il y en a 694 en Russie, on a pu suppléer 

"à la dissémination des établissements d'instruction 
élémentaire par l'institution des écoles ambulantes. 
Cette institution a pu être facilement établie en 
Norvége, où l’on ne compte que deux millions d'ha- bitants ; mais en Russie où le chiffre total de la po= 
pulation s'élève à 70 millions, on concoit quelles | 
immenses difficultés matérielles et financières s’op- 
posent à ce que l'instruction primaire puisse être 
mise à la portée detous. | ‘ |
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ÉTAT " ACTUEL DES "ÉCOLES D° ENSEIGNEMENT | 

PRIMAIRE 

I ee 

Il faut constater que pendant le cours des deux 
dernières années, 1875 et 1876, des progrès impor- 
tants ont été réalisés au point de vue du développe-- 
ment de l'instruction primaire et que le nombre 
des écoles s'accroît de jour en jour dans des pro- : 

” portions considérables ; ce résultat est dû à l'acti-. 
_- vité et au zèle des autorités locales et à l'initiative 

privée. Voici les données que nous fournit à ce sujet 

le Messager officiel : : 
. Le’ gouvernement de Tver. possédait, en 1875, 

644 établissements scolaires avec 33,731 élèves, 

‘dont 27,885 du sexe masculin et 5,846 du sexe fé- 
minin; la proportion entre les enfants fréquentant . 

: l'école et le chiffre total dela population était de 4 
à 44 ; elle était de 4 à 25 pour la population mascu- 
line et de 1 à 135 pour la population féminine. 

Au 14* janvier 1876 on comptait 262 écoles pri- 

maires dans les huit districts du gouvernement de - 

Kalisch ; sur ce nombre il yavait 153 écoles commu-. 

_ nales rurales, 63 écoles établies au siége des admi- 

nistrations de baillage et 36 écoles municipales. Le. 

. district le plus riche en écoles est celui de Véliouna
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(55), celui de Slounestk n’en. possède que 20. 
Pendant les trois premiers mois de cette annéc on 

-à ouvert une nouvelle école dans le district de 
Tourek et deux autres écoles doivent être ouvertes’ 
prochainement dans celui de Kalisch. 

Le zemstvo du gouvernement de Viatka avait . porté au budget de l'instruction publique pour 
l'exercice 1875 la somme de 41,600 r.; les zem=. 
Stvos. des onze districts ont dépensé de ce chef 
256,830 r. De toutes Jes provinces de l'Empire, 
celle de Viatka tient Je premier rang au point de 

_Yue”des sacrifices au profit de l'insiruction pu- 
blique. Do et Fo 

L’Esthonie possédait, en 1875,578 établissements 
scolaires, avec 18,952 élèves du sexe masculin et 16,227 du sexe féminin, soit 417 élèves sur 1,000 : “habitants pour le sexe masculin et 92 élèves sur : 1,000 âmes de population féminine. 

_ Les écoles à l'usage spécial des ‘classes rurales, 
au nombre de 505, étaient fréquentées’par 30,554 ” élèves (16,234 garçons et 14,316 filles). La propor- 
tion entre le chiffre total de la population et celui 

- des enfants recevant l'instruction est pour Ja classe” rurale de 1,000 à 144 pour la population masculine et de 1,000 à 91 pour la population féminine. 
Le nombre des établissements scolaires de la Bes- -Sarabic était en 1873 de 363, avec. 30,046 élèves (22,690 garçons et 1,356 filles). L'année précé-. 

+.
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:-dente les écoles étaient au nombre de 483 ; la dimi- 

nution a eu lieu par suite de la fermeture d'une 

quantité assez considérable d'écoles israélites. Mal- 

gré cette diminution du chiffre des établissements, 

l'effectif des élèves a augmenté en 1875 de 1,679, 

car en 4874 il n'était que de 28,367. | | 

On compte en Bessarabie un enfant fréquentant 

l’école sur 38 habitants des deux sexes. | 

Les communes rurales contribuent dans une large 

proportion à l'entretien des écoles populaires ; en 

1878 elles ont dépensé de ce chef de 144,000 r. 

Le zemstvo de Bessarabie a dépensé en 1875 

pour le service de l’instruction populaire 66,607 r..; 

sur cette somme 50,689 r. ont été fournis par le 

zemstvo provincial et 5,918 r. par les zemstvos des : 

sept districts de la province. : 

Les zemstvos du gouvernement de Kazan ont dé- 

pensé en 1873, pour le service de l'instruction pu- 

blique la somme de 96,128 roubles. Sur ce chiffre 

13,730 r. avaient été portés au budget du zemstvo 

provincial et le reste à ceux des zemstvos de dis- 

tricts. Parmi ces derniers nous citerons en parti- 

culier le zemstvo du district de Kazan, qui a dé- 

pensé pour sa part 16,636 r. pour le. service de 
l'instruction, ainsi que ceux des districts de Tchis- 

topol et de Laïchev, dont la part contributive S 'est | 

élevée à 12,985 et à 10,933 roubles. ‘ 

En 1866 on comptait un conscrit sur 4100 sa-
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chant lire et écrire; en 1870 on en comptait 11. 
L'Invalide russe assure qu’en 1874 on ne comptait 
que 5 conscrits illettrés sur 329, mais nous man- 
quons de documents précis pour mesurer exacte- 

. ment les progrès accomplis dans ces dernières an- 
“nées, qui, cependant doivent être considérés comme 
d’une très-haute importance. 

do. . 

Le gouvernement russe s’est imposé déjà, 
comme on l’a vu, des sacrifices considérables, et, 
le concours des assemblées provinciales et commu- 
nales ne lui a pas fait défaut. Toutefois, le premier 
pas seulement a été fait et il faudra à la Russie des 
efforts immenses pour que le niveau de l’enscigne- . 
ment élémentaire s’y élève aussi haut que dans les | 
autres contrées de l'Europe. | 

Î se produit actuellement .une sorte de réaction 
en faveur de la centralisation administrative substi- 
tuée à l'initiative des particuliers et des assemblées 
locales. Voici en quels termes s'exprime à ce sujet 
le rapport officiel du comte Tolstoi : 

a L’ administration des écoles primaires dans les gou- 
-Yernemenls dotés de l'institution des états provinciaux 
se trouve dans une situation exceptionnelle : elle est iso- 
lée et n’a aucune connexion légale ni avec l'administra- 
tion scolaire centrale, ni avec celle des autres parties de -
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. l'Empire. Les écoles primaires de chaque gouvernement . 
relèvent de conseils scolaires provinciaux, auxquels sont 
subordonnés Jés conseils scolaires de district chargés de 
la direction des écoles dans chaque district. Les conseils . 
scolaires provinciaux forment une institution adminis- 
trative indépendante du ministère de l'instruction. pu- 
blique et ne sont soumis à aucun pouvoir central, si ce 
n’est que les plaintes dirigées contre des actes illégaux 
de ces conseils peuvent être portées au Sénat, Les con- ” 

_ scils scolaires provinciaux, présidés par des archevèques, 
et comptant au nombre de leurs membres -les gouver-. 

“neurs et d’autres personnes empéchées par Ja multitude 
. de leurs devoirs plus proches de consacrer un temps. 

- suffisant aux affaires des écoles, se rassemblent très- 
- rarement, et leur inaction se reflète sur les conseils sco- 
Jaires de district, qui, dans la plupart des cas, montrent 
beaucoup d'indifférence pour les devoirs dont ils sont - 
chargés. Avec un pareil système, il n'existe proprement 
dit, dans les provinces, aucune administration des écoles 
primaires. Les seuls organes que possède le ministère de 
l'instruction publique dans l'administration des-affaires 

” des écoles sont les inspecteurs par lesquels seulement il 
peut obtenir des notions exactes sur leur état; mais le 
nombre mème de ces inspecteurs est insuffisant. Un seul 
inspecteur, institué pour tout un gouvernement, n’a pas 
la possibilité de faire, ne scrait-ce qu’une tournée rapide 

‘ Par an, pour inspecter la moitié des écoles qui se trou- 
vent dans son ressort, » ‘ 

Le rapport conclut à la création de nouvelles: 
fonctions d’inspecteur dans chaque gouvernement 
et à la prédominance de l'action gouvernementale 
sur celle des autorités locales, . !. 

C'est dans le même sens qu'est conçu un arti-: 
cle fort remarqué du Messager russe, publié en
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mai 1876, et dont nous croyons intéressant deré- : 
sumer les points principaux. : . 

Le Messager russe commence par établir qu an 
térieurement à l'année 1864 l'instruction populaire 
n'existait pour ainsi dire pas en Russie ; les écoles 
primaires établies alors étaient en petit nombre, 
mal organisées, et ce qui était pis encore, nul prin- . 
cipe ne guidait les efforts de ceux qui entreprenaient : 
la tâche difficile de propager la lumière parmi le 
peuple: Les actes législatifs qui depuis lors sont ve- 
nus réglementer l'instruction populaire portent la 
trace d’un profond revirement qui s’est opéré suc- 

 Cessivement dans l'opinion du gouvernement: 
bientôt après 1860, dit le Messager russe, le minis- 
tère de l'instruction publique avait conçu idée que 
les progrès de l'instruction du peuple seraient bien 
plus rapides si la direction en était confiée à l'initia- 
tive privée et si l'administration de son côté se dé- 
sistait de toute influence directe. oo e 

La mission du ministère, d’après ce statut de 1864, 
consistait seulement « à assurer l’unité des institu- 
tions et des personnes appelées à surveiller ces 
écoles primaires et à les faire converger vers un 
même. but. ». Ces mesures enlevaient à l'autorité 
tout contrôle et toute possibilité d'intervention vis à 
vis des conseils scolaires, toute faculté même de 
stimuler leur action. Cette situation, continue le 
‘Messager russe, était d'autant plus regrettable que .
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l’activité des conseils scolaires laissait en général 
beaucoup à désirer, ce qui du reste tenait surtout à 
la mañière dont ils’ étaient composés ; le fait est 
qu'une partie des membres se trouvaient trop ab-'. 
sorbés par d’autres fonctions pour trouver le temps 
nécessaire à l’accomplissement des devoirs relatifs 
à l'instruction populaire; les autres, auxquels le 
temps ne manquait pas, ne disposaient point des 
ressources matérielles voulues pour les tournées 
d'inspection dans les villages et n’avaient de plus, 
souvent, ni les connaissances, ni l'expérience né- 

. cessaires pour pouvoir exercer un contrôle efficace : 
sur l'enseignement. La conséquence inévitable de : 
cet état de choses fut que l'indifférence et l’apathie . 
se sont glissées peu à peu dans l'esprit des per- 
sonnes sur l'énergie et la persévérance desquelles la 

loi de 1864 avait bâti tous ses calculs; il advint que 
les séances des conseils provinciaux devinrent de 
plus en plus rares et le même fait se fit remarquer . 
par rapport aux conseils de district. 

La société, néanmoins, pleine de sympathie pour 
l’instruction‘populaire, ne cessait de se plaindre de 
là lenteur de ses progrès, et le ministère, privé des 
moyens d’une coopération active, n’avait qu’à join- 
dre à ces plaintes ses doléances stériles; il n’avait 
pas même des renseignements précis sur le nombre 
des établissements scolaires ; il expédiait aux écoles 
de l'argent et des livres, mais souvent en pure
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perte, et les sommes que personne ne réclamait 
parfois faisaient retour au Trésor et des ballots de : 
livres restèrent plus d'une fois dans les bureaux de 
poste. …. ‘ | 

Pendant les dix dernières années ces imperfec- | 
tions de système se dessinèrent très-nettement ct 
déterminèrént le ministère à établir un contrôle 
actif et salutaire des écoles. C'est dans ce but qu'on 
créa d’abord en 1869 les inspecteurs d’écoles pri- 
maires et qu'on édicta subséquemment la loi du 
25 mai 1874, qui soumet les conseils scolaires à 
l'action directe du ministère de l'instruction pu- 
blique. Ce nouveau règlement, dit le Messager, n'a 
pas pour but de rétrécir la sphère d'activité des Cor. 
porations locales et des particuliers, mais il Ja su- 
bordonne à l'initiative du gouvernement central, : 
lequel — les défenseurs les plus chaleureux du self- 
governement ne s’avisent pas de le contester — 
n'a pas le droit de se réserver un rôle secondaire 
dans l’enseignement du peuple. . 

: Cest dans un sens tout différent qu’est conçu un 
article publié à Ja même époque par le baron 
de Kor!f dans le A/essager de l'Europe, revendiquant 

l'indépendance des autorités locales et le respect de 
l'initiative privée. 

«Nous savons, dit-il, apprécier à sa juste valeur, l’in- 
fluence salutaire exercée par les inspecteurs de l’État, 
mais nous sommes persuadés que leur action ne saurait
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“remplacer celle de la société; le rôle des inspecteurs 
‘devrait consister à servir de trait d'union entre le gou- : 
vernement central et les personnes qui, familières avec 
les conditions d'existence de la population et lui tenant. 

de près, consentent à supporter le.gros de la besogne, 
dont seules elles sont à même de s'acquitter avec succès; 
que la société agisse et que Îles agents du ministère coo- | 

pèrent, tout marchera aisément. Maintenant, au con- 
traire, ‘c'est aux inspecteurs de l'État qu'appartient 
l'action, tandis qu'à la société n’est réservée que la coo- 

©: pération; n'est-il pas à redouter que cette limite imposée 
au travail de la société n’affaiblisse son zèle et ne dimi- 
“nue son énergie? » 

Le baron de Korff examine, dans la suite de son 

article, les résultats dus aux travaux des corpora- 

tions locales et des particuliers pendant les dix an- 

nées où leur action seule déterminait les progrès 
de l’enseignement populaire. Il n'y a pas’ de doute, 
dit-il, que si l’on envisage la Russie dans toute son 

_ étendue, les résultats obtenus peuvent paraître im- 

perceptibles ; qu est-ce qu'un millier ou même plu- 

sieurs milliers d'écoles bien organisées, une di- 

zaine d'écoles normales, une centaine de congrès 

d’instituteurs en face de cette population de quatre- 
vingts millions d'habitants qui réclame les bienfaits 
de l’instruction ? Quelques localités isolées ont bé- 

“néficié des travaux accomplis, la masse du peuple 

- reste, comme par le passé, plongéedans l'ignorance. 

La centralisation seule, la forte impulsion donnée 

par le gouvernement, diront les partisans de d'ini- 

Ÿ



| ENSEIGNEMENT PRIMAIRE, 3. . ‘tiative illimitée de l'État, peuvent seules faire ob- tenir des résultats dignés d’être pris en considéra- tion. Nous n'allons pas contester, répond à cela * l'auteur de l’article du Messager de l'Europe, que les efforts isolés des particuliers et des corporations locales puissent soutenir la Concurrence d’un tra- . Yail rationnel entrepris par le 80uvernement, plus’ puissant dans ses moyens d'action et fort de l’unité et de l'esprit de système qu'il imprime à ses actes. Nous croyons pourtant que l'initiative particulière est un élément trop précieux pour que le Souvernce- ment ait intérêt à l'absorber en voulant la réduire à une dépendance trop étroite. 

Il 

IL'est aisé de voir d’après cet aperçu historique ‘que le gouvernement russe n'épargne ni les efforts ni les sacrifices pour organiser sur un vaste plan l'éducation populaire, C’est une tâche immense qui ne peut s’accomplir qu'avec le temps. Mais Les progrès que lon peut constater sur tous les points depuis l'acte mémorable du 19 février 1861 sont incontestables: | | 
” Au point de vue financier, par exemple, le pays à lieu d’être satisfait :le déficit annuel s’est réduit. à zéro pour être remplacé par un léger excédant, 

e ÿ .
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et cela sans qu'il ait été nécessaire d'augmenter 

les impôts d'ailleurs assez lourds *. | 

Le chiffre de la population a continué sa marche 

ascendante. Jusqu'à présent la plupart des traités 

. de géographie l'estimaient à 10, 15, ou 80 millions, 

en se basant sur les dernières données officielles. 

Mais un éminent statisticien, À M. Siméonov, assure 

que le recensement de 4819 donnera sans aucun 

doute 95, “peut être-même 100 millions pour le 

chiffre réel de la population. 

Les.progrès accomplis dans l'éducation publique 

ne sont pas moins satisfaisants. ‘Il y a quelques 

années, écrit M. Siméonov, lorsque MM. Leroy 

Beaulieu et Rambaud vinrent pour la première fois 

en Russie, la vérité me forçait à leur dire que 

notre instruction populaire semblait marcher avec 

une lenteur désespérante. ‘Aujourd'hui tout a 

changé : « Nous sommes loin du but, mais la 

marche est rapide. » 

Ce qui n’a pas médiocrement facilité Ja tâche du 

gouvernement et des administrations locales, c est 

qu’ils n’ont pas eu à lutter contre les prétentions 

manifestées dans d’autres États par le clergé, à 

s’attribuer, sinon le monopole, au moins une part 

prépondérante dans l enseignement. - 

La laïcité del enseignement ne fait pas question 

1, Ceci était écrit avant la guerre, el n’est plus malheureuse: 

ment, sans doute, exact aujourd’hui.
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en Russie, Le clergé des villes est très-médiocrement 
instruit : celui des campagnes est fort ignorant, 
souvent imbu de superstitions toutes païennes. Hya._ 
bien dans les campagnes des prêtres et des diacres 
qui enseignent à lire aux paysans par des méthodes 
surannées, mais ilS n’obtiennent que des résultats 

* insignifiants, les enfants oubliant en été le peu qu'ils 
ont appris en hiver. : 

Le clergé russe se renferme généralement dans 
sa sphère, très-attaché à de minutieuses pratiques 
dont la connaissance constitue Ja Re plus plus grande | 
partie de son savoir. . 

Dans tous les établissements publics ou privés, 
, l’enseignement de la religion est distinct et séparé 

des autres. Les écoles reçoivent généralement dans . 
les centres de population un peu importants, des 
enfants appartenant à différents cultes ; un prêtre de 
chaque religion, ‘orthodoxe, catholique, protes- 
tant, juif, mahométan même, vient faire sa leçon 

religieuse. Il a ses heures comme le maître de géo- 
graphie ou de littérature : on lui envoie les élèves 
de son culte d’après l'avis des parents. Il fait 
des examens spéciaux à des époques détermi: 
nées, en présence d’un assistant étranger à cet 
enseignement. Tout se borne là. Dans toutes 

. les réunions scolaires son rôle cest entièrement 
effacé, | 

Le gouvernement lui donne les plus grands
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signes extérieurs de respect ; ; il n’y a pas dé Fête, Lu. 
d'inauguration, etc., qui n’amène la présence 

— du clergé et-ne donne lieu à des cérémonies solen- 
nelles. Mais l'influence du prêtre dans l'école. est à 
peu près nulle ou du moins n’est'pas supérieure à 
celle d’un professeur quelconque. 
. Ajoutons que les popes russes, - mariés et tou- : 

‘jours en contact avec le monde, sont dans des 

conditions tout autres que celles où se trouvent les 

” prêtres catholiques. : 
Le clergé, d’ailleurs, comme corps constitué, n’a 

pas plus d'existence réelle que le Sénat russe ou que 
notre Sénat français sous le second empire. Pour 
concilier ce faitavec les marques de respectprofond 

” (le baisement de main, par exemple) témoignées 
aux membres du clergé par tout le monde, il faut - 

. remarquer que la Religion est considérée en Rus- 

sic comme une chose indiscutable. Les paysans 

sont très-dévots (ce qui ne veut pas dire croyants), 

les gens de la classe moyenne, ne montrent pas : 

moins de dévotion, et sont peut-être un peu plus 
croyants ; enfin dans les classes supérieures, on se 
soumet à quelques pratiques, mais on est fort 
tiède en dedans; nul n'oserait cependant se dire 

ouvertement libre penseur. C’est une affaire de-con- 

venance, mais tellement passée dans les mœurs, 

que « discuter la religion.» paraît partout ünc 

grande inconvenance, ot oo
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, Les marchands, c’est-à-dire les gens riches . 
qui constituent la classe moyenne, sont abso- 
lument étrangers aux idées et aux livres de l’Eu- 
rope; ils ne dévéloppent nullement leur esprit, - et. 
ils ne s’occupent de rien en dehors de leur négoce; 
ils forment en Jussie une véritable caste; on les 
nomme koupèts, c’est-à-dire « acheteurs ; » ils cor- - 
respondent exactement à notre bourgeoisie d'avant” 
1789, mais avec une différence du tout au tout au 
point de vue intellectuel. On compte parmi eux, 

. beaucoup: plus: de rmillionnaires que de sa- 
vants. : ° 
L'autre portion de la : bourgeoisie qui est ins- 

truite et intelligente, professeurs, médecins, ingé- 
nieurs, avocals, etc., etc., est très- -avancée et 

tombe quelquefois dans l'extrême opposé, en s’at- 
tardant à la plupart des vicilleries utopiques de 

* Saint-Simon, de Cabet ou de Fourier. ce 
_ Laloï militaire a été combinée en Russie de 

_ façon à contribuer aux progrès de l'instruction. Elle: 
“permet, en abrégeant le temps passé sous les dra- 
peaux, d'appliquer le principe de l'obligation. L’ins- 
truction populaire étänt reconnue comme Ja meil- 

| leure préparation. à l'apprentissage militaire, la 
durée du service a été graduée en raison du niveau 
des connaissances acquises. Le service actif est 
d'autant plus court que le soldat ‘est plus instruit ; 
Son Séjour au régiment est en proportion inverse 

To «
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de son instruction, c’est là ce qui fait l'originalité 
de cette législation. Par de telles faveurs, la loi 

=. “n’accorde pas seulement une sorte de prime aux 

diverses écoles et aux divers degrés d’enscigne- 

"ment ; elle réduit peu à peu et d'année en année la - 

durée même du service. Pour les jeunes gens pour-. 
vus d’un certificat d’études dans les écoles pri- 

maires, la durée du service est abaissée de six à 

quatre ans. Le nombre des hommes munis de ce 

. modeste diplôme ne constitue aujourd’hui qu'un 
dixième environ du contingent annuel; mais ce 
nombre grandira chaque année, en vertu même 

des exemptions légales, jusqu’à former un jour la 
moitié, puis la majorité des concrits, en sorte que, 

- si rien n’est changé, le service dans l’armée active 

se trouvera progressivement . et insensiblement 
abaïssé à quatre ans, c’est-à-dire diminué d’untiers. 

Le gouvernement a voulu favoriser par les mêmes 

moyens les écoles techniques ou industrielles et les: : 

gymnases: Les élèves des premières ne servent que 
trois ans et ceux qui ont achevé leur cours d'études 
classiques dans les seconds ne servent qu’un an et 

demi. Pour les jeunes gens enfin qui reçoivent 

dans les universités une éducation supérieure, le 

séjour dans l'armée active est réduit à six mois. 

Pour chaque catégorie, il y a naturellement, à la 

sortie des écoles, des examens et des certificats : 
d’études. « Peut-être toutes ces immunités ne sau-
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raient-elles être maintenues dans leur étendue 
actuelle, dit M. A. Leroy-Beaulieu ; leprincipen’en 

est pas moins beaucoup plus rationnel, plus démo-. 
cratique et plus équitablé que le principe donton 
s’est inspiré chez nous pour notre volontariat. En. 
Russie, Les connaissances et les aptitudes des jeunes. 

gens décident seules du temps que réclame d’eux 
l'État pour les initier au métier de soldat. IL est 

. inutile également d'insister sur l'impulsion qu’une 
telle loi peut donner aux études, à tous les degrés 

de l’enseignement. Il suffit de dire qu’en Russie les 

“effets en sont déjà partout sensibles ; le service 
obligatoire deviendra ainsi pour l’Empire le grand : 
moyen d'éducation nationale, le grand agent de 

civilisation et de progrès ‘.» 

HI 

© En établissant: dans les campagnes des écoles 
dirigées par des laïques, les semstvos ont singu- . 

‘lièrement amélioré la situation, Tout l'avenir de la 

“Russie est là, et le bien qui a été produit depuis 

”. quelques années par les nouvelles institutions peut 
donner une idée de celui que le pays doit en at-, 

tendre. En sé dessaisissant d’une faible somme 
d’attributions et de responsabilités pour les -mettre 

‘1. La Russie et les Russes, — Revue des Deux Mondes, 15 juin 

1811.
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“entre les mains de ces assemblées locales, conseils : 
municipaux, conseils généraux, le gouvernement a 
accompli un acte beaucoup moins brillant, beau- 
coup moins glorieux en apparence, mais tout aussi 
efficace que l'acte d’émancipation de 1864. 

Les premières préoccupations de chaque zemstvo 
ont été d'abord toutes matérielles ; on avait l'air en 
beaucoup d'endroits de considérer la construction 
d'uñ chemin vicinal, l'organisation d’un bureau . 
d'assurances contre l'incendie, ou la création d’un 
hospice, comme le ec plus ultra de ce qui est 
exigible et désirable. Mais il faut croire que la 
moindre parcelle de liberté, jetée sur le sol le plus 
aride, possède des vertus particulières ; car ces 
assemblées locales montrèrent bientôt une plus : 
large et plus clairvoyante initiative. Les paysans, 

… entraînés par l’exemple de la classe plus instruite, 
: comprirent admirablement la nécessité de l'instruc- 

tion. _-. - . 

On sait qu’en Russie, chaque village, grand ou 
petit, se gouverne lui-même directement, au moins 
pour ce qui touche à ses intérêts directs. Tous les 

. habitants du village se réunissent, quand cela est 
nécessaire, en une assemblée et prennent leurs 
décisions à la majorité des voix, Ce que le er (la 
commune) a décidé, devient une loi. Et, chose bien 
digne de remarque, ces paysans. dont la plupart 
ont passé dans le servage là plus grande partie de
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leur existence, discutent presque toujours sensé- 
ment, sans désordre, sans tumulte, en sorte que 
plus d’une de nos Ghambres européennes pourrait 

trouver chez eux un exemple. utile à suivre. Ces 
hommes illettrés se sont entendus à ce point au 
sujet ‘de l'importance de l'éducation publique 
qu'aujourd'hui la majorité des cantons russes ont 

… leur école organisée tant bien que mal. Autrefois, 
il n'y avait guère dans chaque canton (le canton 

EL . russe contient de 5 à 10,000 habitants), qu’un seul 

individu sachant lire et écrire, c'était le serbe, le 

secrétaire ; actuellement une bonne partie des en- 
fants de douze à seize ans savent lire et écrire, et : 
le goût de la lecture se répand de plus en plus dans 
les campagnes. - 

J'ai produit pius haut', quelques renseigne- 
ments statistiques, indiquant les progrès qu'a 
faits la Russie dans ces dernières années, au point 
de vue de l'éducation populaire. 

Le dernier document officiel publié cette année 
même par le gouvernement et. reproduit dans le 
Journal de Saint-Pétersbourg g donne les chiffres 
suivants qui me semblent.exprimer l'état actuel des 
écoles populaires dans les onze cercles de l'Em- 
pire. | 

1. Pages 16 et suiv. 

üU
e
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do Nombre des écoles. 

< se ) 

Écoles municipales, Écoles rurales, 

  

‘Saint-Pétersbourg. ..,.….. 127 1,864 
Moscou...,,.......,.,.. 498 4,660 
Kharkov, ......,....... 132 . 2,113 
Kasan......,........... 250 3,192 
KIGV 4. sessessesuos. 283 1,841 
Vilna.....,,,........, 133 1,841 

Odessa......,...,..,... » 1,865. 
Dorpat......,...,..,... (17 . 2,532 
Varsovie... ess. 494 2,633 
Sibérie occidentale... ,.. 45 347 

Sibérie orientale. .,..... 29 : 372 - 

2,018 23,260 

En tout 25,308 écoles. 

2 Nombre des éléves. 

. Garçons, Filles, 

Saini-Pétersbourg . ...... 54,595 12,005 
Moscou.....,,.,,..,,... 164,818 . 28,056 

: Kharkov.....,....,..... 103,383 11,459 

Kasan. ...,,,.,.....,... 125,078 23,968 
KIGV nsc 34,333 7,704 
Vilna..........,........ 72,480 5,986 
Odessa..,...,.,........ 38,609 10,509 
Dorpat..,..,............ 70,445 35,223 . 

Varsovie, ..:,..,.,.,.,., 110,324 56,063 
Sibérie occidentale. ...... 8,057 1,442 

® Sibérie orientale. ......, 6,719 1,462 

908,8#1 193,871 

En tout 1,102,712 élèves.
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nl faudrait, pot ur être plus complet, ajouter à ces 
“chiffres celui des écoles primaires qui n’appartien- 
nent pas aux deux catégories indiquées ici .et l’on 

-arriverait au nombre de 35,000 écoles, fréquentées 

par environ 1,600,000 écoliers, ce qui donnerait 

plus de 2 écoliers par 400 habitants. Cette évalua- 
tion, est à peu près celle qui est donnée pour. l'an- 
méc 1873 par M. Levasseur (32,890 écoles et 

1,525,000 élèves). Elle peut faire apprécier le pro- 
grès accompli dans les’4 dernières années!. Il est 

bien plus considérable si l’on veut remonter plus 

haut. En 1866, sur 100 conscrits 4 seul savait lire 
etécrire; en 1870, le nombre s'était élevé à 11 

sur 100, et en 1874, si l'on s’en rapporte à l'Inva- 
lide russe, 5 pour 100 seulement étaient dépourvus 

” de toute espèce d'instruction. Au reste, si lon veut 
se faire idée du chemin que la Russie doit parcou- 

 rir encore pour s'élever au rang des États où l’édu- 
_‘ cation populaire est la plus florissante, il faut con- . 

sidérer qué le chiffre des enfants de 7 à 14 ans 

formant 45 pour 100 de la population totale, le 

nombre des écoles devait être de 44 millions et. 

demi, au lieu de 1,600,000 l. 

< H doit èlre bien entendu que ces évaluatoins, empruntées à 

des “statistiques dont il est impossible de vérifier l'exactitude, ne 

sont qu'aproximalives. Les mêmes réserves sont nécessaires quant 

à ce qui concerne la population, dont le chiffre varie selon qu'on . | 

l'applique ou non à la lolalité de l'empire,



- 84 =: L'INSTRUCTION PUBLIQUE.EX RUSSIE. 
| En réalité, il nya én ce moment en Russie, avec. 
les 40 millions d'hommes dont se compose la popu- 
lation,. qu’un écolier sur 44 et avec les 44 millions 

.de femmes, qu’une écolière sur 211, de sorte que : 
l'on ne peut compter qu’un garçon sur 7 et une 
fille sur 34 qui fréquentent l'école primaire.



DEUXIÈME PARTIE 

ENSEI GNEMENT SECONDAIRE 

GYMNASES ET PROGYMNASES 

DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE DE 1828 4 187 1. 

L'organisation de l'enseignement secondaire a 
rencontré en Russie les difficultés contre lesquelles 
ont eu à lutter les différents pays de l'Europe. A 
l'étude longtemps exclusive des langues anciennes, - : 
les progrès de la civilisation ont successivement fait 
ajouter de nouvelles études qui ont surchargé plus 
ou moins les progammes de cet enseignement. 
Comme il est devenu difficile de faire marcher de 
front avec le grec et le latin, ces deux éléments in- 
dispensables de toute éducation classique, les lan- 
gues étrangères, les sciences physiqueset naturelles, - 

‘les mathématiques, toutes les branches d'enseigne- 
ment enfin qui préparent aux carrières indus-
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‘ trielle et commerciale, l'enseignement setondaire- 

a perdu partout en profondeur et en solidité ce 
qu'il a gagné en étendue. De là, entre les partisans 

| del'ancien. Système d'éducation et ceux du nou- 
veau, une lutte qui cessera seulement quand on 
aura séparé en deux branches l'enseignement’ 
classique réservé aux lycées et aux colléges, et 

celui qui, aux Étas-Unis, en Allemagne, en Italie, 

en France,'s’est organisé sous le nom d'écoles . 
techniques, d'enseignement moyen, de Reakschü- 
len, d'enseignement secondaire spécial. 

‘C'est ainsi qu’en dehors des gymnases et des 
progymnases s’établissent dans la plupart des gou* . 

vernements de la Russie des écoles destinées à. 
donner satisfaction anx besoins de la société mo- 

. derne sous le nom d'écoles réales. . 

Voyons d’abord quels ont été les changements 
introduits dans les établissements classiques dési- 

‘«gnés sous le nom de gymnases et de progym= 

nases ; ils sont nombreux. | 

Le décret de 1804 avait converti en gymnases la 

plupart des écoles communales qui avaient :été 

fondées sous le règne de la grande Catherine; mais 

l’enseignement secondaire ne fut régulièrement or- 

ganisé que par le décret du 8 décembre 1828. 

- . Ce-décret avait été préparé par un comité cons- 

titué le 14 mai 1825 par l'empereur Nicolas Ie", et 
composé du ministre de l'instruction publique, :



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. -5 . 87 

amiral Schischov, du lieutenant général comte Lié- 

ven, du conseiller privé Ouvarov, devenus plus tard 
tous les deux ministres, du conseiller privé Spe- 
ransky, du conseiller d'État Storch et du comte 

- Serge Strogonov. : 

On peut juger de l'esprit qui animait les mem- 
bres de ce comité par les opinions qui y furent : 

exprimées au sujet de l’enseignement des deux 
langues anciennes. oc 

«Il y a longtemps, lit-on dans Je procès - 

verbal de la douzième séance (20 décembre 
4826), que deux défauts capitaux ont été 

« remarqués dans l'éducation de notre jeu- 
« nesse : l’enseignement superficiel de beaucoup 

« d'objets à la fois, ou, comme on s’est exprimé 
: « dans le manifeste du 13 juillet dernier, le luxe 

« de la polymathie, et une tendance à s'occuper 
« d'objets faciles, mêlée à une sorte de dégoût ou 
« d'indifférence pour les connaissañces dont l'ac-. 

quisition ne se fait qu’au prix d’un travail réel de 

l'esprit et d’une gymnastique intellectuelle 6 pres- 

que continuelle. 
:« L'étude des langues grecque | et latine dans 

les gymnases est le meilleur remède contre ces 
« défauts. La littérature de l’antiquité, outre qu'elle 
« est au moins aussi riche que toutes les littéra- 

tures modernes par l’ensemble de ses produc- 

-«.tions; asur elles deux avantages décisifs, celui de 
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« s'être formée d'elle-même et sans modèles, et 

« l'avantage inappréciable de forcer et d’habituer 
« la jeunesse à un travail’actif, sans lequel tout 
« progrès, mème apparent, devient impossible. La 
« réunion de ces deux avantages de l'étude des 

langues anciennes a deux résultats des plus utiles : 
1° elle habitue l'esprit à l'attention, au travail et. 

_« à la recherche des formes premières, sans s’en 
« rapporter à des apparences ou à de légères res- 

*« semblances; 2° Ja difficulté d'obtenir des succès 

« prompts et l'impossibilité qu’elle présente 
« d'obtenir des résultats satisfaisants sans un. 

travail assidu habituent à la modestie : or la mo- 
« destie est la meilleure preuve de toute instruction: 

« véritable. L'élève le mieux doué, . quand il aura 

« finile cours de ceslangues, ne se figurera pas qu'il 

«sait déjà tout; mais il en saura assez pour avoir 

« le goût et Le désir d'en apprendre davantage, et 

« le sentiment de ce qui lui manque encore, en fait 
« de savoir, lui restera pour le reste de sa vie. » 

Telles sont les raisons principales pour lesquelles 
le comité, comme le font ailleurs tous les partisans 
dé l’enseignement classique, jugeait indispensable - 
de renforcer l’étude des langues anciennes: 

Quant à l'étude du grec en particulier, le comité 
déclarait: « 4° qu'il serait difficile de le séparer de 
« l'étude du latin, parce que la littérature grecque 

“« sert de base à la littérature latine et que, sans .: 

À 
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/.." € avoir atteint le: même degré de perfection, ces 

«deux langues se complètent l’une l’autre; 2° que 
« Ja langue grecque a toujours occupé et occupe 
‘encore aujourd'hui une place d’honneur dans les 
établissements d'éducation de l'Angleterre, de 
l'Allemagne et de la France, quoique l'étude de 

« cette langue ait baissé en France depuis le ren- 

{ À 

€ ñ 

€ ñ 
= A 

« vée ensuite, avec le rétablissement de l'ordre; À 

« À 

« l'étude de cette langue du programme de l'en- 
seignement publie, ‘en Russie surtout, qui à 
reçu directement de la Grèce la religion, : les 
premières lumières de la civilisation, ‘et dont la 
première école-savante, fondée en 1679, fut une 
académie slavo-gréco-latine. » 

Quand le comité dutrenoncer àrendre obligatoire 

A 

q 
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A 

3° le comité ne voit pas de motifs pour exclure, 

, 

versement de la monarchie; mais elle s’est rele- 

l'étude du grec, il insista pour que le gouvernement - 
contribuât néanmoins à l’encourager. Pour es- 
sayer de donner satisfaction à ce vœu, on décida: 

_ 1° que ceux qui avaient étudié la langue grecque, 
ourraient obtenir la 44° classe! à léur entrée au P 

service (le privilége n’était pas sans importance aux 
yeux de la plupart des parents, attendu que les per- 
sonnes appartenant à à la noblesse héréditaire n’obte- 
naierit ce rang qu'après un an de service, ceux qui 

+ 1 s'agit ici de la ‘division ou échelle hiérarchique établie 
en ai par Pierre le Grand, d'après laquelle 14 classes de
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on "étaient pas de noblesse héréditaire, après trois ans, 

et les autres après cinq ans): 2° que l'entrée à l'Uni- 

fonelionnaires civils correspondent à 14 classes de fonctionnaires 

-milifaires, comme on le voil dans le fableau suivant : ’ 

Service militaire, ’ Service civil. 

1. Feld-maréchal ou amiral gé- Conseiller privé de première 
DÉPAL, cosocecososteses classe, 

. Général en chef ou amiral.., Conseiller privé actuel, 
. Lieutenant général ....,... Conseiller privé. 
. Major général, ,.,.,...,.. Conseiller d'État actuel, 
« Brigadier (auj. supprimé). … Conseiller d'État, 
. Colonel. susessesss.c...s. Conseiller de collége. 

7. Lieutenant-colonel ,..,..... Conseiller de cour, 
8. Major .........,........ Assésseur de collége. 

. Capitaine d'état-major ..,.,, Conseiller titulaire. 
10, Capitaine... ..,..,.......,. Sccrélaire de collège. 
11. Lieutenant, ....,,.,..,.., (Néant.) 
12. Sous-lientenant,,,.,,,...... Secrétaire du gouvernement, 
13. Enseigne à porte-épée ..,.,.. Translateur et archiviste.. : 

14. Enseigne. ..,..,.,....,.,. Régistrateur de collége. 

CD
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> 
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Cette division hiérarchique est désignée par les Russes sous le 

nom de tchine. Tous les membres compris dans les 14 classes 

sont appelés fchinovniks. Ceux des trois premières classes sont 
qualifiés de Haute Excellence; ceux de la quatrième, d'Excellence ; 

puis, dans les classes auxquelles est encore attachée la noblesse, 

héréditaire jusqu’à la huilième inelusivement, on est vyçoko- 

rodnii (de haute naissance), et dans celles où l'on jouit seulement 

de la noblesse personnelle, on est b/agorodnii (bien né). | 
La législation russe reconnaît quatre classes ou ordres diffé- © 

rents : 1° Ja noblesse, y compris tous les fonctionnaires jouissant 
à itre.personnel de droits nobiliaires; 2° le clergé; 3° les ha- 

bilants des villes, et 40 les paysans. Dans la première classe, | 

d’après le recensement de 1863, on comptait 609,973 nobles 

* héréditaires, et 276,809 nobles à titre personnel; 601,929 

membres du clergé; 4,300,355 habitants des villes; 47,834,181. 
paysans ou habitants des campagnes, 

IE s'agit ici seulement des 49 gouvernements de la Russie 
d'Europe. Le nombre total des habitants de l'Empire est beau- 
coup plus considérable, comme on l'a vu plus haut, -
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: versité aux frais du gouvernément serait. accordée 

aux élèves qui se seraient distingués dans l'étude du . 

grec; 3° que la connaissance de cette langue se- 

rait exigée pour l'obtention du grade de docteur. 
. Le statut de 1828 contenait ces deux dernières” 
dispositions ; il y ajoutait, pour ceux qui se 
distingucraient particulièrement dans l'étude du 
grec, des récompenses consistant en médailles d’or 
et d'argent. 

On se proposa aussi d'introduire l'enseignement : 
du grec dans les gymnases des villes où se trou- 

vaient des Universités, entre autres, dans les trois 

gymnases de Saint-Pétersbourg et dans ceux qui 

devaient être établis à Moscou, en attendant que 
l'on püt étendre cette mesuré à tous les gyrnases 
de l'Empire. 

Au commencement de l'année scolaire 485 1-52, 
le grec était enseigné dans 45 gymnases sur 74 ; 

peu à peu, l'étude de cette langue devint obliga- 
toire dans tous les gymnases, ainsi que le prouve 

le nombre croissant des étudiants des facultés 

philologiques. Cette mesure eut aussi pour effet de 

procurer aux gymnases de bons professeurs. Sur ‘ 

onze maîtres dans chaque gymnase, neuf durent 
être choisis parmi les candidats des facultés philo- 
logiques, c'est-à-dire ceux qui avaient spéciale 

ment étudié la langue grecque. 

Ce qui permet surtout d'apprécier les résultats du
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statut de 1828, c'est l'augmentation constante du 
nombre des élèves des gymnases qui, de 1823 à 
1850, s’éleva de 7,600 à 18,000, et de ceux qui 
terminaient avec succès leurs études dans les gym- 
nases ou qui en sortaient pour entrer à l'Univer- 

. sité. 

Bien que l'empereur n'eüût point accordé la sanc- 
tion à toutes Les propositions du. comité de 1826, 

le statut de 4828 avait donné aux gymnases une 
rganisation très-complète et très-favorable à leur 

| déeloppement. ILrestait peu de choses à- faire 
pour réaliser entièrement les projets du comité, 

c’est-à-dire rendre inséparable l'étude des deux 
langues anciennes en leur assignant un nombre 

_de.leçons suffisant, en créant, à côté des gym- 
nases, des établissements consacrés à l'enseigne" 

.. ment professionnel. Cependant ce fut dans un 
“sens tout opposé que furent opérées les réformes 

du 21 mars 1849 et des 3 et 12 octobre 1851. 
.… En fondant les gymnases en 1804, et en les réor- 
ganisant en 1828, le gouvernement s'était proposé 

‘de fournir aux élèves « les connaissances indispen- 
« sables pour tout homme bien élevé, » selon les : 
termes du décret de 1804, ou, comme il est dit dans 

* Le statut de 1828, « de donner une instruction s0- 
« lide à ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas 
«& continuer leurs études à l'Université. » 
En 1849, au contraire, on eut l’idée, au lieu de
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créer des écoles spéciales destinées à satisfaire aux 

différents besoins de la vie pratique, d' y adapter di- 

rectement l'enseignement des. gymnases. Dans les 

| _classes supérieures on introduisit trois divisions ; 

l'une avec un cours de droit, devait former les 

fonctionnaires civils; une autre, à partir de 1852, 

‘avec un cours plus étendu de mathématiques et un 

cours de sciences naturelles, devait former des offi- 

 ciers ; une troisième fut réservée pour préparer aux 

| études de l'Université; mais les langues anciennes 

en étaient presque totalement exclues. Ainsi le latin, 

| commençant à la quatrième classe, n'eut plus que 

20 heures par semaine au lieu de 39, et le grec, . 

10 heures au lieu de 30. Le cours de grec devait 

mème bientôt presque entièrement disparaître ; en 

1852, il fut supprimé dans 40 gymnases sur 45 où 

il était enseigné précédemment. 

Ces innovations eurent pour effet de réduire 

presque immédiatement à moins de 800 le nombre 

des étudiants de chaque Université. Les facultés 

philologiques virent diminuer dans une énorme 

” proportion le nombre de leurs élèves, et l'étude du 

droit romain tomba en un discrédit complet. L’en- 

seignement même du droit futcompromis, car on ne 

trouva plus qu’avec.une extrême difficulté des pro- 

fesseurs pour les chaires de droit romain et d'his- 

toire du droit. La diminution du nombre des étu- 

diants des facultés philologiques, menaçaiten outre
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: la Russie d'une décadence complète quantauni niveau 
de l'instruction générale. Dans les universités, dans 
les académies ecclésiastiques et dans les gymnases, 

*ildevint tellement difficile de trouver des professeurs 
de langues anciennes, de philosophie, de langue 

et de littérature russes, d'histoire russe et d'histoire 
universelle, que l’on en était réduit à aller chercher 
à l'étranger des savants et de simples maîtres pour 
les appeler à ces fonctions aussitôt qu'ils auraient 
appris le russe, et cela 117 ans après la fondation 
de la première Université en Russie. 

Le statut de 1864, mit fin à cet état de choses en: | 
_ posant pour principe que les établissements d’ensei- | 
gnement secondaire, dont le cours comprend les 
deux langues anciennes auraient seuls le droit de 
préparer aux écoles universitaires. Faute de profes- 
seurs de grec, il fallut, il est vrai, admettre provi- 
soirement l'existence de gymnases n’enseignant que : 
le latin, et aujourd'hui encore les véritables gym- 
nases sont en minorité ; mais le principal mérite de 
cestatut a élé deposerle principe del’obligation des 
deux langues anciennes et d’en faire encoree la base - 

* des études universitaires. Plus radical que le statut 
de 1828, il restituait au grec 30 heures de leçons . 
par semaine et accordait au latin 42 heures et demie 
au lieu de 39, chiffre que le statut de 1849 avait 
abaissé jusqu’à 20, soit 34 leçons au lieu de 20, 

Pour obtenir un nombre suffisant de professeurs
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capables, le nouveau statut élevait le rang ctles 

appointements des maîtres, instituteurs, inspecteurs 

et directeurs ; il abolissait la division des maîtresen 

supérieurs et en inférieurs, d’après les matières de’ 

leur enseignement,-et proportionnait le chiffre des 

traitements au nombre des leçons données; sans 

distinction de. classe. D'autre part, illimitait à qua- 

rante le nombre des élèves de chaque classe, et ne 

permettait point de continuer leur cours d’études 

à ceux qui, après deux ans de séjour dans une 

classe, n'auraient pas été jugés dignes de passer 

dans une: classe supérieure. Le statut étendait en 

outre les attributions des conseils pédagogiques, 

‘associait à l'enseignement les directeurs et les ins- 

pecteurs, et faisait participer les maitres à l’œuvre 

de l'éducation des élèves, bien que ces dispositions | 

n’eussent reçu sur ce point qu'une application très- 

restreinte. En fin, il était décidé que les fonctions 

de curateur honoraire dans les gymnases ne seraient 

_ plus exclusivement réservées à la classe des nobles 

et les quatre classes inférieures étaient autorisées à 

se constituer en établissements particuliers sous la 

dénomination de progy mnases. . 

Quelque importantes que fussent cés réformes, le 

: statut de 4864, ne réussit point cependant à orga- - 

niser définitivement l'enscignement classique. Mal- 

gré les observations du secrétaire d'État Golovnine, 

ancien ministre de l’ fnstruction publique, qui avait
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demandé dans Ja séance du Conseil du 27 février. 

: 186%, que la durée du cours füt portée à huit ans, 
et que le temps de chaque leçon fût réduit à une 

heure, on avait maintenu l'ancienne division des 
cours en sept classes, . en élevant à une heure et un 
quart -la durée de chaque leçon, _ 
_Les curateurs de tous les arrondissements sco- 

laires ne tardèrent pas à signaler au ministère . 
les inconvénients du nouveau système qui im-* 
posait aux élèves des fatigues excessives et exer- 

- Gait une influence aussi pernicieuse sur leur déve- 
loppement physique que: sur leurs études. Le 
ministre dut par un décret du 27 septembre 1865, . 
réduire à une heure la durée de chaque leçon. Par. 
celte mesure, on diminuait, d’un seul coup, de. 
46 heures le nombre des heures de leçons pour 

toutes les classes, ce qui équivalait à Ja suppression 
- d’une année et demie dans le cours complet du 
‘ Bymnase, sans que l'on eût abrégé, en proportion, 

. le programme des études. | | : 
Parmi les autres dispositions du Statut dont on 

” signala bientôt les défauts, il faut noter la faiblesse 
des connaissances exigées pour l'admission dans la 

” classe élémentaire, l'insuffisance du nombre des . 
leçons de langues anciennes et de mathématiques, : 
l'incompétence des conseils pédagogiques pour éta- 

: blir le programme des cours pour chaque gymnase 
et le maintien dans les classes Supérieures du cours
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de droit qui y avait. été introduit lors des rélormes 
de 1849 ct de 1851. 

. Tous ces inconvénients qui s se révélérent dans la 
” pratique, provoqüèrent des observations de R part 

des curatcurs d'arrondissement, des conseils pro- 
vinciaux et des feuilles périodiques les plus autori- 
sées. Le ministre de l'instruction publique, lors de 
ses tournées de révision dans les arrondissements 
scolaires de Kazan, d'Odessa, de Moscouet de Khar- 
kov, put constater que beaucoup de ces réelama- 

- tions étaient fondées. Après avoir provoqué une 
enquête à ce, sujet et demandé aux curateurs d’ar- 
rondissement et aux directeurs de gymnases, des: 
rapports sur les progrès accomplis par les élèves 
pendant la durée des études, et sur les motifs qui 
avaient porté quelques- -uns d’entre eux à les aban- 
donner pendant le cours des quatre classes infé- 
ricures, le ministre soumit ces questions à l’appré- : 
ciation du comité scientifique du ministère de 
l'instruction publique. Ce comité et le conseil du 
aministre, après avoir pris connaissance des faits et 

* examiné les propositions de réforme, s'arrétèrent 
dans les séances des 27, 28 et 29 mars 1869 aux | 
conclusions suivantes : | 

1° Organiser une classe préparatoire dans les 
gymnases pour donner une-instruction meilleure 
et plus étendue aux élèves dmis dans la première 
classe ;
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2° Porterà huit ans la durée des études, en divi- 
sant en deux années le cours de la septième classe; 

3° Augmenter le nombre des leçons assignées 

‘aux langues anciennes et diminuer en proportion 
celui des leçons ayant pour objet des matières moins . 
importantes ; | 

4° Établir un programme complet d'études et . 
_ déterminer le cours particulier de chaque classe; 

5° Autoriser la réunion de plusieurs matièrés . 
dans une même classe entre les mains du même 
mître pour assurer er plus d'unité dans l’enseigne- 

ment; Te 

6° Remplacer les instituteurs par des préposés 
de classe pris parmi les maîtres des gymnases et. 
des progymnases, et faire participer à à l'enscigne- 
ment les directeurs et les inspecteurs ; 
_T Augmenter le traitement des professeurs de 
russe et deslangues anciennes, afin de les encoura- 
ger à exercer les élèves à ces travaux; 

8° Déterminer des règles uniformes pour l’ad- 
mission et le passage d’une classe à l’autre dans tous. 
les gymnases ; - 

9 Imposer. une contribution pécuniaire aux per-- 
sonnes étrangères aux gymnases qui voudraient 
obtenir un certificat de capacité pour entrer à l’Uni= 
versité, et répartir le montant de ces droits entre 

"les maîtres examinateurs ; oo 
10° Améliorer par des augmentations de trai- :
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tement successives la condition des professeurs et 
les exempter du paiement de la rétribution scolaire 
pour l'instruction de leurs enfants dansles gymnases | 

” etles progymnases ; 1 
41° Autoriser les conseils pédagogiques : à tenir 

- des réunions partielles pour discuter et approfondir 
les questions d'éducation et d'instruction; 

12 Constituer un comité d'administration pour 

l'examen des questions économiques ; 

13° Admettre spécialement à l’externat comme 
à l’internat les élèves de toutes les classes ; 

44 Rendre aux sociétés et corporations locales le 

droit d’élire les curateurs honoraires des symnases 
“et pis ympases; . 

° Rendre aux établissements classiques le titre 

de: ymnases et progymnases et organiser avec une 

dénomination distincte les établissements profes- - 

 sionnels. 
Une commission spéciale fut instituée le 27 mars 

1870 pour examiner ces propositions. Elle était 

composée de l’aide de camp général comte Serge 

Strogonov, du conseiller intime Valouïev, du con- 

seller privé Troinitski, du ministre de l’Instruction 
publique, comte Tolstoï; des membres du conseil 

du ministre, le conseiller privé Postels, le con- 

seiller d’État Steinmann et le directeur du 3° gym-. : 
nase de Saint-Pétersbourg, le conseiller d'État 

Lemonius. Cette commission avait pour secrétaire
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le conseiller d'État Géorginevsky, . rédacteur du 
Journal du ministère deP Instruction publique. Elle 

tint six séances en mai 1870 pour discuter les pro- 
positions du ministère, et les adopta, sauf quelques 
modifications de détail. Le projet ainsi amendé fut 
présenté au conseil de l'Empire le 27 février 1871. : 
Une nouvelle commission prise parmi les membres 
du conseil fut instituée le 11 mars suivant pour en. 

“prendre connaissance : elle avait pour président le... 
comte Serge Strogonov et se composait du grand- 
duc héritier, du prince Pierre d'Oldenbourg, des 
aides de camp généraux Chevkine, comte Lutke et 
comte Poutiatine; des secrétaires d'État Valouïév, 
comte Panine, Golovnine, Grote, prince Ouroussov, le 
conseiller privé Titov et les ministres des Finances; 
de la Guerre et de l’Instruction publique. Le grand- 
duc Constantin, président du conseil-de l’Empire, 
assista aux séances de la commission des 8, 12, 
16 et 23 avril et dirigea les débats dans la séance 
&énérale du 15 mai 1871 où le projet de statut fut 

: adopté. Le 49 juin suivant, le statut reçut la sanc- 
tion de l'Empereur. | |
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"I 

DISPOSITION DU STATUT DE 1781. 

© Voici les principales dispositions du statut con- : 
cernant l’organisation des gymnases et des. pro- 
gymnases. A 
Les gymnases et progymnases sont fondés sur la . 

décision du ministre de l'instruction publique et 
placés sous la juridiction immédiate du curateur 
de l'arrondissement scolaire. oo 

Ils peuvent être entretenus par l’État ou par des 
” sociétés, des corporationset desparticuliers. Ces der- 
 niers établissements sont sur le même pied que ceux 
qui sont entretenus aux frais du Trésor, quandilssont 
administrés par des fonctionnaires nommés par . 
l'État, Quand ils choisissent eux-mêmes leurs fonc- 

* tionnaires ils restent soumis aux règles communes 
_ Concernant les établissements d'instruction privée. 

. Chaque gouvernement doit avoir au moins un 
gymnase situé dons les villes et les bourgs où les 

“besoins et le nombre des habitants en. motivent 
l'établissement. II peut y avoir plusieurs gymnases 
dans un seul gouvernement et dans une seule ville. 
Ils sontexemptés des droits de poste et de timbre, et 
les édifices qui leur appartiennent, sauf ceux dont la 
Jocation leur procure des revenus particuliers, sont . 
dispensés de tout impôt en nature et en argent.
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Les gymnases ont pour but de procurer àlaj jeu- 
nesse une instruction générale ; ils servent en même 

temps d'écoles préparatoires à l'Université et aux 
autres institutions spéciales de l’enseignement supé- 
rieur. Ils se composent de sept classes : la dernière, 

la-classe supérieure, dure deux ans. Les élèves de . 
première et de deuxième année de cette classe re- 

°- çoivent l’enseignement en commun. | | 

. Sur l'avis du conseil pédagogique et la décision 
du curateur de l'arrondissement scolaire, les élèves 

les plus distingués de laseptième classe peuvent être 
admis à l'examen de sortie à la fin de leurpremière 
année ; s'ils satisfont au programme complet du 
cours, ils peuvent recevoir le certificat d’études du - 

gymnase. 
Soit qu'il y à aû où non un Ou plusieurs gymnases 

dans une ville, il pourra y être établi des progy m- 

nases composés seulement de quatre classes cor- 

respondant aux quatre classes inférieures des gym-. 
nases. Il est établi près de chaque gymnase ou 

| progymnase une classe préparatoire : la durée du 

cours de éette classe est proportionnée aux progrès 

et à l’âge des élèves. Elle doit, autant que possible, 
occuper avec les quatre classes inférieures un local 
séparé de celui des classes supérieures. 

Le cours d’études des gymnases est composé des 

_- matières suivantes : instruction religieuse, langue 

russe, y compris le slavon d’Église et la littérature



.. ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 10 

russe, langues latine'et grecque, mathématiques, | 

cosmographie, physique, abrégé d'histoire natu- 

 relle, histoire, géographie, abrégé de logique, alle-’ 

. mand et français, calligraphie. ie 

Il a été décidé que l’enseignement du grec serait' 

introduit dans tous les gymnases et progymnases 

aussitôt que l’on aurait pu former ou se procurer 

des maîtres capables d'enseigner cette langue. Par- 

tout où le grec pourra être enseigné, il n’y aura 

plus qu'une seule langue vivante obligatoire, le 

français ou l'allemand. | Le 

Au nombre des matières facultatives se trouvent 

Je dessin linéaireet le dessin d'imitation ; il est perçu 

de ceux qui veulent les apprendre une rétribution : 

supplémentaire; lorsque le nombre des élèves est 

insuftisant, l'indemnité due au maître lui est payée 

- sur les-fonds spéciaux du gymnase ou du pro- 

gymnase. . 

La gymnastique et le chant sont enseignés gra-. ‘ 

tuitement à Lous les élèves; les exercices gymnas- 

tiques sont obligatoires pour les pensionnaires. 

Sur le désir des parents et au moyen d’une rétri- 

bution supplémentaire, les élèves peuvent aussi 

apprendre la musique et la danse. oc 

: Les études durent toute l’année, à l'exception des 

. dimanches et fêtes et des vacances; celles d'été sont 

de six semaines, celles d'hiver, de quinze jours. 

Le nombre des élèves de la classe préparatoire est
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proportionné au local et aux ressources de l'établis- 
sement, Il ne doit pas dépasser quarante dans les autres classes. Au-dessus de ce chiffre, les élèves d'une même classe sont partagés en divisions pa- rallèles. L'enseignement dans les divisions est confié - aux maîtres des classes normales ou à des chargés de cours, qui jouissent des mêmes droits queles pré- : cédents. Les classes parallèles sont entretenues de * ‘ préférence sur les fonds spéciaux de l'établissement: dans le cas seulement où ceux-ci seraient insuffi- 

sants, cette dépense et supportée par l’État. . | _ Alafin de l'année scolaire, a lieu dans tous les gymnases et progymnases une séance solennelle de fin d'année, dans laquelle se lit le compte rendu de la situation de l'établissement et des résultats ob- _ tenus; on y proclame les noms. des élèves qui méri- tent d’être. admis dans une classe supérieure; on. distribue des récompenses aux meilleurs élèves et des attestations ainsi que des certificats aux élèves sortants. Il peut aussi y être prononcé par les mem- bres du conseil pédagogique des discours, soumis préalablement à l'approbation du conseil. 
Chaque gymnase doit posséder : ” , 
4° Une bibliothèque, composée d'ouvrages à l’aide desquels les maîtres puissent développer et perfec- 

tionner leur instruction et de livres à l'usage des 
. élèves ;. —— _ | . 

2° Un cabinet de physique ;
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3° Les spécimens indispensables pour l'enseigne 
ment de l’histoire naturelle; 

4° Une quantité suffisante de cartes géographi- 
ques et de globes ainsi que des modèles pour .le 

dessin linéaire et le dessin d'imitation ; 
° Des instruments de gymnastique ; 5 

ee Des recueils de musique. 

Les progymnases doivent être munis des mêmes 
“objets, sauf les cabinets de physique et les. spéci- 
mens d'histoire naturelle, 

La bibliothèque est confiée pour trois ans à 

conservateur choisi parmi les maîtres par le con- 

seil pédagogique. Le reste du matériel d'enseigne-. 
ment, appartient, par sa nature, aux différents cours . 
qu'il concerne et reste à la disposition des maîtres 

qui professent-ces matières. La garde et la distribu- 
tion des livres s’opèrent suivant des règles ‘établies. 

par le conseil pédagogique et confirmées par le eu- 

rateur de l'arrondissement scolaire. . 

Tous les enfants, sans distinction d’origine et de 
religion, sontadmis à suivre les cours des gymnases, 

A la demande d'admission est joint un extrait de 
l'acte de naissance ; un certificat de santé est déli- 
vré par le médecin de l'établissement. 

Dans li classe préparatoire des gymnases et des 
progy mnases, on admet les enfants de 8 à 10 ans 

qui connaissent les principales prières, qui savent 
lire et écrire le russe, compter jusqu’à 1,000 et .
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additionner ou soustraire au-dessous de ce nombre. 
. Pour entrer-dans la première classe il faut savoir 

par cœur les principales prières du matin et du soir, 
connaître les faits les plus importants de l’histoire 
sainte, lire couramment et avec intelligence le russe 

moderne imprimé; réciter un fragment de peu 
détendue, écrire le russe sous la dictée en gros et 
moyen caractère, lire le slavon d'Église et savoir les : 
quatre premières règles de l'arithmétique. Les en- 

‘fants non chrétiens ne sont pas interrogés sur leur 
religion. . 

* On doit veiller en outre à ce que les écoliers en- 
«trant dans la première classe n'aient pas moins de 
dix ans. Dans toutes les autres classes sontreçus les 

enfants dont l’âge et les connaissances correspon- 
dent au cours de chacune d’elles. 

. L'écolier muri d’un certificat constatant qu'il a 

términé avec succès les cours d’un progymnase a 
droit d’ être admis, sans examen, dans la cinquième 

- classe d'un gymnase, s’il ne s’est pas écoulé plus dé 
trois mois entre sa sortie du progymnase et son en- 

‘trée au gymnase, Dans le cas contraire, celui qui 
désire continuer ses études au 8y mnase esl soumis 

‘à un examen. ‘ 

Le taux de la rétribution scolaire est fixé par le 

conseil pédagogique sous la réserve de l’approba- 

tion du ministre : il est inférieur dans la classe 
: préparatoire à celui des autres classes. La pension
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est payable d'avance et par semestre, la première 
moitié en janvier et février, la seconde, en août et 

. septembre. ue | ee 

Des bourses sont accordées ? à ceux des élèves dis=" 
tingués dont les parents sont dans une position de 
fortune insuffisante pour payer la rétribution; le 
nombre des boursiers ne doit pas dépasser dix pour 
‘cent du nombre des élèves. Ne sont pas compris 

“dans ce nombre les fils des fonctionnaires et des 

anciens employés de l'établissement, qui sont admis 
gratuitement dans les gymnases. 

Sur la décisioù des conseils pédagogiques, il peut 

être accordé aux élèves quise font remarquer par 

leurs progrès et leur bonne conduite, des secours - 
pécuniaires et des bourses annuelles qui doivent 

être .imputés sur les forids spéciaux des établisse- 

menis. | 

L'examen de sortie des élèves qui dnt terminé 
leur cours d’études a lieu en présence du chef de 

l'établissement, des maîtres qui enseignent les ma- 
tières de l'examen et de deux autres maîtres pré- 
sents en qualité d’assistants, . 

Les élèves qui, après deux ans passés dans la 

même classe, n'auraient pas fait des progrès suffi- 
sants, sont renvoyés de l'établissement. 

Ceux qui ont terminé avec succès le cours com- 

plet des études, reçoivent une attestation pour les” 

gymnases et un certificat pour les pros ymnases : en
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outre des médailles d'or ‘et d’ argent leur sont dé- . 

cernées, à leur sortie du g gymnase. Le nombre en est 
fixé par le conseil pédagogique. Ceux qui n’ont pas 

achevé le cours du gymnase ou du progymnase 
- reçoivent un certificat dans lequei sont mentionnés 
leurs progrès, leur conduite et les classes dont ils- 
ont fait partie. Le certificat délivré aux élèves des 
trois classes supérieures du gymnase indique en 
outre que ces jeunes gens jouissent des mêmes 
droits que ceux qui ont terminé le cours des pro-. 
gymnases. | 

Ceux qui veulent subir l'examen: final des gym- 
- nases ou des progymnases sans y avoir fait leure 

_ études, ont le droit de se présenter en même temps 
et dans les mêmes conditions que les élèves de ces 
établissements, moyennant un versement préalable .: 
de dix roubles au profit des examinateurs.et qui - 

_ n'est remboursable en aucun eas. Les indigents 
seuls en sont dispensés. Le certificat confère les 
mêmes droits aux impétrants étrangers, qu’à ceux 
qui ont suivi les cours des gymnases et des pro- 
gymnases. . re 

Toute personne étrangère à l'établissement peut, 
moyennant la même rétribution, se présenter à 
l'époque des examens de sortie pour être interrogée : 
sur chacune des matières du cours, sauf les lan- 
gues anciennes ; mais le certificat qui lui est délivré 
mentionne expressément que cet examen ne Jui



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. . 109 

confère aucun des droits attachés. au certificat 
d'études des gymnases. | 

Les jeunes gens, ayantobtenule certificat d' études 
d’un progymnase ou des quatre premières classes 
d'un gymnase, peuvent entrer au service civil dans. . 
les conditions requises par la loi et recevoir sans 
examen le premier grade de la hiérarchie civile: 

Ceux quiont achevé avec distinction les cours du 
gymnase et à qui une médaille d’or ou d'argent a 
été décernée à leur sortie, peuvent entrer au service 
civil sans distinction d'origine, avec le premier 
grade de la hiérarchie. - : 
Les jeunes gens qui ont achevé leurs études dans: 

les gymnases, ou quiontsubi avec succès un examen 
“sur le couré complet de ces établissements, ont 
seuls le droit d'entrer à l'Université comme étu- 
diants. : | | 

Les élèves à qui iln’a pas été décerné de médaille 
à la fin des cours du gymnase, mais seulement une 
attestation, sont admis au service civil, si leur nais- 
sance leur en donne le droit, de préférence à à ceux 
qui n'auraient pas fait leurs études au gymnase. Is 

‘sont promus au premier grade de la hiérarchie ci- 
vile dans les délais de service déterminés par le 
code des lois (t. II, art. 593). 

Les droits à l'entrée au service militaire, et plus 
tard, au brevet d’ officier, qui sont conférés aux 
élèves ayant terminé les cours du gymuase, sont dé- 1 -
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terminés par Jes règlements militaires concernant 
les élèves de ces établissements. 

I 

PERSONNEL DES GYMNASES ET DES PROGYMNASES. 

Le personnel d’un gymnase se compose du direc- 
teur, de l'inspecteur, des maîtres, des préposés 
de classe, des adjoints, des surveillants, du médecin 

et du secrétaire de la chancellerie. Le personnel des 
progymnases est le rame, sauf le directeur, dont 
les fonctions sont remplies par l'inspecteur. 

Un inspecteur spécial est attaché aux gy mnases 

qui ont des internats ou à ceux dont le directeur 

remplit en mème temps les fonctions de directeur 

des écoles du gouvernement ; dans les autres, un 

des maîtres, au choix du directeur et avec l’approba- 

tion du curateur de l'arrondissement scolaire, rem- 
plit les fonctions d’ inspecteur. 

Le directeur est choisi parle curateur, et confirmé 

dans ses fonctions par le ministre. Il est le chef du 
gymnase et a sous ses ordres le personnel de l'éta- * 

blissement, dont il organise tous les services sous sa 

propre responsabilité. Il surveille l'enseignement et 

l'éducation, veille au bon ordre et à la prospérité de 

l'établissement ct, généralement, au respect du rè- 

glement des gymnases. L
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-_ Il préside le conseil: pédagogique et le comité 
d'administration, choisit les maîtres et les autres 

employés et en propose la nomination au curateur, 
sauf les aides des préposés de classe etles secrétaires 
de chancellerie ; il les désigne pour lès récompenses 
et les secours à accorder sur les fonds spéciaux, 

propose le renvoi des fonctionnaires incapables, 
accorde les congés et les permissions, et traite des 

affaires de son administration avec le chef de gou- 

vernement et les autorités locales. Il a en outre la fa- 

culté d'effectuer sur les fonds spéciaux et avecl’as- 
‘sentiment du comité d'administration, un excédant 

. de dépenses jusqu’à concurrence de trente roubles. 
Il remplit les fonctions de professeur et reçoit un 

traitement proportionné au nombre de leçons qu'il : 
donne, lequel est fixé par le curateur de l’arrondis- 

_semént et ne doit pas dépasser douze par semaine; 
l'indemnité qu’il touche est réglée d’après le taux 

fixé pour les leçons complémentaires. 

(Cette dernière mesure n’a pu être universelle- 

ment mise en pratique etne sera exécutée que pro- 

gressivement.) 

L'inspecteur du gymnase est l” aide du directeur 
en tout ce qui concerne l’enseignement et l'éduca- 
tion et le remplace dans toutes ses attributions. Il 
peut également suppléerles maitres réglementaires; 
il reçoit à ce titre une indemnité proportionnée au 

nombre des leçons qu'il donne, ne dépassant pas
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douze par semaine. Comme’ chef du progymnase, il 

relève directement du curateur de l'arrondissement 

scolaire, et par rapport à l'administration .de cet 
établissement, il a exactement les mêmes droits et 

les mêmes obligations que le directeur de gymnase. 

Les matières à enseigner dans les gymnases et 

les progymnases sont partagées entre les maîtres 

réglementaires, le directeur et l'inspecteur et les 

maîtres particuliers non comptés, comme les pre- 

miers, au service de l’État. La .première catégorie 
- comprend les maîtres d'instruction religieuse, de 

sciences, de langues, de calligraphie et de dessin; . 
la seconde, les maîtres de chant et de gymnastique. . 

“Les maîtres d'instruction religieuse sont choisis 
par les chefs du gymnase ou du progymnase et 
nommés par le curateur d'arrondissement avec : 
l'approbation préalable de l'autorité diocésaine. 

Les fonctions de maîtres de sciences ou de lan- 

gues sont réservées aux candidats munis de certi- 
ficat d’études de l’université et ayant subi l'épreuve 
réglementaire qui donne droit au titre de maitre de. 

gymnase. [ls sont nommés par le curateur d’arron-. 

dissement.. . : eu 

Les maîtres de calligraphie et de dessin sont éga- - 

lement nommés par lui; ils doivent avoir fait preuve 
de capacité en ces matières, conformément à un rè- . 

glement spécial. . Lo, 

Les maîtres de chant et de gymnastique .sont
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nommés par le chef de l'établissement et leurs 
appointements sont inscrits au budget de l’école. . : 

Les curateurs de l'arrondissement scolaire peu- . 

vent en outre nommer des maîtres honoraires, 

jouissant des droits attachés au service de l'instruc- 
tion publique ; ces maîtres doivent donner au moins 
six leçons par semaine. Ils ne touchent pas d’appoin- 
tements fixes; mais il peut leur être alloué une 
indemnité sur les fonds de l'établissement. Ils ob- 
tiennent la: préférence pour l'obtention des places 

vacantes, et après leur nomination, la durée deleur 
‘surnumérariat est comptée dans leurs états de ser- 

vice. |  . 

Un maître peut, sur la décision du conseil péda- 
gogique, la proposition du chef de l'établissement 
et Ja sanction du curateur d'arrondissement, ensci- 
gner plusieurs matières différentes pourvu qu’il y soit 
autorisé par son diplôme. L'enseignement de plu- 
sieurs objets ordinairement réunis, tels quel'histoire 
et la géographie, ou la calligraphie et le dessin, ou 

mêmeplusieurs branches d’une même matière, peut 

à l'inverse, être partagé entre divers maîtres, avec 
l'approbation du conseil pédagogique et l'autorisa- : 
tion du curateur d'arrondissement. 

Les maîtres de sciences et de langues sont classés, 
d'après le chiffre de leurs appointements, en quatre 
catégories, pour les gymnases et en trois pour les 
Progymnases. Ceux qui font partie de la catégorie
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_Ja plus élevée, reçoivent la qualification purement 
honorifique de professeurs émérites. 

. Ceux qui débutent dans l'enseignement reçoivent 

le minimum des appointements. Le traitement 

immédiatement supérieur leur est accordé après 

cinq ans de service dans le même établissement. 
L'obtention des traitements plus élevés ne peut avoir 

lieu qu’à l’occasion d’une vacance, à l'ancienneté, 

et avec la sanction du curateur d'arrondissement. 

En cas de concurrence entre plusieurs maîtres, 
le choix est déféré au conseil pédagogique et 

soumis à la ratification du curateur d’arrondis- 

sement. 
Les maîtres ont la faculté de prendre des pen- 

.sionnaires, suivant les conditions déterminées par 

les règlements ministériels. Les directeurs et les ins- 

pecteurs ne peuvent y être autorisés. 

: Un préposé est affecté à chaque clsse, avec une 

rétribution proportionnelle prise sur les chapitres 
spéciaux du budget de l'école. Le directeur et l’ins- 

pecteur sont également préposés de classe ; mais ils 
ne reçoivent aucune indemnité pour l'exercice de 

ces fonctions. | 

Les préposés de classe sont désignés par le chef 

de l'établissement, avec la sanction du curateur de 
l'arrondissement parmi les maîtres qui donnent le 

1. Voir plus loin quelle importance est attachée aux fonctions 
de préposé de classe. co:
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plus de leçons dans cette classe. Ils sont les aides 

du directeur et de l'inspecteur, veillent aux progrès 

et à la moralité des élèves, se mettent à cet effet en 

rapport avec les parents et les autres maîtres de leur . 

classe. Tls sont assistés d’un adjoint dans les pro- 

gymnases et de deux adjoints dans les gym-. 

nases. : a . 

Parmi les fonctionnaires attachés à l’établisse- 

ment, il faut citer aussi le médecin, chargé de sur- 

veiller la santé des élèves, leur développement 

physique, leurs exercices, la salubrité du local, et 

d'examiner toutes les questions d'hygiène se ratta- 

chant au service, au matériel et au personnel, et le 

secrétaire de la chancellerie ou économe, chargé 

de la comptabilité. : 

Les employés des gymnases et: progymnases , | 

pendant toute la durée de leurs fonctions, jouissent 

de tous les droits indiqués au code des lois !. 

Les directeurs et les inspecteurs. comptent, les 
premiers dans la cinquième et les seconds dans la 
sixième classe, et sont confirmés dans les grades 

correspondant à ces classes, les premiers après neuf 

ans, les derniers après quatre. ans de services. Ils 
sont soumis aux, règlés générales sur le service 

civil qui déterminent leurs droits, relativement aux 
pensions de retraite, aux secours accordés aux fa-- 

* 1. Édition de 1857, {, an. L Statut sur les fonctionnaires de 

CÉtar, - douce rs
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. Milles et aux indemnités supplémentaires. Après 
* quatre ans de service ils peuvent être promus à 

trois grades supérieurs. à la classe qui ‘correspond 
à leurs fonctions. Ils sont logés aux frais de l'État 
dans. les gymnases, et reçoivent, les premiers 
2,000 roubles et les seconds 1,500. Dans les pro-: 
gymnases, le traitement est le même pour l'inspec- 
teur, qui remplit les fonctions de directeur. 

Dans les gymnases où sont enseignées les deux 
langues anciennes, une somme de 43,070 roubles 
est répartie entre tous les professeurs appartenant 
à la huitième classe civile : cette somme est de 
11,870 roubles dans les gymnases où le latin seul 
est enseigné. Les fonctionnaires de cette classe sont 
les maîtres de russe et de slavon d'Église, de lan-. 

- gues anciennes, de logique, de mathématiques, de 
physique, de cosmographie, d'histoire naturelle, . 
d'histoire et. de. géographie, d'allemand et de 
français. Dans cette classe sont compris aussi le 
médecin, qui reçoit 300 roubles et les maîtres de 
chant et de gymnastique, qui reçoivent chacun 
500 roubles. Les préposés de classe ont droit à un 

traitement de 800 roubles; ils sont compris.dans la 
dixième classe, comme les adjoints et le secrétaire - 
de la chancellerie, qui reçoivent, les premiers 600, 

“le dernier 400 roubles. Les maîtres de dessin et de 
calligraphie appartiennent à la neuvième classe : 
ils reçoivent 250 roubles. Le prêtre chargé duc cours
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d'instruction religieuse appartient à la sixième 
classe et reçoit 900 roubles. . | 

Le montant des appointements de tout le person- 
nel du gymnase s’élève à 20,060 ou à 21,260 rou- 
bles : ce dernier chiffre est celui des gymnases où 

les deux langues anciennes sont enseignées. ‘ 

La différence est pour les progymnases, dans les ” 
mèmes conditions, de 11,000 à12,000 roubles, Le 

traitement de l’aumônier est de 600 roubles : le 
chiffre des traitements est le même pour le reste 

- du personnel. 
. Dans les gymnases où un des maîtres remplit les 
fonctions d'inspecteur, il touche un traitement sup- 

plémentaire de 750 roubles en sus du produit 
général de ‘ses leçons et de ses appointements : il 

jouit des mêmes avantages que les inspecteurs ti- 
tulaires. Sur les 750 roubles restant du traitement 

.de l’inspecteur, les maîtres de russe, de latin et de 
"grec reçoivent chacun 100 roubles pour correction 

de devoirs écrits : le reste est employé à l'achat et 

à l'entretien du matériel. Dans les gymnases possé- 

dant un inspecteur spécial, cette gratification : 

extraordinaire est portée sur les fonds spéciaux du 

gymnase et de l'internat. 

‘Les maîtres de sciences et de Jangues anciennes 

sont partagés en quatre catégories recevant le taux 

de leurs appointements (150, 900, 1,250 et 

1,500 roubles pour 42 leçons par semaine); ceux 
7.
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des progymnases sont partagés en trois catégories 

(750, 900 et 1,250 roubles). La correction des de- 

voirs écrits leur donne droit à 480 ou 120 roubles, 

suivant que le grec est ou n’est pas enseigné dans 

le progymnase. 
Outre les sommes énumérées ci-dessus, un sup- 

plément annuel de 1100 roubles est affecté à l’en- 
tretien d’une classe préparatoire. annexée à chaque 
gymnase ou progymnase sur le pied de 50 roubles 

par an pour chaque leçon hebdomadaire, confiée à 

des maîtres particuliers ou à ceux de l'établisse-.- 
ment. ——. 

Quand les revenus de l'établissement ne suffisent 
pas pour augmenter les appointements d’un maître 
qui a reçu pendant cinq ans le minimum, le sup- 
plément nécessaire est porté au budget du minis- 

.tère de l'instruction publique. | 

. Une somme de 2,006 roubles par gymnase et 
de 1,500 par progymnase est fixée pour l'entretien 
de l'établissement: Il est porté au budget du minis- 
tère une somme commune à répartir chaque année 

pour cette destination entre tous les gymnases et 

progymnases. 
Dans les établissements où sont attachés des sur- 

veillants, ceux-ci reçoivent un traitement de 

700 roubles chacun. Leur emploi correspond à la 

8° classe.



    CONSEILS s PÉDAGOGIQUES. 

Un conseil pédagogique est institué près de cha- 

que gymnase ou progymnase pour examiner les” 

questions concernant l'enseignement et l'éducation. 

ILest composé du directeur président, de l'inspec- 

teur, de tous les professeurs, et, dans les internats, 

‘des instituteurs et des surveillants. Dans les pro- 

«gymnases, la composition est la même : la prési- 

dence appartient à l'inspecteur. 

Un des maîtres remplit les fonctions de secré- 

taire; il est nommé pour trois ans par le conseil. 

Le médecin et le curateur honoraire peuvent assis-, 

ter aux séances avec voix délibérative et consul- 

. tative. 

. Les questions d'enseignement d'un intérêt se- 

condaire sont examinées par une commission dé- 

tachée du conseil et composée des professeurs spé 

ciaux, sous la présidence de l'inspecteur. : 

Le conseil doit avoir au moins une réunion par 

mois : il peut être convoqué extraordinairement. 

Les questions sont résolues à la majorité des voix : 

La présence de cinq membres au moins est néces- 

saire. En cas de partage ‘égal des ‘voix, celle du 

président est prépondérante. | 
Le conseil examine et décide en dernier ressort
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les questions suivantes : l'admission des élèves et 
leur promotion d’une classe à l’autre; les exemptions 
de frais d'études, les: allocations de bourses, les: 

collations d'attestations et de certificats, ét celles de 

récompenses extraordinaires; le choix des maîtres 
qui doivent faire partie du comité d'administration, 

ceux du secrétaire du conseil, du bibliothécaire ou 
des bibliothécaires ; l'acquisition des objets compo- 
sant lés collections et les cabinets scientifiques et 
des livres de la bibliothèque; la répartition des 
matières du cours par heure et par jour, les mesu- 
res disciplinaires et le choix dés ouvrages classi- 
ques parmi ceux qui sont,approuvés par le minis- 

tère de l'instruction publique. | 
Doivent être soumises à l'approbation de l'auto- 

rité supérieure les questions concernant l'examen 

et l'approbation des programmes d'enseignement 

obligatoires dans chaque classe, conformément aux 
plansadoptés par le ministère ; la réunion de diverses 

matières en un seulcours ; lesrèglements concernant 

” la discipline, les projets de modification dans l’ordre 
des cours et le nombre dés leçons sur chaque ma- 

‘tière, la fixation de la rétribution scolaire et les 
propositions relatives à la division des classes en 

sections parallèles, à l'admission: comme surveil- 

jants, instituteurs ou maîtres de langues de per-. 

sorines n'ayant pas terminé leurs études à l’univer- 
sitéou d'étrangers; enfin, toutes les questions
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concernant les appointements des maîtres. et les 
dépenses qui nécessiteraient des allocations de 
l'État. , L 

Tous les cas de dissentiment entré le directeur. 

et le conseil pédagogique sont soumis à la décision 
du curateur. d'arrondissement... 

Le comité d'administration est composé de l’ins- 
pecteur et de trois maîtres élus pour trois ans par 
le conseil pédagogique : dans les progymnases, il 

ne compte que deux maitres, élus de la même. ma- 
nière. Le comité veille à la conservation et à l’en- 

tretien du .matériel et en dresse l'inventaire; il 

vérifie les comptes, contrôle les recettes et les 
dépenses et établit le budget du gymnase, du pro- 

gyranase et de l’internat, pour le soumettre à la 

sanction du curateur d’ arrondissement. Il veille à 
l'utile emploi des allocations spéciales et certifie la 
bonne exécution des travaux les plus importants 

ainsi que la livraison des objets achetés en gros. Les 
devoirs du comité sont détaillés dans un règlement 

confirmé par le ministère de l'instruction publique. 

Les états provinciaux, les corporations, les so- 

ciétés ou les particuliers qui subviennent à l'en- 
tretien des gymnases, des progymnases ou des 
internats qui y sont attachés, ou leur allouent un 
secours. annuel reconnu suffisant par le ministère, 

ont le droit de choisir un curateur honoraire de 

ces établissements.
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Si la même ville possède plusieurs gymnases ou ” 

progymnases entretenus de cette manière, un seul 

curateur, peut suffire pour tous ces établisse- | 

ments. . | 

Si, d'autre part, un gymnase ou progym- 

nase est entretenu ou subventionné par plusieurs 

corporations, sociétés ou particuliers, chacun d’eux 

a le droit de: prendre part à Pélection du éurateur 

honoraire. | 

Le ceurateur honoraire est élu pour trois ans : 

il est confirmé dans ses fonctions par décret impé- 

rial pour les gymnases et par décision ministérielle 

pour les progymnases. 11 veille au versement régu- 

lier. des subventions et aux améliorations maté- 

rielles de l'établissement, mais n'intervient dans la 

direction qu’en communiquant ses observations 

aux chefs immédiats des gymnases ou des pro- 

gymnases et en s'adressant au conseil pédagogique 

ou au conseil d'administration, selon les-cas. S'il 

n'est pas tenu compte de ses réclamations, il en 

réfère au curateur d'arrondissement. 

la droit de contrôle sur l’emploi des sommes 

que les corporations, les sociétés ou les parliculiers 

consacrent à l'entretien ou à la subvention de l'éta- 

blissement, prend part au règlement du budget et 

vérifie les dépenses imputables sur les fonds pro- : 

venant de donations privées. | 

Les curateurs honoraires comptent au service de
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. l'État pendant la durée de leurs fonctions qui 
répondent dans les gymnases à la cinquième classe 

et dans les progymnases à la sixième. . - 

Pour venir en aide aux parents qui ne peuvent 
élever chez eux leurs enfants, des internats sont. 

fondés près des gymnases et progymnases sur la 
décision du ministre. Ils fournissent la table, l’ha- : 

billement, le linge, la chaussure, les livres et tout 

Je matériel de classe. 
Les élèves de huit à quinze ans, de toutes les 

classes du gymnase ou du progymnase et même 
de la classe préparatoire, peuvent être admis comme 

pensionnaires. Les plus âgés occupent un local 
séparé. L'internat peut recevoir aussi des demi- 
pensionnaires. 

Les internats sont entretenus par l'État, par des 
associations, ou sur leurs ressources propres. Le 
chiffre de la pension annuelle, la demi-pension et 

les frais de première mise sont fixés sur la propo- 
sition du comité d'administration par le eurateur 

d'arrondissement dès l'ouverture de l’internat ; ils 

sont déterminés ensuite tous les trois ans sur un 

budget établi par le comité d'administration. Le 
chiffre de la rétribution annuelle ainsi fixé est com- 
muniqué au ministre, en vue de l’assignation des 

sommes nécessaires à l'entretien des pensionnaires 

. de la couronne. La pension'se paie d'avance et 
par semestre; une rétribution proportionnelle est
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exigée de ceux qui entrent dans le cours d’un semes- 

trè; il n’y a point lieu à restitution quand l'élève 

quittel’internat, le semestre une fois commencé. . 

Les internats admettent des enfants de toutes 

conditions : cependant on doit veiller à ce que dans 

l'internat entretenu par une corporation il ne soit 

pas admis, sans le consentement de celui. qui là 

représente, des enfants appartenant à une autre 

corporation. Le a 

: Toutes les règles des gymnases sont communes 

aux internats en ce qui concerne les études et la. 

discipline. L'emploi du temps hors des classes et 

l'organisation intérieure sont réglés par les * con- 

seils pédagogiques. : 

Dans les gymnases, le directeur est en même 

temps chef de l’internat. L’inspecteur y veille à 

l'exécution des exercices, au maintien de l'ordre 

“et à la bonne tenue des élèves. Dans ses attribu-- 

tions rentrent les permissions, les congés, le maté- 

riel -de. l'internat et la bibliothèque. Dans les 

progymnases, il remplit toutes les fonctions du 

directeur... 

Des instituteurs sont chargés de diriger le travail 

des internes et de surveiller. constamment leur 
moralité. Ils les aident dans la préparation de leurs 

devoirs, prennent leurs repas avec eux et passent 

la nuit dans leurs dortoirs. Dans les progymases, 

un des instituteurs est adjoint à. l'inspecteur et
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participe à la direction :.il lui est alloué à ce titre 
une indemnité sur les revenus de l'internat. Les 
fonctions d'instituteur peuvent être remplies par 
un des. maîtres ou confiées à toute autre personne 

répondant aux conditions exigées pour l'obtention 
d’un emploi de maître. 

Les instituteurs choisis par le chef de l’établis- 

sement exercent provisoirement leurs fonctions 
dans l'internat pendant un an; ils sont nommés 
ensuite définitivement s'ils en ont été jugés dignes. 

Ils reçoivent un traitement égal à celui des surveil- 

Jants des gymnases et ont droit en outre au loge- 
- ment et au chauffage. En cas d'absence d’un mat- 

tre, ils peuvent être chargés de sa classe, dans la 

mesure de leurs capacités.  :° 
L’internat possède une infirmerie dirigée par le 

médecin du gymnase; un aïide-chirurgien y est atta- 

. Ché. Quand les ressources de l’établissementle per- 

mettent, une église peut y être établie : la desserte 
en est confée au maître d'instruction religieuse. 

La partie économique de l’internat est confiée à 
un économe qui doit veiller en même temps: au 
bon état du local. Il est choisi par le chef de l’in- 
ternat et compte au service de l'État. 

Les sommes destinées à l'entretien de l’internat 
constituent la propriété particulière et inaliénable 
de l'établissement. Elles ne peuvent être affectées 
à aucun autre emploi que celui auquel elles sont :
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réservées. Le livre des comptes est tenu pai le 

secrétaire de la chancellerie du gymnase sous la 

direction du comité d'administration. Le budget 

est présenté"chaque année à la confirmation du 
curateur de l'arrondissement scolaire. Les revenus 

de l'établissement fournissent des indemnités sup- 
plémentaires à ceux des fonctionnaires du gymnase 

qui sont'attachés à l’internat, tels que le directeur, 

l'inspecteur, le médecin, le maître d'instruction 

religieuse et le secrétaire de la chancellerie *. 

 V 

ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT 
D'APRÈS LE STATUT DE 1871. 

Le statut de 1828 avait assigné dans les sept 
classes des gymnases 160 leçons d’une hèure et 
demie, ou 240 heures par semaine. Mais, en 1849, 

la durée des cours fut réduite à cinq heures par jour 
aulieu de six et celle des leçons àune heureun quart. 

Les classes ne commençaient plus à 8 heures, mais 
à 9 heures et devaient finir à 2 heures et demie, 

c'est-à-dire avant le diner. On éleva en même 

temps le nombre des lecons à 168 pour les gym- 
.nases où le grec, le droit et l’histoire naturelle 

1, On remarquera que pour les gÿmnases et les progymnases 
l'externat est la règle et l'intérnat l'exception.  . -



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. . 127 

étaient enseignés, et à 163 seulement pour ceux où 
- l'on n’enseignait en plus que le droit. Néanmoins, 

le temps des études était abrégé de 30 heures par 
semaine pour les premiers, et de 36 heures un 
quart pour les seconds de ces établissements, ce 
qui équivalait à la suppression d’une année entière 
d’études dans les gymnases. 

Sans rien changer à la durée des leçons, le sta- 
tut de 1864 en porta le nombre à 184, Le nombre 
‘des heures de leçons se rapprochait aïnsi de celui 
qu'avait fixé le statut de 1828 : il était de 230, au 
lieu de 240 comme en 1898, et au lieu de 210 et de 

. 203 comme en 4849 et en 1852. Mais bientôt après, 
pour éviter la continuité des six heures d’études 
imposées aux enfants trois fois par semaine, on ob- 
tintle 27 septembre 1865, un ordre suprême pour 
diminuer d’un quart d'heure chacune des leçons. 
De cette manière on retranchait 48 heures par 
semaine. Sur 230, c'était une diminution de 
56 heures comparativement à la période de 1828 à. 
1849. En même temps, on abaissait de 2 mois à 
6 semaines le temps des vacances d'été et de 3 se- 
maines à 45 jours celui des vacances d'hiver, On 
augmentait ainsi de 3 semaines la durée de l’année 
‘Scolaire ; mais on ne gagnait que 552 heures’ pour 
iout le cours de 7 ans, tandis que le nombre total 
des heures d'études était diminué'de 1,932 pour ce 
même cours.
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La commission chargée d'étudier les modifica- 

tions à apporter au statut de 1864 avait signalé 

les inconvénients de cet état de choses, la décadence 

des études universitaires par suite de l'insuffisance : 

de l’enseignement des gymnases, et, pour y remé-- 

dier, proposait d'augmenter d’une année le cours 

des études en ajoutant une seconde année de classe 

à la septième: Pour revenir au statut de 1828, il eut 

fallu ajouter. deux années, car il y avait alors 240 

heures de leçons par semaine au lieu de 484, ce qui 

explique comment les: gymnases obtenaient de 

meilleurs résultats et.préparaient plus utilement 

les élèves aux cours des universités. | 

Les autorités russes avaient étudié sous ce rap- 

port l’organisation des cours d’études à l'étranger 

dont la durée est'généralement de neuf ans, et en 

avaient fait l'objet d'intéréssantes observations 

qui méritent d'être signalées. « Les gymnases à 

« l'étranger jouissent de beaucoup d'avantages 

.« que n'ont pas les nôtres; par exemple, le mi- 

«lieu social où vivent les enfants y remplit 

.« beaucoup de vides négligés par l’enseignement 

« de l’école, tandis que chez nous, au contraire, 

« l'école est obligée. de lutter contre le manque: 

« d'éléments civilisateurs dans ce milieu. À l’étran- 

« ger, on à des maitres parfaitement préparés, 

«tandis que les nôtres sont bien loin de pou- 

« voir ètre comparés Sous ce rapport à ceux de
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l'étranger ; enfin, le cours de no$ gymnases, 

si l'on n'exclut pas les objets les plus essentiels et 
les plus propres à former l'esprit, dépasse dans 
son ensemble le cours des gymnases d des autres 

pays. 
« Dans les pays étrangers, on peut. se contenter 

de l'étude de la langue maternelle contemporaine 
en tantqu’elle s'est développée par la littérature ; 

“mais, chez nous, il faut non-seulement étudier 

Ja langue du pays et sa littérature, maïs encore, 
pour satisfaire à ses devoirs religieux, étudier la 

Jangue slavonne d'Église. 
« Outre cela, à l'étranger il est possible d’ap- 
prendre l’histoire universelle conjointement avec 
l'histoire du pays, tandis que chez nous nous 
sommes privés de cette possibilité, au moins jus- 
qu’au dix-huitième siècle. A l'étranger, on se 
‘contente presque partout d'apprendre une seule 

des langues modernes étrangères ; chez nous, 

on doit procurer aux élèves la possibilité d’en 

apprendre deux, la langue française et la langue. 

allemande. On voit bien qu’il est impossible 
d'exiger qu'en sept ans, et avec une préparation 
préalable très-insuffisante, nos ‘élèves fassent 
autant et même plus que ceux des autres pays 

nc.font en neuf ans, tandis que, dans les gym- 

nases de l'étranger, pour ce cours de neuf ans, 
on trouve nécessaire de préparer méthodique-
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« ment les enfants durant deux ou trois ans dans 

« de bonnes écoles élémentaires ou dans des 

« classes préparatoires. » 

En se bornant à l'augmentation d’une année au 
lieu de deux, le ministère n'a pas voulu seulement 

éviter les difficultés financières et les embarras 
résultant de changements trop précipités, il s’est 

_ proposé d'établir à l'entrée du cours d'études et 
pour en compléter l’organisation, une classe pré- 

paratoire avec 22 heures de leçons par semaine, 
dont le programme porterait sur les mêmes ma- 
tières que le cours des écoles primaires. 

L'enseignement de cette classe doit remplacer 
la préparation à la première classe: de gymnase, : 
que peu de familles en Russie sont en. mesure de 
procurer aux enfants ; aussi les conditions d’admis- 

sion sont-elles aussi faciles que possible pour la classe 

préparatoire. La durée des études dépend de l’âge 

des élèves, mais, en général le cours est de deux 

ans, car on y admet des enfants de 8 ans et il faut 
avoir 10 ans pour entrer dans la première classe 
du gymnase. k 

On a pu ainsi exiger des connaissences plus 
“étendues pour l’admission dans la première classe 
des gymnases et des progymnases et donner par là. 

plus d'importance aux cours d’études de ces éta- 

_ blissements. On avait constaté en effet que l'ensei- . 

gnement des gymnases avait perdu. considérable-
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ment de sa valeur et de son efficacité depuis que le 
statut de 4864 avait abaissé les conditions d’ad- 

mission au gymnase, ce qui les réduisait au rôle 
d'écoles secondaires. Les parents en effet, négli- 

gaient l'éducation élémentaire des enfants, en sorte 
que les premières années du cours des gymnases 

étaient entièrement perdues pour l'instruction. De 
plus, il se produisait une inégalité regrettable 
dans les premières classes entre ceux des élèves à 
qui avait manqué la préparation préalable et ceux 
qui étaient en mesure de suivre le cours avec profit. 
En outre, il était devenu plus facile d'entrer au 
g rmnase qu’à l’école de district, où l’on n’admettait 

-que les enfants sachant lire et écrire, et connaissant 

les quatre règles fondamentales de l’arithmétique. 

Il en résultait que les quatre classes inférieures des 
.gymnases étaient abandonnées par un nombre 
très-considérable d'élèves (41 pour 100 en 
moyenne pour tous les gymnases de l'empire et 

_ jusqu’à 13 et 44 pour 100 dans les arrondissements 
de Saint-Pétersbourg et d'Odessa). 

C'est pour éviter ces inconvénients qu'il a fallu 
releverles conditions d'admission afin que le temps, 
depuis l’âge de 8 à 10 ans, ne fût pas perdu pour 
l'instruction et que le cours du gymnase fût pré- 
cédé d’une bonne préparation élémentaire. Le mi- 
nistre s'est, ‘du reste, prononcé pour un élargisse- 
ment assez insignifiant de ces conditions jusqu'à
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l'organisation définitive des classes préparatoires ; 
mais à mesure que ces classes s’établiront, les exi- 
gences seront plus grandes, les moyens d'y satis-- 

faire étant devenus plus faciles. 

L'enseignement dans la classe préparatoire peut 

‘être confié soit aux maitres du gymnase ou du 

progymnase, soit à un ou’plusieurs maîtres spé- 

ciaux. Cependant, pour assurer le plus de succès . 

possible à cet enseignement, on a résolu de favo-. 

riser l’enseignement de plusieurs objets par un 
seul maître, sauf la calligraphie et l'instruction 
religieuse, réservées aux professeurs spéciaux. 

Le choix des maîtres doit être fait parmi ceux 
qui ont acquis l’expérience de l’enseignement pri- 
maire et qui connaissent les méthodes simplifiées 

d'éducation, quand même ils n'auraient pas ter- 
miné leur cours d’études dans l'univeïsité ou au 

gymnase. Toutefois, ayant à préparer leurs élèves au 
cours du gymnase, ils doivent autant que possible 
avoir passé par cet établissement. 
L'enseignement, se compose de la religion (4 heu-° 

res), de la langue russe, de l’arithmétique et de Ja 
calligraphie (chacune 6 heures). C'est le cours des 

écoles primaires approprié au cours normal du gym- 
nase. On doit principalement s’efforcer de développer - 

l'esprit des enfants en les accoutumant à se rendre 
un compte exact de ce qu'ils ont lu, à distinguer les 

parties du discours et de la proposition, et à appren-
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dre les principales règles dela grammaire. Ceux qui 
ont acquis ces connaissances, obtiennent la préfé- 
rence pour l'admission dans la première classe des 
8ymnases, quand le nombre des élèves qui se pré- 
sentent est supérieur au chiffre normal. . 

IL n’est pas fixé de chiffre normal d'élèves pour 
les classes préparatoires, afin que le plus grand 
nombre d'élèves possible Passe par cette classe; on 
peut, s’il est nécessaire, former des divisions paral- 
lèles et entretenir plusieurs maîtres sur la rétribu- 
tion perçue des élèves de cette classe. Les parents 
des élèves étant pour la plupart peu aisés, le taux 
fixé pour la rétribution est inférieur d'un tiers 
environ à celui qui est fixé pour les autres classes 
du gymnase (50 roubles au lieu de 60 et de 15), 
L'exemption du payement pour l'instruction dans 
cette classe est soumise aux mêmes conditions que 
dans les gymnases et les progymnases, mais le 
calcul proportionnel des bourses est évalué seule- 
ment d’après le nombre des élèves de la classe pré- 
paratoire. : 

Le statut de 1864 laissait aux chefs des gym- 
nases le soïn d'établir eux-mêmes leur programme 
d'enseignement. Cette ‘absence d’un plan uni- 
forme pour le cours complet des études avait pro- 
duit de fâcheux résultats, notamment pour l’ensei- 
Snement de matières spéciales, tellès que lai langue 
et la littérature russes, l’histoire et la géographie. - 8 -
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Pour remédier aux inconvénients signalés, les 

curateurs d'arrondissement dressèrent des pro- 

grammes réglementaires déterminant la distribu- 

tion des matières dans chaque classe et désignant 

même les manuels à employer. 

La plupart des arrondissements eurent ainsi leurs 

programmes réglementaires, mais les dispositions 

de chacun d'eux étaient trop différentes pour que 

la réforme pût produire d’utiles résultats. Dans sa 

‘circulaire aux curateurs d’arrondissements, le mi- 

nistre de l'instruction publique, comte’ Dimitri 

Tolstoï, s'exprimait ainsi en 1872. « Il est indis- 

« pensable que tous les gymnases de l'empire 

« aient pour se guider dansla marche des études, 

« un plan d'enseignement général, applicable à 

« tous les gymnases et progymnases, dans lequel 

soient déterminés et le programme des études et 

le matériel qui doit lui servir, ainsi que sa répar- 

tition par classes. Un tel programme doit surtout 

s'attacher à apporter de l'unité dans toutes les 

branchesdel'enseignement. Lesrèglements étran- 

gers ne sont pas d'accord dans leurs dispositions. 

En France ct en Belgique, par exemple, les pro- 

« grammes officiels déterminent la teneur de l’en- 

« seignement pour chaque objet, jusque dans ses 

moindres détails; en Prusse, au contraire, ctdans 

« la plus grande partie de l'Allemagne, le plan d’é- 

« tudes ne détermine que le but et la direction de 
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« l'enseignement pour chaque objet, indique les 
-« résultats à obtenir dans cet objet pour chaque 

classe et établit, par classe, la répartition géné- 

« rale. Chez nous, où les pédagogues n'ont pas 
« autant d'expérience qu'en Allemagne, il sera 
« plus sage de se tenir à une égale distance de ces 
« deux systèmes opposés. À cet effet, il convient 
« que le plan d'études, déterminé par le ministère 

de l'instruction publique pour chacun des objets, 
dirige: l'attention des maîtres sur les parties 
principales qui doivent en être, pour ainsi dire, 

« les jalons, assignant à chaque classe le cours 

« qu'elle doit parcourir, et laissant du resté à la 
- « disposition des maîtres le soin de compléter ce 

« fonds d'étude par des détails qui soient d'accord 

avec ses bases. En un mot, le plan d'études du 
ministère de l'instruction publiqué doit fournir, 

« pour ainsi dire, les cadres dans lesquels doit se : 

« renfermer chaque classe, pour chaque objet ; 

toutefois, il ne conviendrait pas que tel ou tel 

système d’études devant servir à remplir ces 
cadres, ne dépendit que de l'appréciation des . 

maîtres, approuvée par le conseil pédagogique ; 

c’est pour cela qu’il a été prescrit que les con- 

clusions du conseil pédagogique sur cette ma- 
« tière seraient présentées à l'approbation du cura- 

« teur de l'arrondissement. » 
Les programmes destinés à déterminer l'étendue 
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‘et la répartition de chaque matière dans les diffé- 
rentes classes de’ tous les gymnases et progym- 
nases de l'Empire (à l'exception des arrondisse- 
ments de Dorpat-et de. Varsovie}, ont été dressés 
par neuf commissions composées de spécialistes et 
de membres du comité scientifique du ministère de 
l'instruction publique.” . 

Les commissaires se sont inspirés des principes 
suivants fauxquels ils se sont proposé de confor- 
mer les plans et les méthodes d'éducation : 1° met- 
tre l'enseignement de chaque matière en rapport 
avec le nombre de leçons qui y sont consacrées, et. 
l'adapter aux forces des élèves de chaque âge et de 
chaque classe ; 2° répartir d’une manière conve- . 
nable dans les différentes classes les matières de 
l’objet à enseigner ; 3° déterminer exactement ces 
matières et enéliminer ce qui n'est pas tout à fait 

: important et pourrait, sans profit, embarrasser les 
enfants ; 4° donner aux maîtres des indications 
concernant la meilleure manière d'employer le 
temps et des instructions relatives aux objets pour 

. lesquels il n’y à pas encore de méthode bien éta- 
blie. . 

C'est ainsi qu'on a voulu contribuer à établir 
plus d'unité dans l’enseignement des gymnases de 
tout l'Empire de façon à permettre aux élèves de 
passer sans difficulté d’un gymnase dans un autre. 
Déjà un grand nombre d'ouvrages classiques et de
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traités élémentaires, conformes aux nouveaux pro- 
grammes ont été publiés et quelques-uns d’entre 

‘eux ont atteint dans le cours d’une seule année, 
plusieurs éditions comprenant chacune une quan- 
tité assez considérable d'exemplaires. 

Voici maintenant, quels sont les principes d’après 
les quels doit, en général, ètre dirigé l'enseigne- 
ment des gymnases : 

L'enseignement de la classe préparatoire doit 
développer d’abord chez les enfants les premières 
notions de la morale et de la religion. 

« Dans ce but, dit la circulaire déjà citée, on aura 
« recours à des récits tirés de l'histoire de l'An- 

. & cien et du Nonveau-Testament. Les élèves appren- 
« dront par cœur en même temps les principales 
« prières, et ces exercices seront : accompagnés 
« d'explications à la portée de leur à âge. En outre, 
« ce cours devra comporter avant tout l'exercice de 
«la lecture (en russe d'abord, puis en savon 
« d'église) et de l'écriture. Les morceaux Jus ou 
« racontés par le maître devront servir de texte 5 
« dans le commencement, ces morceaux seront 

racontés par les élèves à l’aide de questions, et. 
« par la suite à la simple audition. Ces lectures ou 
« récits devront familiariser les enfants avec les . 
« produits de la nature qui les entourent, les prin- 
{ cipaux faits et monuments historiques et géo- 
€ graphiques de leur lieu natal et de la patrie en 

8. 

A
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général. On les formera petit à petit à Ja con- 
naissance pratique de l'orthographe ; on leur 
fera apprendre des fables et de petites pièces de 

vers qui seront à leur portée ; enfin on les exer- 
cera à compter au moyen des quatre règles de 

l'arithmétique, opérant dans le principe sur des 
nombres d’un ou de deux chiffres, et plus tard 

sur des nombres de plusieurs chiffres. IL faut 

accorder une attention particulière à la calli- 

graphie exigeant que l'écriture des enfants soit 
_nette et lisible. Six leçons par semaine seront 
consacrées à cet objet; et de plus, tous les devoirs 
écrits des élèves devront être exécutés d’après les 

« principes calligraphiques. » : 

: Quant aux programmes d'études des sept classes 

des gymnases et progymnases de l'Empire, les 

changements portent sur la plupart des matières 

du cours et leur répartition entre les diverses 
classes. oo : 

1° Dansles deux classesinférieures, on aretranché 

enseignement de l’histoire naturelle, comme ne 

servant qu’à surcharger la mémoire des enfants de 
cet âge, sans utilité pour leur développement. Les 
connaissances indispensables concernant l’histoire 
naturelle, sont communiquées conjointement avec 
l'enseignement de la géographie et de la physique, . 
ou sous la forme d’un abrégé d'histoire naturelle, 

mais en reportant cet objet à l’une des classes supé- 
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rieures des gymnases, et en ny consacrant pas 
plus de deux heures par semaine. - 

« L'enseignement de l’histoire naturelle dans 
les gymnases, comme le fait remarquer à ce sujet 
la circulaire du comte Tolstoï, ne peut avoir pour . 
but que de faire connaître aux élèves les princi- 
pales données de cet objet, et, ce qui est encore 
plus important, d'éveiller en eux l'amour de la 
nature. Pour y parvenir, il est bien essentiel que le 
maître chargé de cet objet possède un talent par- 
ticulier pour l’enseigner; là où ce maître capable 
fera défaut, cet objet n'aura pas d’enseignement 
spécial; c’est aussice que l'on _observe toujours 
dans les gymnases de Prusse. » 

2° La cosmographie est remplacée par la géogra- 
phie cosmographique : l’enseignement de: cette 
matière ne comprend plus qu’ une leçon par se- : 
maine. | 

3° Le maître de littérature russe ou l’uù des. 
maîtres de langues anciennes doit faire dans la 
T° classe un cours abrégé de logique en y consa- 
crant une heure par semaine; la deuxième année 
de ce cours est consacrée à la lecture des ouvrages 
philosophiques d'auteurs classiques. Les leçons de : 
logique contribueront à fortifier l'étude de la 

langue grecque, dans les gymnases où s'enseignent 
les deux langues anciennes, -et de la langue latine 

_ dans les gymnases où cette langue est seule ensei-.
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gnée. Dans le premier cas, on.lira l’un des dia- 
logucs suivants : l’Apologie de Socrate, ou le Cri- 
ton, ou le Phédon, et, dans le second, l’un des 
traités de philosophie morale de Cicéron, pourvu 
toutefois que les élèves aïent une connaissance 
suffisante de la langue, pour pouvoir aborder 
régulièrement l'explication de ces ouvrages. 

Ces deux mesures ont été reconnues indispen- 

sables pour préparer les jeunes gens à l Université 
en leur procurant les connaissances nécessaires 
pour l'étude des sciences naturelles, du droit, de 
la médecine, de la philosophie et des belles let- | 
tres. ‘ 

On a supprimé, en même temps, le cours de 
… droit qui avait été introduit dans la 7° classe par le 

statut de 1864. L'enseignement de’ cet objet ne 
s'était fait nulle part, d’abord à cause du défaut de 
temps pour les élèves, puis par suite du manque 
de professeurs ayant fait des études. juridiques 
suffisantes. Un cours de droit russe dans les gym- 
nases ne pouvait d'ailleurs, au point de vue pra- 
tique coïnme au point de vue didactique, produire 
aucun résultat. 

4° On a diminué de 13 à 5 le nombre des le- 
çons de calligraphie, de dessin et de dessin linéaire 

_ dans les classes du gymnase, en considérant comme 
suffisant l’enseignement de la calligraphie dans la 
classe préparatoire. La diminution des leçons por-



  

  

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 141. 

tera cependant plus spécialement sur le dessin 
linéaire et le dessin d'imitation ; mais, afin de pro- 
curer à ceux qui le désirent la possibilité de les. 
apprèndre dans les gymnases, le ministre a invité 
les’ chefs’ d'établissement à stimuler le goût des 
élèves pour ces études et à préndre pour enseigner 
la calligraphie, là où il serait difficile d’avoir des 
maitres spéciaux, des personnes capables d’ensei- 
gner en même temps le dessin d'imitation et le des- 
sin linéaire. L'académie impériale des arts a été 
chargée en même temps de préparer ses élèves à 
enseigner la calligraphie. . , 

9° Les leçons d'histoire sont réduites de 14? à 12. 
On à remarqué qu’un trop grand némbre de leçons 
assignées pour l'histoire aboutit à un abus. Il arri- 

*Yait que les maîtres communiquaient aux élèves 
des connaissances trop détaillées, surchargeant 
sans utilité leur mémoire et n’étant en rapport ni 
avec leur âge ni avec le caractère de l’enseigne- 
ment des gymnases. On a cru pouvoir abréger la 
durée de ce cours, en donnant à l’enseignement 
une direction meilleure et dont on est'en droit 
d'attendre d'utiles résultats. Le temps assigné à 
l'étude de l’histoire sera suffisant, si l’on met entre 
les mains des maîtres et des élèves de bons manuels 
ayant pour objet moins la connaissance de l'his- 
toire proprement dite que celle de la littérature et la 
civilisation des anciens peuples classiques. Voici
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quelles sont les’ considérations exposées à ce sujet 
dans le rapport du ministre : 

« D’après l'opinion de quelques. historiens alle- 
mands de premier ordre (comme par exemple M. de 
Droïsen, professeur et académicien dé Berlin), 
moins on enseignerait dans les gymnases l’histoire 
proprement dite, et plus on ferait connaître à la. 
jeunesse la vie des anciens peuples classiques, au 
moyen de la lecture de leurs ouvrages dans l'ori-. 
ginal, mieux-cela vaudrait pour la science, en : 
général, et pour la science de l’histoire. en parti- 
culier. Cette manière d'enseigner l’histoire a eu 
pour résultat la publication en Allemagne, de très- 
bons manuels, tels que Historiches Quellenbuch, 
de Ilerbst et Baumeister, pour l’histoire de Grèce 
(1867), de Weïdler, pour l’histoire de Rome (1868), 
de Leubach, pour l'histoire de la littérature ro- 
maine (1868). . : 

« Ces mêmes manuels, avec de légères modifi- 
cations, peuvent nous convenir. On veut aussi pro- 

céder à la publication de manuels, dans ce genre, 
pour l’histoire de Russie; les élèves des classes 
inférieures ÿ trouveront les récits des événements 
les plus marquants de l’histoire du pays, écrits pen- 
dant l’époque de leur accomplissement ; ceux des 
classes supérieures, y puiseront des matériaux pour 
lt composition. 

« Onregarde partout(et avec raison) comme prin-
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cipalement nécessaires l’enseignement de l’histoire 
du pays et celui de l’histoire grecque et romaine. 
Le meilleur moyen de les apprendre, c’est, comme 
on le juge partout et avec raison, d’abord d'étudier 
lés chefs-d'œuvre (et en partie les sources) de la 
littérature nationale et des auteurs classiques ; puis 
de mettre par écrit et de réciter de vive voix des 
morceaux historiques écrits dans la langue ma- 
ternelle, et aussi de faire des extraits et de courtes 
narrations (epitome) en langue latine. » 

Le programme du cours d'histoire est ainsi 
déterminé : dans la 3£ classe un cours abrégé .ct . 
plutôt biographique d'histoire universelle, y com- 
pris l'histoire de Russie; dans la 4° et la 8° un. 
cours méthodique d'histoire ancienne; dans la 6° 

. l’histoire du moyen äge et l'histoire de Russie jus- 
qu'au règne de Ivan INT; dans la 7° classe, la pre- 
mière année l’histoire moderne, y compris laRussie, 
et la seconde année le programme tout entier des 
matières, y compris la partie complémentaire con- 
cernant l’histoire grecque, l'histoire romaine et. 
l'histoire de Russie. Le maître d'histoire doit tenir 
compte des connaissances que les élèves ont ac- 
quises par la lecture des auteurs grecs et romains 
ainsi que par celle‘ des auteurs russes; - pour 
tcla, il faut qu'il soit au courant des lectures 
que ses élèves ont faites dans les classes précé- 
dentes.
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La nouvelle distribution des leçons donne un peu 
plus détendue à l'étude de la géographie ; elle éta- : 

_blit une leçon dans la T° classe spécialement pour. 
la répétition de ces matières, les élèves de cette 
classe éprouveraient, sans cela, trop de diff cultés. 
pour se préparer à leur examen de sortie. 

6° Le nombre général des leçons de langue russe 

reste le mème (2 par semaine) mais il est réparti 
entre 8 années au lieu de“7. Dansles quatre classes 
inférieures, on étudie la grammaire russe et la 
grammaire slavonne; dans les classes supérieures 
on étudie l’histoire de la littérature russe, compre- 
nant seulement les notions les plus essentielles ct 
celles qui concernent les œuvres les plus remar- 
quables, dont le nombre est fort restreint. Quant 
aux exercices élémentaires, qui prenaient aupara- 
vant la plus grande partie du temps dans les classes 
inférieures, ils sont transférés dans la classe prépa- 
ratoire. 

7° Le nombre des leçons de langues modernes 

éträngères reste ‘le même que par le passé (9 par 
semaine) ; dans les gymnases où le grec n'est pas 
encore enseigné, ilest ajouté 8 leçons pour le fran- 

çais et 5 pour l'allemand. 

« Dix-neuf leçons pour chacune des langues 
modernes étrangères, dit le rapport déjà cité, sont 
tout à fait suffisantes, si, en les enseignant, on se 
propose un but bien déterminé et accessible dans 

,
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° les gymnases, c'est-à-dire, si l’on exige des ‘élèves 

qui terminent leur cours qu’ils puissent com- 
_ prendre les ouvrages historiques, qui ne sont pas 

trop difficiles, et qu'ils soient en état de traduire 
du russe en français ou en allemand, sans fautes 
grossières d’étymologie et de syntaxe, des articles : 

- faciles sur un sujet historique ou narratif 5 Mais . 
il faut, une fois pour toutes, renoncer totalement à 
l'idée d'apprendre aux élèves à parler ou à écrire 
en français ou en allemand; il est impossible d'at- 
tcindre ce but dans les gymnases. Il faut aussi renon- 
cer au désir de leur communiquer une connaissance 
détaillée de l’histoire de la littérature de ces deux 
langues ; ce’ serait tout à fait inutile pour des élèves : 
connaissant trop peu la langue, ou qui, par défaut 
de temps, ne sont pas en état de lire les ouvrages 
dont il est parlé dans le cours d'histoire de lalittéra- 
ture. Dans les gymnases de Prusse, avec un cours 
de 9 ans, il n'est assigné pour la langue française - : 
que 17 heures (6,34 °/, du nombre total des le- cons); dans ceux de la Sèxe, 17 heures (un peu 

. moins de 5/0). Quant à nos 19 leçons pour l’une 
des langues modernes, elles forment, d'après le 
Slatut de 1864, 10,82, et d’après le nouveau 
Statut, les 9,22 °/, du nombre total des leçons. Mal- 
gré cette disproportion entre Je nombre de leçons ” dans ces pays, on ne saurait dire qu'en Prusse eten 
‘Saxe on obtienne pour les langues modernes des 

9
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résultats moins. satisfaisants que dans nos sym- 

nases. | - 
«Les leçons de langues modernes, allemande et 

française, doivent être distribuées de telle façon 

qu’elles puissent être étudiées toutes les deux par 

.ceux qui le désirent. Ceux qui ne feront pas de 
progrès suffisants dans les matières obligatoires ne 

devront päs être admis à l'étude des deux langues 

modernes; mais cette règle ne pourra être ap- 

pliquée dans toute sa rigueur aux élèves qui 
ont déjà cominencé l'étude de ces deux langues; 

” l'autorité compétente se contentera de les éclairer à 
cet égard de ses conseils. Quant à la terminologie 

grammaticale, les maîtres des langues modernes 

doivent se conformer à la marche suivie par les 
maîtres de la langue russe et dela langue latine, 

‘afin de ne pas embarrasser les élèves,’ sans une 

absolue nécessité, par de nouveaux termes gram- 

. Imaticaux, accompagnés de définitions. | 

« ILn’y a peut-être rien qui nuise autant aux 

progrès des élèves, que l'étude simultanée de plu= 

“sieurs étymologies différentes; or, d'après l’an- 

cienne distribution des leçons; -les élèves de nos 

gymnases devaient apprendre, à la fois, les étymo- 

logies russe, latine, française où allemande, ou 

même les deux dernières ensemble, s'ils désiraient 
apprendre ces deux langues. Get inconvénient est 

maintenant écarté par la translation du commen-
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cement de l'enseignement des langues modernes 

“dans la 2° chasse. | 
«L'étude du français dans cette classe sera. 
ainsi facilitée aux élèves par les connaissances 
qu'ils auront déjà acquises dans Ja langue latine 
pendant le cours de ja 4'° classe. » D 

8° Les leçons de sciences sont portées de 28 à 37. 
En conservant 6 heures pour la phÿsique et Ja géo- 
graphie cosmographique, et en y ajoutant 2 heures 
par Semaine pendant un an pour le cours abrégé 
d'histoire naturelle, il restera 29 heures pour les 
mathématiques au lieu de 22 heures fixées par 
le statut de 1864. Le programme des mathéma- 
tiques n'aura pas plus d'étendue que par le passé. : 
L'addition de 2 heures pour cette matière dans les 
deux premières classes a pour but de faciliter aux 

élèves leurs travaux hors du gymnase et de donner : 
aux maîtres la possibilité de les excreer à résoudre 
des problèmes pratiques. | | 

Sur le chiffre général (37) des leçons dévolues 
pendant les huit années du cours du gymnase aux 
Mathématiques, à la physique, à ja géographie 
mathématique et à l'abrégé de l'histoire naturelle, 
on détachera pour le dernier de ces objets deux 
heures par semaine dans lune des trois classes 
Supérieures des gymnases, où il se trouvera un 
Maître capable dele professer. En outre, on dési- 
gnera une heure pour la géographie mathéma- 

, ‘ Ÿ
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tique et six heures pour la physique comme par | 

le passé. ‘IL restera donc dans le fait 28 leçons 
.(i l’on détache 2 leçons pour l'histoire ‘naturelle), 

ou 30 leçons pour les mathématiques, par consé- 
quent S à 10 leçons de plus que par le passé 

(puisqu'on consacrait la plupart du temps 2 leçons 
par semaine à la cosmographie). D'où il résulte 

qu'on est en droit d'attendre dans les mathé- 
” matiques des progrès beaucoup plus sensibles que 

par le passé. Pour l’arithmétique, on a ajouté 
deux leçons dans la première classe et uneleçon 

dans la deuxième, dans le but d'exercer les élèves 

à résoudre des problèmes, principalement pen- 

” dant la leçon, et pour leur faciliter la prépara- 
tion de leurs devoirs, .ce qu’il importe d’avoir tou- 
jours en vue pour les élèves de la 1" classe. On a : 
laissé dans les 3° et 4° classes le même nombre 

de leçons que par le passé; dans la 5° et dans la 
6‘ classes, on a ajouté une leçon afin de renforcer 

_les exercices pratiques de l'algèbre, de LE géomé- 
trieet de l'arithmétique, [ 

En résumé, le nombre des heures consacrées 
chaque semaine aux différentes branches de l’en- 

seignement est,.pour la classe préparatoire, de 
22 heures; pour la 1® classe, de 24; pour la 

2, de 27; pour la 5°, la 4°, la 5°, la Getla Te, 
de 29. Ce nombre est inférieur à. celui qu ‘indi- 

quent les ‘programmes des établissements ana-
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- Jogucs en Allemagne, en Italie, et_surtont en 
France. : de 
Les réformes les plus importantes du statut : 

de 1871 portent sur l'enseignement des’ langues 
anciennes, dont on a voulu définitivement faire la 
base de l'éducation classique. : . 

: &« L'extension donnée à l'enseignement des lan- 
gues anciennes, est-il dit dans la circulaire du | 
ministre, peut être regardée plutôt comme insigni- 
fante que comme démesurée, Le gymnase doit 
donner, à ceux qui veulent se préparer aux plus” 
hautes sphères du travail intellectuel les moyens : 
de puiser directement aux sources de l'antiquité : 
‘classique la connaissance de cette base historique: 
de toute la civilisation européenne, de ce monde 

où ont germé toutes les sciences et tous les arts, 
ct entre autres les sciences exactes : elles aussi ont 
leur histoire, dont l'origine remonte à l'antiquité 
classique. C’est précisément parce que la méthode 
qu’on suit maintenant dans toutes les sciences est 
Ja méthode historique, qu'on. doit donner à la jen- 
nesse une base historique solide. On sait aussi 
que la religion chrétienne elle-même a été dès le. 
principe révélée,’ expliquée et-prêchée au monde 
dans les langues grecque et latine, sans la con- 
naissance desquelles il est impossible de remonter 
à ses premières sources. | 

€ Si l'on: confie dans la 4" et dans la 2° ‘classe
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les leçons de latin et de russe à un seul maître, alors, 

chaque règle de graminaire devra être expliquée 
d’abord en l’appliquant à la langue russe, ‘et ensuite 
en l'appliquant à la langue latine. La réunion de 

* l’enseignement de ces deux langues ne peut pré- 
senter de‘difficultés réelles, vu que tout maître de 
datin en Russie connaît les éléments de la gram- 

maire russe. En outre, toutes les principales. par- 

ties de la grammaire russe ct latine, jusqu'à la 
syntaxe, doivent être fortement étudiées par les 

élèves de la 1'° et de la 2° classe, en appuyant les 

règles sur des excrcices correspoñdants, et de la 

grammaire grecque dans la 3° classe. Avec les cinq 
leçons par semaine consacrées à la langue grecque 

dans cette classe, on pourra pousser l'abrégé 

de l’étymologie grecque jusqu'aux verbes irrégu- 
liers de la première conjugaison, laissant les verbes 
irréguliers et les verbes en uw pour la 4° classe ; 

en ce cas, il est désirable que l'on aborde dans cette 
classe l'explication de Xénophon. » 

* Voici comment sont distribuées les leçons des 

langues anciennes, avec l'augmentation qui leur ‘ 

est accordée par le statut : 

Dans la 1" classe, deux fois par semaine, on 

donne deux leçons de latin par jour. Chaque leçon 

est apprise en classe, au moyen d’une lecture à 

haute voix faite d’abord par le maître, répétée en- 
suite par les élèves, le livre en main ; au moyen de
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l'écriture au tableau, le maître écrivant d’abord et 
les élèves après lui, et enfin au moyen d'inter- . 
rogations ‘adressées aux élèves sur la significa- 
tion des termes et des expressions qui, se rencon- 

trant dans Ja leçon, pourraient: les: embarrasser | 
à la maison. | 

Dans la 2° classe, une fois la semaine, on don- 
nera deux leçons de latin par jour; on y termine 
l'étude de l'étymologie latine, excepté celle des 
verbes irréguliers, dont on renvoie l'étude à la 
3° classe. - | 

« Les devoirs écrits des élèves, est-il dit dans la 
circulaire, doivent d'abord se composer de la tra- 
duction écrite des phrases qui ont été traduites 
oralement en classe du russe en latin ; ÿ après quoi. 
peuvent être aussi imposées des traductions écrites 

- de phrases qui n’ont pas été traduites en classe, 
mais toujours à la condition d'expliquer préalable- 
ment ce qui pourrait embarrasser les élèves. L'élève, 
dans les devoirs qu'il fait à Ja maison, ne doit pas 
rencontrer de difficultés imprévues ; il doit être de 
force à les vaincre toujours d'une manière satis- 
“faisante. En ne remplissant pas ces conditions, 
on habitue les élèves à faire Jeurs devoirs à la 
maison avec négligence, et bientôt ils se voient 

. forcés de recourir à ce malheureux moyen de co- 
pierleurs devoirs sur ceux de leurs camarades. » 
Dans Les 5e , 6° et 7° classes, on a ajouté une
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leçon par semaine au profit des exercices pratiques. . 
de traduction du russe en latin. Ces exercices sont. 
faits sur les manuels composés à cet effet ou des . 

"textes improvisés par le maître. En ce dernier cas, 
celui-ci doit, dans le choix deces exercices, s'elfor- 
cer de rattacher le texte de l'auteur qu'on explique 

‘aux règles de syntaxe qui ont été étudiées, en 
composant un texte russe qui rappelle des phrases 
que l'on a rencontrées dans cetauteur. Ces phrases 
servent alors d'exemples pour rappeler les règles de 

la Syntaxe, et peuvent être transformées, réduites 
ou développées, selon les règles grammaticales que 

_ le maître désire remettre en mémoire. C’est ainsi - 
. que les passages difficiles qui avaient embarrassé - 
les élèves dans l'explication des auteurs peuvent 

” être élucidés au moyen de ces traductions du russe 
cendatin | 

_ Ces deux parties de l’enseignement du latin doi- 
vent être continuellement en rapport et progresser 

ensemble. Il est d'usage de consacrer exception- 
nellement à ce genre d'exercice la leçon addition- 
nelle désignée pour la langue latine dans les ÿ°, 
6° et 7° classes, ou de l’employer à des traduc- 

-duêtions improvisées (ertemporalia), c'est-à-dire 
à des exercices écrits. faits pendant la classe. Dans 

. ce cas, un texte russe quelconque est choisi- par le 
maître ct dicté, séance tenante, pour être immé- 

” diatement traduit par les élèves.
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Le statut de 1864 n'avait pas laissé à chaque 

gymnase en particulier le soin de rédiger le règle- 
ment des épreuves auxquelles devaient être soumis 
lesélèves, soit à leur entrée dans les gymnases etles 
progymnases, soit à leur passage d’une classe dans 
l'autre, soit à l'achèvement du cours. [l avait chargé 
‘les conseils pédagogiques d'en établir les bases, 

. s'en rapportant, pour la discuter, aux conseils 
_ d'arrondissement et aux curateurs. De cette manière 
chaque arrondissement se trouva avoir ses règle. 
ments pour les épreuves, suivant4les différentes 

. Opinions admises parles conseils pédagogiques des 
_gymnases. * ce FL. 

On à reconnu, comme on l’a vu ci-dessus, la né- 
cessité d’avoir pour tous les arrondissements co 
laires des programmes uniformes qui ne pourraient 
être modifiés qu'àla suite d'observations consacrées 
Par une longue expérience. Afin de garantir l'unité 
ct la stabilité si nécessaires en cette matière, les rè- 

_ glements- concernant les épreuves devront être dé 
“terminés dans des instructions approuvées par 
le ministère, | : 7 

L'examen final ne porte pas sur le cours toùt . 
entier, ce qui obligerait les élèves à perdre dans 

‘ une récapitulation hâtive et mécanique une 
partie considérable de la dernière année. La pro- 
longation du cours de cette classe a pour but de. 

fixer d'une manière durable dans l'intelligence 
| 9,
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. les connaissances précédemment acquises. Dans les” 
examens de fin de cours, on ne doit attacher d'in- 

térèt qu’à celles qui-sont pour ainsi dire devenues 

la propriété des élèves; aussi c'est aux épreuves 
écrites qu’il faut donner la principale importance. 

E Îles comprennent : . 

1° Une composition russe qui doit témoigner du 

degré de développement intellectuel de l'élève, de 

son aptitude à exprimer sa pensée d’une façon nette 
et précise, dans un style régulier et approprié 
au sujet qu'il: traite, en évitant particulièrement 
les fautes qui révèlent une ignorance impardon- 

_nable…. 

2° Une traduction latine qui i doit être la preuve 
d'une connaissance solide des règles élémentaires 

de la grammaire, et de l'expérience déjà acquise 

par l'élève dans le choix des mots et de leur cons- 

truction appliquée au caractère de la langue latine. 

3° Quatre problèmes mathématiques, l’un d’arith- 

“métique, l’äutre d’algèbre, lé 3° de géométrie et le 
4 detrigonométrie, choisis de telle façon qu'ils 
exigent pour leur résolution une connaissance claire 

du principe, et non pas seulement plus ou moins 

d'aptitude à deviner le résultat. | 

-&° Une traduction du français ou de l'allemand 

en russe dans le genre historique ou descriptif ; et, 

s’ilest possible, de préférence, une traduction du 
| _ russe en français ou en allemand ; le morceau choisi.
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ne doit pas présenter de difficultés lexicographiques 
et grammaticales. oo oi 
L'épreuve écrite doit avoir une importance déci- 

sive ; quant à l'épreuve orale; il n’est permis d'y 
exiger que les connaissances indispensables, qu’on 
peut et doit avoir constamment présentes à la mé- 
moire, et dont l'absence serait une preûve d’igno- 
rance, Li 

* Ne pourront être admis à l'Université que les 
meilleurs élèves dont les épreuves écrites auront- 
étéreconnues satisfaisantes, eu égard aux exigences 
ci-dessus mentionnées, et qui aux examens oraux 
des langues anciennes et des mathémathiques, : 
n'auront pas reçu moins de4 1/2, et pour tous 
les autres objets une moyenne au-dessus de à. 
Tous les autres élèves resteront encore une année 
dans la classe. . ci 

Cette règle est égalément applicable aux jeunes 
| gens qui, n'ayant pas étudié dans les gymnases, 
voudront se soumettre aux examens de sortie. Il est 
juste cependant d’avoir égard au désavantage 
d’avoir à être examinés par des maîlres qui ne les 
ont pas enseignée. Les examinateurs doivent diri- 

- 8er leur attention sur le développement intellectuel 
des candidats, pour lesquels cetexamen doit cesser 
d’être un épouvantail. | | 

Les rapports annuels des curateurs d’arrondisse- 
mentont constaté qu'il avait été faitaux programmes
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prescrits dans les différents gymnases des infrac-- 
tions plus ou moins importantes. Ces programmes 
n’en sont pas moins devenus la règle à laquelle les 
maîtres devront conformer leur enseignement. Le : 
seul établissement qui s’y soit entièrement confor- 
mé, est le troisième gymnase de Saint-Pétersbourg, 
dont le: directeur, membre du comité scientifique . 
du minisière de: l'instruction publique, et ayant 
fait partie de la commission instituée pour la réor- 

.. ganisation des gymnases sous la présidence du: 
. comtes. Strogonov, a su prendre d'avance les me- 

_sures. nécessaires pour: préparer l'établissement 
qui lui est confié à l'adoption complète des nou- + 
veaux programmes à partir de la première année 
de léur publication. - 

… Au commencement de l'année scolaire 1872-7 3, 
‘ l'attention des autorités scolaires a été appelée sur : 
“les moyens d'améliorer l’enseignement, encore en 

7 prenant pour règle de n° assigner qu'une leçon par 
jour aux objets qui n’ont pas plus de six leçons 
par semaine, et de faire en° sorte que chaque jour 

de la semaine les matières les plus faciles se trou- 
vent alterner avec les plus difficiles, celles-ci fai- 
sant autant que possible l’objet des premières le- 

.çons. Ces règlements ont été mis.à -exécution 
. presque partout d'une manière satisfaisante. 

Quant à la manière de distribuer le nombre des 
leçons et des classes; même parmi les maîtres; lors- :
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qu Ci y en à plusieurs pour chaque objet,. des ins: 

tractions ont été données pour que le cours de 
chaque . classe et la répartition des classes entre 

chaque maître fussent rigoureusement conformes 
aux capacités et au caractère individuel de chacun 
d'eux, et surtout à l'intérêt des élèves. 

- On a insisté également sur la nécessité de n’user 

qu'avec circonspection de la faculté de réunir entre : 
. la main d’un même maître l’enseignement de deux 
objets différents et de partager entre deux maîtres 

différents l’enseignement d'un objet dans une même . 

classe. ne 
: La réunion de plusieurs objets du cours eñtre les . 

mains d'un seul maître à paru offrir de grands | 

avantages; on a voulu éviter ainsi | “emploi de: 
maîtres spéciaux pour chaque matière au moins 
dans les classes inférieures, et établir plus d'unité 

dans l’enseignement des différents objets en com- 
_ plétant chaque étude l’une par l'autre. On a dû, 
d'autre part, répartir entre plusieurs maîtres des 
matières jusqu'ici réunies, comme l’histoire et la 

géographie, la calligraphie et le dessin. En géné- 
_ral on a laissé sous ce rapport la plus 8 grande liberté 

d'action anx autorités scolaires. 

Il résulte des renseignements reçus des 87 gym- 

. nases et des 23 progymnases des arrondissements 

. Scolaires soumis au règlement général, que, Sans 
compter la réunion entre les mèmes mains de r en-
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seignement des mathématiques et de la physique, 
de la géographie et de l'histoire (chose qui a tou- : 
jours existé, même antérieurement à l’année 1871), 
138 maitres donnaient simultanément, pour la 
plupart dans la même classe, des levons de grec ct 
de latin, 150 des leçons de russe et de latin (prin- 
cipalement dans les deux classes inférieures) et 
£, des leçons de grec et de russe. En outre, quelques 

maîtres réunissaient l’enseignement de ‘la géogra- : 
phie à celui des mathématiques dans quelques 
claëses, d’autres, celui de l’histoire et de la langue 

- russe ; d’autres encore celui de F histoire.et de l’une 
- des larigues anciennes; mais ce n'étaient là que 
” des cas à peu près isolés. | 

Le statut de 1871 à rendu obligatoire, comme 
celui qui le précédait, l'étude d’une seule des deux 
langues modernes, et n'a permis l'étude des deux 
langues qu’à ceux des élèves qui auraient reçu une 
instruction suffisamment avancée dans. les matières 
obligatoires de l’enseignement. Cette règle n’a pas 
toujours été appliquée. Les renseignements reçus. 
montrent que, dans la seconde moitié de l'année 
1872, sur 23,900 élèves 7,171 (30 °/,) étudiaient 
les deux langues vivantes ; 8,704 (36 °/.) étudiaient 
l'allemand et 8,026 le français. Depuis cette 
époque, le nombre des classes où le grec a été 

+ introduit s’est élevé à 36; sur 21 026 élèves des 
établissements où l'étude des deux langues vivantes
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n'était pas obligatoire, il n’y en avait que 4,500 

-(21 °/) qui les étudiaient toutes les deux. 

Quant aux matières moins obligatoires, telles 

que le dessin linéaire et le dessin d'imitation, que 

les élèves apprennent moyennant une faible rétri- 

bution dans tous les gymnases et progymnases, le 

‘nombre de ceux quiles étudiaient s'élevait en 1872 

à 6,034 (21 0/0 de la totalité des élèves sans comp- 

ter la classe préparatoire). Ce nombre diminue tou- 

:. jours considérablement vers la fin du cours, quand 

les élèves sont plus spécialement ‘occupés à pré- 

parer leurs examens. ° 

VI 

EFFETS PROBABLES DU STATUT DE 187 1 

En exposant, le plus souvent d'après le texte 

mème des statuts officiels, les nombreuses phases 

: qu'a traversées l'org anisation des gymnases et des - 

: progymnases, j'ai pu faire apprécier les efforts 

crsévérants du gouv ernement russe pour améliorer 
P 
leur enseignement et le mettre au niveau de celui 

dela Franceet de l'Allemagne. Ne pouvant, comme. 

les autres nations de l'Europe faire reposer sur une 

‘longue suite de traditions ses institutions et son 

développement moral, la Russie a dû procéder pour 

l'organisation de son enseignement public, aussi 

bien que pour toutes les parties de sa civilisation
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_“hâtive, en imitant ce qui se faisait ailleurs. Elle a - 
cherché ses modèles dans la France d’abord, puis 
dans l'Allemagne, selon que les tendances poli- 
tiques de ses souverains l'ont fait pencher vers l’un 
ou l’autre de ces pays. L'influence du premier a. 

. prévalu sous les règnes de Catherine IT et d'A- 
lexandre I°', celle du second sous le règne de Nico- 
las I, dont l'hostilité contre la France s’est mani- 
Jestée surtout après la révolution de 1848. Contre 
cette double influence l'esprit national et les ten- 
dances de race n'ont cessé de soutenir une lutte 
opiniâtre. C'est ce qui explique les essais successifs, 

“ou, pour mieux dire, les tâtonnements qui ont pré- 
cédé la dernière organisation de l'enscignement se | 
conduire d’après les prescriptions du statut de : 

* 4871 et les principes sur lesquels il s’est fondé. 
Dans ces condilions, il a été plus facile d'exposer 

tout au long, comme jai du le faire, les règlements 
- appliqués aux études classiques que d’en apprécier 

les résultats. Lorsqu'il s’est agi des états- Unis, de : 
: l'Allemagne, de l’Angleterre, de l'Italie, des États 
du Nord!, j'ai pu discuter le mérite ou les i imper- 
fections soit du système général’ des études, soit - 

. des méthodes appliquées aux différentes branches - 
de l'enseignèment. J'ai pu établir ainsi entre. les 

. Noir les c ouvrages que j'ai consacrés à l'instruction pu- . 
bique dans cés différents «pass, Paris, Didier, librairie acadé- : 
mique.
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| pays dont j j'ai parlé des points de comparaison qui 

n’ont pas été perdus, je pense, pour la science pé- 

_dagogique. , 

Les ministres de l'instruction publique en Russie, 

dont plusieurs ont été des personnages éminents, se 

sont livrés avec le zèle le plus intelligent à l'étude: 

des institutions étrangères, afin de leur emprunter, 

pour les approprier au génie de leur nation, ce qui 

leur a semblé le plus utile. On peut dire que la plu- 

part d’entre eux se sont inspirés d'un libéralisme . 

… large et bien entendu. Ils ont compris que si le de- 

voir de tout gouvernement est de donner à l'édu- 

cation publique l' organisation la plus conforme aux 

intérêts du pays, et d'édicter les‘ lois générales qui 

doivent la régir, il est nécessaire de donner une 

large part à l'initiative des administrations provin- 

‘ciales, des ‘chefs et des maîtres des établisse- 

ments. C’est ainsi qu’en peu d'années léduca- 

tion publique a pu faire de grands progrès et que 

.le nombre des établissements d'instruction à tous 

les degrés s’est rapidement accru. Les dames russes 

ont fondé des crèches et des salles d'asile, dans les 

quelles la méthode Frœbel a été introduite. Des 

moyens ingénienx ont été appliqués dans les écoles 

primaires ‘a l'étude de la lecture, de l'écriture et de la 

grammaire ; on a introduit dans les établissements 

_ d'instruction secondaire, les leçons de choses, c'est. 

à-dire, cette méthode intuitive qui consiste à tout
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_ observer pour tout comprendre, Mais c’est surtout 
dans les établissements d'instruction secondaire 
dont la bonne ou mauvaise direction exerce une . 

influence toutc-puissante sur la jeunesse apparte- 
nant spécialement aux classes dirigeantes, que se. 

. sont portés les efforts du gouvernement seéondé 
par les administrations provinciales. | 

Si l'on s’en rapportait au plan d'études exposé 

dans le statut de 4871, les 8 classes de l’enscigne- : 

ment des gymnases. correspondraient assez exac- 
tement aux huit années qu’embrasse en France : 

celui des lycées et des colléges de plein exercice. 
En Russie, comme chez nous, une importance pré- 

- pondérante est attachée à l'étude des langues an- 
ciennes ; mais malgré le nombre d'heures qui leur 
est consacré, les résultats obtenus sont loin ‘de 

répondre aux efforts des directeurs et des maîtres, 

ct si en France les épreuves du baccalauréat ès 

lettres attestent que nos élèves sont en général 
d'assez pauvres latinistes, et que les cinq sixièmes 
sont en grec d’une insigne faiblesse, on sait qu’un 
très-petit nombre d'élèves russes parviendraient à 
obtenir leur certificat d'études si les examinateurs 
se montraient trop sévères au sujet de ces deux 
branches maïtresses de l'instruction classique. 

On a compris, cependant, en Russie, que les ré- 
sultats obtenus ne valaient pas la peine que l’on se. 
donnait pour les atteindre, et qu’il fallait, en défini:
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te, recourir à des méthodes plus expéditives pour 

qu’il fût possible de faire une place suffisante aux 

autres parties de l’enscignement dont se sont suc- 

cessivement surchargés les programmes des gym- 

- nases : on a consacré beaucoup moins de tempsà 

l'étude de la grammaire. Le système des versions | 

a prévalu ‘sur celui des thèmes. La plupart: des 
“exercices pour l'étude de la langue latine consistent 

. surtout à traduire en classe le plus grand nombre 

possible de textes et de reprendre ensuite ces textes 

pour les traduire en russe. On a supprimé, comme | 

ub luxe inutile au plus grand nombre des élèves, 

le vers latin et le discours latin. L'on a pensé que 

l'élève n'aurait nullement perdu son temps s’il par- 

venait à traduire aisément et à livre ouvert les pro- 

. sateurs et les poëtes anciens; si, surtout, grâce 

à cette facilité, il pouvait donner à ses études d'his- . 

_ toire et de philosophie, une base solide, en lisant 

dans l'original les ouvrages des historiens et des 

philosophes de l'antiquité’, Un progrès non moins 

remarquable serait accompli si la même méthode 

s’appliquait à l'étude des écrivains grecs. On ne 

peut méconnaître les avantages d’un pareil sys- 

1. Sur l’enseignement des langues anciennes, je ne saurais micux 

faire que de renvoyer le lecteur aux chapitres consacrés à ce sujet 
par M, Michel Bréal. (Quelques mots sur l'instruction publique en 

France) et surtout par M. Jules Simon dans son important ouvrage, 

ayant pour titre : la Réforme de l’enscignement secondaire, ©
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tème qui ferait marcher de front l'étude des langues. 
anciennes et celle de l’histoire. ee 

* L'enseignement de l’histoire avait donné lieu en 

Russie 'aux abus qui ont été souvent signalés. dans 
nos lycées. «Il était arrivé, dit fort bien dans son 

“rapport le ministre Dmitri Tolstoï, que les profes- 

seurs commüniquaient aux élèves des connaissances 
trop détaillées, surchargeant sans utilité leur mé- 

 moire et n'étant en rapport ni avec leur âge ni avec 

le caractère de l'enseignement des gymnases. » Nos 

professeurs d'histoire avaient aussi (je pense que 
cet usage existe encore dans plus d’un collége), pris 
l'habitude de faire aux élèves des classes d'huma- 

nités de véritables leçons de faculté; leurs élèves 

_ devaient rédiger ces leçons à l’aide de notes prises . 

en classe et rapporter à la classe suivante des ré-. 

dactions n'ayant pas moins de quinze à vingt 

pages. On à substitué dans les gymnases russes à 
‘ des procédés qui ne conviennent qu’à l’enseigne- 
ment supérieur le système des Manuels d'histoire, 
anis entre les mains des élèves et servant de texte à 
des développements plus étendus. Cette méthode a 
donné naissance à un nouvel abus ayant lieu dans 

les gymnases russes comme dans nos lycées. Les 
élèves se sont contentés d'apprendre par cœur ces 
manuels. La faculté maitresse des jeunes Russes 

étant là mémoire, ils en abusent le plus souvent 

pour faire de l'étude de l’histoire un exercice pure-
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‘ment mécanique qui leur permet de briller dans 

‘les examens et ne constitue nullement un ensei- 

- gnement solide. Le plan exposé dans le statut de 

- 4874, s’il est fidèlement suivi, permettra de tenir 

un juste-milieu entre les deux procédés que je viens 

de faire connaître. 

Ce qu'ily a peut-être de plus remarquable dans | 

l'enseignement des gymnases, c’est le soin avec le- 

quel sont cultivées la géographie et la cosmogra- . 

phie. Longtemps avant que de hautes considéra- 

tions eussent appelé en France l'attention publique 

sur Ja nécessité de donner à ces éludes un soin tout 

particulier , les Russes comme les Allemands nous 

avaient dévancés sur ce terrain. Les leçons de géo- 

graphie ne sont pas laissées aux professeurs d’his- 

toire. Elles sont données par des maîtres spéciaux, 

naturellement disposés à élargir leur domaine et à 

- faire entrer dans leur cours toutes les notions scien- 

“itifiques qui peuvent s'y rattacher. Les élèves 

“ joignent à un savoir réel une grande habileté de : 

main, qui leur permet de tracer sur le tableau 

avec les méridiens et-les cercles parallèles le con- 

tour d’un continent, en y marquant les lignes des 

versants, les principaux fleuves, les grandes villes, 

en mentionnant les principales productions, les éta- 

blissements industriels, les événements les plus 

‘importants de l’histoire de chaque pays. 

Au milieu des observations qu'on a pu lire dans
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les explications données par l’auteur du statut sur 

les‘ différentes branches de l'enseignement, on a dû 

être étonné d'y voir que l'étude des langues vi- 

vantes, du français et de l’allemand.en particulier, 

produit des résultats qui ne s'accordent guère avec 
l'opinion généralement répandue sur la facilité. 

avec laquelle les Russes apprennent à les parler. 

On peut croire qu'ils ne sont pas sur ce point mieux 
partagés que les autres nations. Les jeunes gens et 
les jeunes filles russes que nous voyons ordinaire- 

ment en France, appartenant aux classes riches, ont 
pu apprendre dès leur enfance l'allemand et le fran-" 

_ çais à l'aide de leurs gouvernantes ou de leurs pré- 

cepteurs, ce qui a lieu en France et en Allemagne 
” pour tous les enfants placés dans les mêmes con- 

. ditions sociales. La différence à l'avantage des 

‘ Russes c’est que toute personne bien élevée est 
dans l'obligation de parler au moins une langue 

” vivante, ce qui doit augmenter le nombre de ceux. 
qui possédent cet avantage. On a prétendu, et 

“beaucoup de Russes pensent, que leur facilité à : 
parler le français et l’allemand provient de ce que 

_ leur alphabet est très-riche et que cela leur rise la 

langue. En réalité, les seuls Russes qui parlent le 
français avec peu ou point d’accent sont ceux qui 

ont appris cette langue dans le berceau. Quant aux 

ftusses d'un rang moins élevé, qui n’apprennent 

notre langue que dansles gymnoses, ils la savent
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fort imparfaitement et la prononcent fort mal, et 
- sur ce point, done, ils ne différent en rien de ceux 

- de nos élèves qui n’ont appris l'allemand ou l'an- : 

glais qu'au collège". 

Que conclure de ces remarques? © c'est que des 
deux buts que l'on se propose d'atteindre en intro- 

duisant, avec raison, l'étude des langues vivantes 

dans l’enseignement, il est assez facile d'arriver à | 

faire ire et comprendre les ouvrages écrits dans la 

langue étudiée : avantage considérable, puisque 

d’une pari l'on ne connaît véritablement la littéra- 

ture d’un’ peuple que lorsque l’on en connait la 

langue, et que la connaissance d’une ou de plu- 

sieurs langues étrangères, jointe surtout à celle du 

latin et du grec, ouvre une plus large carrière aux 

études philologiques.. ‘Quant à réussir à former des 

élèves parlant couramment et prononçant correcte- 

. ment une langue étrangère, les leçons données au 

collège par les meilleurs professeurs, ne pourront . 

y parvenir même en en faisant commencer l’élude 

en 1° ou en 8°. Pour parler une langue, il faut être 

nécessairement en contact avec des personnes qui 

Ja parlent et avec lesquelles on est contraint de la 

1. Les élèves russes sont incapables, par exemple,. de pto- 

noncer l'a nazal (ils disent one pour on; lu qu'ils prononcent 

heltement jou, le fermé ou l'e ouvert qu'ils prononcent ié, ië, 

te; Ve muet qu'ils prononcent ‘comme ié, eè; Ll'eu qu'ils pro- 

noncent comme le fermé ou l’e muet.
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parler. 11 faut en un mot l'apprèndre comme on. 
‘apprend sa langue maternelle, en suivant par con- - 

. séquent une méthode inverse de celle que l’on a 
-suivie jusqu'ici : parler la langue avant d'en étu- 
dier la grammaire, au lieu d'en étudier la gram- 
maire. avant de savoir la parler. Le moyen d'y 

. réussh serait de créer des maisons d'éducation 
_ où ce système pourrait devenir praticable. Cest 

. ce que l’on essaye avec succès dans quelques pays 
étrangers, et ce que tentent à Paris les fondateurs 

de l'École Monge. : 
L'augmentation du nombre des heures consa- . 

crées à l’enseignement des sciences mathématiques 
physiques et naturelles est une excellente mesure. 
Mais il est à craindre que l’on ne comprenne pas 

complétement en Russie que les nécessités de notre h 

époque doivent faire assigner aux études scienti- 

fiques, sinon la première place, du moins l’une des 

_ plus considérables. Elles ont pour complément né- 

cessaire l'étude du dessin, du dessin linéaire et 

même de la calligraphie, dont le statut, du reste, 

reconnaît l'utilité. Mais en faisant figurer dans.les 

programmes toutes les matières qui y sont énumé- 

rées, le gouvernement est retombé nécessairement 

dans ce luxe de Pol, ymathie contre lequel il s’est si 

souvent prononcé. Il est évident qu'il est de toute 

‘impossibilité de contraindre la jeunesse des écoles à : 

‘faire marcher de front toutes les branches des con-
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naissances humaines, ce qui a le double inconvé- 

nient de nuire au développement des forces phy- 
siques et de rendre l’enseignement de plus en plus 
superficiel. | 

Jusqu'à présent, du reste, Les j jeunes Russes, qui 
étudient assez volontiers la chimie, la physique et 

l'histoire naturelle, montrent beaucoup moins d'ap-- 
.titude, à ce qu’il paraît, pour l'étude des mathéma- 

tiques. Le sens de l’abstraction est chez eux peu 
développé, et ils trouvent plus facile d'apprendre 

“par. cœur des pages entières d’arithmétique, de 

géométrie et d’algèbre que de se rendre compte de 

toutes les données d’un problème et d’en chercher 
eux-mêmes la solution. | 

Jene reviendrai pas ici sur ce que j'ai dit ailleurs 

“sur Ja nécessité de réformer tout le système de 
. notre enseignement classique et d’y établir, avant 

tout, deux divisions capitales, en développant à côté 
des gymnases ou des colléges ces établissements 
d'instruction moyenne, qui sous le nom de Real- 

schulenen Alemagneet d'Enseignement secondaire 

spécial en France, répondent au besoin de préparer 
. des sujets pour les nombreuses carrières qu'ont : 
créées dans les temps modernes les progrès de l’in- 
dustrie et du commerce. Il y aurait bien un autre 

” moyen d'introduire dans l’enseignement classique 
une réforme essentielle : ce serait de le partager lui- 
même en deux parties, en deux périodes de quatre 

40
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ans chacune. La première préparerait à toutes les 

carrières en donnant un enseignement analogue à 
celui de notre école Chaptal par exemple, et serait 

- suivie par les jeunes gens qui auraient besoin de se 
préparer aux carrières scientifiques, au droit, à 

la médecine. Dans l’enseignement classique, em- 
brassant aussi une période de quatre ou cinq ans, 
ils recevraient une instruction aussi solide et aussi : 

étendue qu'on doit le désirer. Dans tous les cas, 

la principale réforme devrait porter avant tout sur 
les études des premières années. 

La réforme s'opérerait assez aisément en Russie, 

où il existe deux ordres d'établissements, les pro- 

* gymnases et les gymnases. L’enseigement moyen : 

s'organiserait dans les quatre années d'études - 
des premiers et l’enseignement classique dans les 

quatre closses supérieures des seconds. Mais l’exa- 
-men de cette question.m'entrainerait trop loin, et 

d’ailleurs, comme il s’agit ici de graves modifica- 

tions à introduire dans un système fortement cons 
titué, surtout en France, il sera toujours plus 
simple de fonder à côté et en dchors des colléges 

des écoles techniques, comme il en existe au- 
jourd'hui presque partout. La Russie a pris le 

parti d'avoir des établissements de ce genre en 

fondant ses écoles réelles dont j j “aurai bientôt à 

m'occuper: -
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VII 

RECRUTEMENT DES PROFESSEURS DE GYMNASES. 

! ÉCOLES NORMALES SUPÉRIEURES. 
s° re . . 

+ 

L'effectif des maîtres est loin de répondre au 
chiffre fixé par le statut. En 1872, le nombre des 
places vacantes dans les gymnases et les progym- 

nases s'était tellement accru qu’il y en avait 20 de 

“plus qu’en 1874 (154 au lieu de 131). Le nombre . 

des places non occupées s'était élevé de 7 à 15 pour 
les maîtres de mathématiques ; pour l’histoire et 
la géographie, de 6 à 19; pour la langue et la litté- 

rature russes, de 22 à 26. En revanche, pour. les 

| langues anciennes, iln”y avait plus que 56 vacances 

| au licu de 70. 

D'ailleurs, le nombre des places yacantes ne doit 
pas donner lieu de supposer un affaiblissement ou 

la suspension de telle ou telle branche de l'ensei- 

gnement. Dans bien des cas, les directeurs des 

gymnases qui n’ont pas de classes parallèles, ou 

qui n’en ont qu'un petit nombre, trouvent bon 
de se borner à un nombre de maîtres plus petit que 
celui qui est fixé par le statut, parce que, dans ce 
cas chaque maître donne un nombre plus grand de 

leçons et appartient plus exclusivement à l’établis- 
\
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sement, ce qui offre en effet beaucoup d’ avantages. 
Cest ainsi, par exemple, qu'en raison de la 
-participation des directeurs et des inspecteurs à 
l'enseignement des langues anciennes, on trouve 
moÿen, dans béaucoup de gymnases, de n'avoir. 
pour ces objets que trois maîtres au lieu de quatre, 
comme le pteserit le règlement. D'un autre côté, 
une fonction de maitre est notée comme étant 
vacante, quand celui qui la remplit n'y est pas 
encore confirmé et ne l’occupe qu’à titre tempo- 
aire. Enfin, dans les matières où se faisait sentir 
le manque de professeurs, l'enseignement est 
partagé entre les maîtres en fonctions ou confié à 
des personnes étrangères à l'établissement, enga- 
gées pour un temps. 

Le nombre des places vacantes de maîtres de 
. langues anciennes, a diminué, comme on l'a vu, 
de 14 en 1872. Cette année-là, en effet, Je minis- 
tère a reçu de l'Institut impérial historico-philolo- 
gique {7 maîtres, ct 22 du séminaire des bour- 
siers Slaves. Voici quelques détails sur ces deux 
établissements qui peuvent rendre à l'enseignement 
sécondaire les plus grands services. . 

L'Institut impérial historico- -philologique ‘a a été 
… définitivement constitué par l'E Empereur de Russie 

Je 27 juin 1867. Il a pour but de préparer des 
| maîtres de langues grecque et latine, de langue et 

de littérature russes, ainsi que d'histoire, pour les
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établissements secondaires quirelèvent du ministère 
* del'instruction publique, et même, avec le consente- 
ment de ce dernier, pour les établissements dépen- 
dant d'autres ministères qui désireraient placer et 
entretenir à leurs frais des élèves à l’institut'. Le di- 
recteur est nommé par l'empereur sur la présen- 

tation du ministère de l'instruction publique. 
‘À l'institut sont attachés : 1° pourl'enseignement 

et Péducation : un inspecteur, des professeurs, des 

-maîtres et des instituteurs ; 2° pour la partie admi- 

nistrative : un secrétaire pour les questions d’en-- 

seignement et d'éducation, un secrétaire pour les 
questions administratives , un économe, un comp- - 

table: qui remplit de plus les fonctions de caissier, 

et un médecin. L'administration générale se divise . 
en un conseil pédagogique : et un conseil adminis- 
tratif. Le directeur doit être pourvu du diplôme de 

docteur en philologie. L'inspecteur est élu par le 

conseil. pédagogique, et pris parmi les professeurs 

de l'institut. To ‘ 

Le cours d'études se compose des. objets sui- 

vants : 1° instruction religieuse; 2° philosophie 

(logique, psychologie et histoire de la philoso- 
phie); 3° pédagogie et didactique; 4° littérature 

ÿ, ai fait connaitre dans l'introduction les principaux établis- -” 

.sements d'instruction qui dépendent des divers ministères, et qui 

ne figurent pas parmi ceux qui appartiennent spécialement au 
ministère de Finstruction publique. - ° 

: - - É 40.
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grecque (langue grecque et explication des au-. 
teurs; histoire de Ja littérature et des antiquités 

. grecques); 5° littérature latine (langue latine et 
explication des auteurs; histoire de la littérature 
romaine et des antiquités romaines); 6° littérature 

russe (histoire du slavon d'Église et de la langue 
russe, histoire de la littérature et principaux dia- 

lectes- slavons); 1° histoire universelle; 8° histoire 

de Russie ; 9° langue française et langue allemande. 

‘Afin de procurer aux étudiants la pratique de l’en- 
seignement, un gymnase est annexé à l'institut. 

L’inspecteur ct les professeurs de l'Institut réunis 
en conférence ou conseil pédagogique sous la pré- . 

sidence du directeur dirigent l’enseignement. Le 
. directeur, s'il le juge important, peut appeler aussi 

d'autres maîtres à cette conférence ; mais ceux-ci 
n ’ont que voix consultative. 

. Sont admis à l'institut des j jeunes gens qui, ägés 
de 7 ans et munis d'un certificat de bonne con- 
duite, ont terminé le cours complet des gymnases 
ou des séminaires ecclésiastiques: 

Le titre de maitres degymnase, qui comporte avec 
lui tous les droits accordés aux candidats des uni- 
versités, est conféré à ceux des étudiants qui ter- 
minent le cours avec succès. ° 

L'institut historico-philologique jouit de tous les 
droits conférés aux universilés, avec cette seule’ 
différence, que l'institut ne dépend que du ministre
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de l'instruction publique, et n'est pas soumis au: 
? _ 

… curateur de l'arrondissement scolaire. 

Le directeur compte dans la 4° classe de l'état 

du ‘service civil; les professeurs ordinaires comp- 

tent dans la 5° classe; les professeurs extraordi- 

naires dans le 6°; les maîtres et les précepteurs 

dans la 8°. 

Le traitement du directeur est de 24 000 francs, 

celui des professeurs ordinaires de 12,000 fr., celui 

des professeurs extraordinaires de 8,000 fr. Les 

frais de l’établissement s'élèvent chaque année à la 

somme de 352,656 francs. : . 

Le nombre des étudiants de l'institut historico- . 

“philologique est porié, d'après ‘les statuts, à 

* 400 boursiers de la couronne et 20 boursiers d’une 

autre catégorie, savoir : 5 du Caucase, 8 de l'ar- 

. rondissement de Vilna,. où l'absence d’universités 

rend les lacunes dans le personnel des maîtres de 

gymnase plus difficiles à remplir, ensuite 2 bour- 

siers entretenus aux frais de la municipalité d'As- 

_trakhan, qui a fondé ces bourses en 1871, en mé- 

moire de la visite de l'empereur, accompagné du 

grand-duc héritier et du grand-duc Wladimir, 

enfin, 5 boursiers du ressort de l'administration 

ecclésiastique or thodoxe, en‘vue de procurer des 
maîtres de langues anciennes, d'histoire et de. 

: géographie aux séminsires ecclésiastiques. 
En 1872, le nombre des boursiers s'est encore
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: augmenté de 10, dont 6 en faveur de l’arrondisse- 
-ment de Dorpat, et 4 en faveur de la Sibérie: Les - 
premiers sont entretenus aux frais du trésor; les . 
seconds sont. payés par le transfert à l’institut 
d'une somme de 1,600 roubles sur le budjet de 
lunivers ité de Kazan. : 

La même année a eu lieu à Piristitut historico= 
philologique la deuxième promotion de sortie de- 
puis sa fondation; sur 22 étudiants qui avaient 
fini leur cours, 17 ônt été attachés à des g gymnases 
en äualité de maîtres de langues anciennes etien. 

. qualité de maîtres de langue et de littérature russes. 
À la fin de l'année que ce rapport concerne, l'in- 
stitut avait 99 étudiants, dont 84 étaient boursiers 
de la couronne, 8 de l'arrondissement de Vilna,, 
3 du Caucase, 4 de l'arrondissement de Dorpat et 
3 de l'administration ecclésiastique. 
‘Au gymnase annexé à l'institut, et constituant 

avec lui un'seul et même établissement d'éducation; 
la 4° classe à été inaugurée en 1872, et le nombre 
dès élèves était monté à 193, y compris la classe 
préparatoire. Tout‘en stisfaisant aùx exigences de 
l'éducation générale, le gymnase annexé à l’insti- 

_tut servait.en- mêmé temps d'école de pédagogie 
pratique aux étudiants du. 4° cours. Chacun des 

. étudiants de ce cours . devait suivre 10 leçons 
par semaine au gymnase ; ‘en premier lieu ils assis- 
taient aux x leçons des maitres-guides, et ensuite, à
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“mesure que ces derniers'le jugeaient à propos, ils 

étaient admis à donner eux-mêmes des leçons. Les 
autres occupations pratiques des étudiants du 
4e cours, ainsi que les occupations théoriques et . 

pratiques de tous les cours, étaient déterminées pat. 

des instructions ministérielles. | 
Pendant cette même année 1872, on a trouvé 

utile ‘d'envoyer à l'étranger. quelques-uns des - 
“étudiants qui avaient fini leur cours d’une ma- 
nière distinguée, surtout pour les langues an- 

ciennes, afin d'y poursuivre leurs études spéciales 

et de se mettre à même de remplir plus tard les fonc- 

tions de professeurs dans nos universités, après 
‘avoir subi les examens qui conduisent aux grades 
supérieurs. Cette mesure avait pour objet de donner 

une vive impuision à l'étude des langues anciennes 
et de fournir aux meilleurs élèves, après l'expiration 
de leur cours, le moyen de perfectionner leur éduca- 
tion scientifique. Ce projet a été mis à exécution 

en 1873 par l'envoi à l” étranger de trois des anciens 
étudiants de l'institut historico- philologique pour 

leur faire continuer leurs études à l’université de 

Leipzig et à celle de Gættingue sous la direction 

des professeurs Ritsché et Curtius. De cette ma- 
nière l'institut, en continuant à remplir sa princi- 

pale destination, qui est de former des maîtres pour 
les établissements moyens, a désormais commencé 

à fournir son contingent pour combler les lacunes



178 L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN RUSSIE. 

dans le professorat des universités, en ce qui con- 
cerne, les langues anciennes. Cette mesure, si 
utile pour les universités, pourrait avoir aussi 
pour conséquence d'attirer à l'institut des audi- 
teurs mieux préparés à suivre ses cours. Le fait 
est que les jeunes. gens les plus distingués qui 
sortaient des gymnases étaient peu tentés d’entrer 
à l'institut, qui ne leur donnait accès qu'à la car- 

_rière de maître de gymnase, tandis que les élèves 
des séminaires ecclésiastiques, beaucoup. moins 
bien préparés, y étaient attirés en grande partie. 

. Une autre mesure a été prise pour attirer à l’in- 

stitut les élèves les plus distingués des gymnases 
où le grec est enseigné. Elle consiste dans l’alloca- 
tion d’un subside: destiné à couvrir les frais de 

. voyage, et qui varie entre 25 et 50 roubles, suivant 
les distances. En. 1872, six jeunes gens on pro- 
fité de cette mesure : tous ont été reçus à l’ins- 
titut. ne : 

La bibliothèque. s’est accrue considérablément 
en 1872, par suite d’une généreuse offrande du 
libraire allemand Ilahn, qui comprenait 364 ou- 
vrages, pour la plupart se rattachant à la science 
philologique, formant ensemhle 581 volumes. Au 
commencement de l'année 1873, la bibliothèque 
se composait de 8,147 volumes, formant 4,487 ou- 
vrages. D E 

On n'admet au séminaire des boursiers slaves
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‘ que ceux qui ont achevé avec distinction le cours 

du gymnase, et ont subi avec succès les cours de 
. l'Université; ils doivent avoir passé l'examen phi- 
‘lologique, après avoir suivi l'enseignement des : 

Universités étrangères, et présenter. des certi- ” 

._ ficats de’ moralité dans des conditions irrépro- 

. Chables. 

- La plupart des maîtres actuellement attachés au 
service russe, et qui sont sortis des rangs des 

Slaves occidentaux, avaient déjà été maîtres dans 
leur patrie et ont présenté les meilleures attesta- 

tions de leurs anciens chefs. Plusieurs sont arrivés . 

en Russie ayant un diplôme de docteur en philo- 

- sophie des universités de Vienne, de Prague, de 

Leipzig, etc.; d'autres étaient munis d'excellents 
certificats de maîtres des langues anciennes, en : 

Autriche, où les examens sont beaucoup plus 

sévères et plus séricux qu’en Russie. Un ancien. 
directeur du gymnase de Pesth, membre de la 

commission d'examen pour les maîtres de lan- 

gues, a été admis en 1872 à ce séminaire. Pendant 

le séjour des boursiers à Saint-Pétersbourg, séjour 

qui dure habituellement près d’un an, on leur fait 
apprendre le russe avec le plus grand soin. Ils 
appartiennent pour la plupart aux nations de ln. 

Gallicie ou de la Iongrie. D'autres, avant d'arriver 

“en Russie, se sont occupés de l'étude de la langue 

- russe dans leur pays. En général;ils ne sont admis 

€
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à l’enseignement dans les g gymoases qu'après avoir | 
prouvé qu’ils sont suffisamment en état d'enseigner 
les langues anciennes avec l'aide du russe. À cet 

effet, ils subissent préalablement un examen sur 
la langue, sur l’histoire et sur la géographie russes, 
ainsi que sur tous les objets faisant partie dela phi- 
lologie classique. Cet examen se fait à l’université 
de Saint-Pétersbourg ou de Moscou. D' ailleurs, àen : 
juger d’après le témoignage des curateurs‘d’arion- 
dissement, si quelques-uns de ces professeurs ren- 

. contrent des difficultés à leur début, en ce quicon- 
cerne l'usage de la langue russe, ils parviennent, 

“au moyen d'une préparation très-consciencieuse, à’ 
les rendre peu sensibles à leurs élèves etavec le temps 
ils s'en débarrassent tout à fait. Quant au zèle avec 

* lequel ils remplissent leurs devoirs de maîtres, tous 
les curateurs sont unanimes à témoigner qu’ils ap- 
,partiennentau nombre des maîtres qui manquent le 
plus rarement à leurs leçons, qui sont le moiris sou- 
vent en retard, et quise montrent toujours. dispo- 
sés à s'occuper des classes où manque un maître. . 
Beaucoup d’entre eux se chargent volontiers et avec 
succès des devoirs de gouverneurs dans les inter- 
nats dès gymnases; d’autres, ayant reçu eux- 
mêmesune bonne instruction musicale, enscignent 
avec succès aux élèves le chant; d’autres encore 
enseignent la gymnastique; quelques-uns enfin, 
malgré le peu de temps qu'ils passent ‘en Russie,
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ont enrichi la littérature pédadogique russe d'ou- 
vrages fort utiles par rapport à l’enseignement des 
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langues anciennes, et il est probable qu’ils en pu- 
blieront un plus grand nombre encore quand ils 
auront vaincu les premières difficultés que leur 
offre la langue russe... . 

En général, les philologues slaves constituent 
pour les gymnases un élément précieux; ce sont | 
des maîtres absolument dévoués à leurs fonctions 
et parfaitement initiés aux méthodes d’enscigne- 
ment étrangères. qu'ils contribuent à introduire. 
en Russie. Parmi 17 maîtres très-distingués : de 
langues anciennes, le curateur de l'arrondissement | 
de Moscou nomme 10 Slaves, dont 3 Tchèques ; 
dans l'arrondissement de Kharkov, 41 sur 19 des 
maîtres les plus remarquables sont des Slaves occi- 
dentaux, dont 9 sont des Tchèques; on en compte 
& sur 13 dans l'arrondissement d'Odessa, 12 dans 
l'arrondissement de Kazan et 41 dans r arrondisse- 
ment de Vilna. 

Néanmoins le ministère n’envisage le séminaire 
slave que comme une institution temporaire quoi- 
que utile, et il désirerait beaucoup arriver le plus 
tôt possible à pouvoir se passer de cet auxiliaire, 
afin que dans l'œuvre desa civilisation, la Russie 
ne dépende que d'elle-même, et que dans une 
branche aussi importante que le sont les langues 
anciennes, elle n'ait besoin d'aucun secours étran- 

Ai
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-ger. Ce but sera atteint dès que la réforme scolaire 
actuellement inaugurée aura placé les 8 g mnasés à 

la hauteur de leur tâche. 
Les données suivantes prouvent l' insuffisance ac- 

tuelle de maîtres en Russie, Le statut des gymnases | 

et des progymnases du 30 juillet 4871, qui fixe les 
différents taux d’appointements pour 12 leçons par 
semaine, n’attribue qu'une somme de 756 r. à ceux 

des professeurs qui ne font que débuter dans la car- 
rière pédagogique. Ilrésulte desrenseignements re- 
cueillis sur le commencement de l'année scolaire- 

1872-73, qu'à cette époque 517 maîtrés de sciences 
et de langues sur un nombre total de 1,213 (42,6 j.) 
appartenaient à la catégorie des débutants, et que 

..la majorité de ceux-ci enseignaient les langues an- 
ciennes conjointement avec la langue russe. 

En vue d’un nombre aussi considérable de mai- 

tres, recevant les appointements de débutants, il 
semblerait possible d'élever le nombre des maîtres 

” émérites, c’est-à-dire le nombrè de ceux qui tou- 

chent l’un des traitements les plus élevés (1,250 ct 
4,500 r. pour 42 heures de leçons), mais les chefs 

: d'arrondissement ont continué à observer la même 
circorispection qu'ils ont eue à cct égard aupara- 

vant : aux 29 maîtres émérites il n’en a été ajouté 
que 37, et leur nombre {ptal ne s’est élevé qu’à 66.
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VIN] 

LES PRÉPOSÉS DE CLASSE ET LE SYSTÈME TUTORIAL 

. L'objet principal de l’enscignement des gym- 
nases, les langucs anciennes, ayant été entièrement | 

négligé pendant près de vingt ans, il ne se trou- 
vait dans quelques arrondissements pas un seul 
des inspecteurs spécialement chargés de surveiller 
l'instruction et l'éducation des élèves, qui, à en 

juger d’après l'éducation qu’il avait reçue et le : 
genre de ses occupations précédentes, eût la ca- 
pacité nécessaire pour l'inspection de cette partie, 

Ja ‘plus importante du cours; sur 87 gymnases,: 

30, c'est-à-dire plus d'un tiers, n'avaient ni pour 
directeur ni-pour inspecteurs des personnes ver- 
sées suffisamment dans les langues anciennes. 

La rémunération des inspecteurs étant minime, 
il est très-difficile de trouver des personnes parfai-" 

tement aptes à remplir ces fonctions. Quoique leur 

imporlance hiéraïchique ne soit en rien inférieure 

à celle du directeur, ils sont beaucoup moins bien 
rétribués que les directeurs et les inspecteurs de 
gymnase. 

L'arrondissement de Saint-Pétersbourg offre dans 
les gymnases de la capitale le meilleur exemple de 

l'importance d’un bon choix d’inspecteurs; depuis
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que les trois inspecteurs de cet arrondissement 
sont des personnes ayant une connaissance appro- 
 fondie des langues anciennes, le pers sonnel des mat 

tres de ces langues s’est considérablement amé- 
_Jioré, ce qui a exercé une influence favorable sur. 

l'enseignement de ces matières. 
: Pendant l’année 1872, il a éténommé 14 nou- 
veaux directeurs de gymnase. Sur ce nombre, 41, 

dont 7 dans les classes supérieures, ont pu. se 
charger de donner des leçons de langues an- . 

_ciennes; trois seulement ont dû se borner à: l'en- 
scignement de branches moins importantes. 

En général, la participation à l’ enseignement des 

directeurs et des inspecteurs, conformément aux 
prescriptions du nouveau statut des gymnases, s’est 

considérablement accrue pendant l’année 1872, .de 
telle sortequ’iln’yavait plus quesix directeursettrois 
inspecteurs de gymnase qui ne donnassent point . 

de leçons dans leurs établissements respectifs. Sur 

78 directeurs 40 (47, 6 */, du nombre total) et sur 
99 inspecteurs 38 (38°/,) participaient à l’enseigne- 
ment des langues anciennes, seules ou conjointe- 

ment avec la langue russe; 12 directeurs et 9 in-' 

specteurs enseignaient la langue et la Jittérature 
russes, 15 directeurs et 22 inspecteurs enseignaient 
l’histoire et la géographie, ou les deux objets con- 
jointement ; 10 directeurs et 26 i inspecteurs ensei- . 
gnaient les mathématiques et la physique, ou l'un



. ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. . 185 - 

de ces objets ; enfin un directeur enscignait le- 
” français, et quatre inspecteurs l'allemand. : 

À cause de la difficulté de ‘trouver immédiate- 
ment des maîtres de langues anciennes tout à fait 
capables, les directeurs et les inspecteurs ont été- 
autorisés à donner plus de douze leçons dans ces. 
matières, avec cette restriction qu'ils rentreraient : 
dans le nombre réglementaire des leçons à donner 
dès qu’on serait parvenu à trouver des maitres 
capable. ‘ 

Les règles déterminées dans la nouvelle loi r ne 
. sont qu’un développement du principe posé par 
Je statut de 4864. Ce principe est qu’on ne 
-pourra obtenir de bons résultats. dans les éta- 
blissements d'instruction publique que lorsque 
l'éducation et l'instruction seront ‘concentrées dans - 
les mêmes mains, quand le directeur ct l'inspecteur 
réuniront à leur autorité administrative l’in- 
fluence morale qu'ont ordinairement les maîtrès, 
et -quand, d'un autre côté, l'autorité morale des 
maîtres sera unie à l'autorité qui appartient. 

maintenant au personnel administratif. Confor- 

° mément à ce principe, le statut de 1864 permet- 
tait de confier les fonctions d'inspecteur à l’un 
des maîtres, mais seulement dans les gymnases où 
il ÿ avait moins de 200 élèves; de charger de 
l'enseignement les directeurs et inspecteurs mais 
sans les rétribuer ; de partager les fonctions d’ins-
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tituieur entre les maîtres, et d’unir le titre d’insti- 

tuteur de l’internat à celui de maître. Mais tout 
cela n'était admis que comme. une exception à la 
règle ; actuellement, cette exception deviendra la 

règle, et l’ancienne règle, au contraire, deviendra 

une exception. 

: On a voulu également appeler les maitres à pren- . 

der part à a l'éducation, etl’on a confié à ceux qui ont. 

le plus grand nombre de leçons dans chaque classe 
le soin de veiller aux progrès moraux et intellectuels 

. des élèves de cette classe. Ils sont chargés ainsi de 

toutes les fonctions que remplissent les ordinarti des. 

gymnases allemands. Ils doivent veiller à ce que les 
élèves fréquentent régulièrement les classes, tenir. 
un journal où sont contrôlés leurs progrès et leur 
conduite, communiquer leurs observations aux 

parents des élèves, être en rapport avec les maîtres 

de leur classe, et surveiller l'enseignement donné 

aux élèves. 
Le paragraphe 64 du statut de 1871 prescrit de 

| choisir les préposés de classe parmi les maîtres qui 
ont le plus de leçons dans chaque classe, quand . 

même ceux-ci ne seraient pas les plus anciens 
maitres de l'établissement. Certaines dérogations 

avaient été faites à ces prescriptions, afin d'orga- 

niser partout l'institution, nouvellement inaugurée, - 
des préposés, dont les devoirs consistent à surveil- 

 lerle développement intellectuel etmoral desélèves.
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En 1872, iln’y avait que le gymnase d'Arkhangel 

où cette institution n’eût pas étéintroduite. À cette 

époque, il restait encore dans quelques classes 
des gymnases de Krasnoïarsk, d’Astrakhan, d'Oust- 
medveditzi et de Loubny (cette dernière venait 
d’être ouverte), ainsi que dans l'institut Alexandre, 

‘à Nijni-Novgorod, des surveillants au lieu de pré- 
posés de classe choisis parmi les maîtres. Dans tous 
les autres établissements les prescriptions du statut 
avaient été observées, sans qu'il y eût cu nécessité 
de confier souvent plus d'une classe à un maître en 
qualité de préposé. Il n’y avait en tout que 21 mai- 
tres qui fussent préposés de plus d’une -classe en 
même temps, en sorte que 648 classes étaient 
confiées à 627 maîtres. Sur ce nombre 326, dans les 

844 classes qui leur étaient confiées, avaient pour 
objet d'enseignement les langues anciennes, soit 
exclusivement, soit conjointement avec d'autres 

matières, surtout avec la langue russe ; 132 étaient 

“maîtres de mathématiques et de physique, 62 étaient 

maitres d'histoire ou de géographie en même 

temps, ou de chacune de ces sciences séparément ; 

52 de langue russe; enfin 21 de langue française, et 

20 de langue allemande. Ce sont les maîtres de 

langues anciennes qui ont le plus de. leçons dans 

leurs classes respectives, et c'est parmi eux que plus 
de la moitié des préposés de classe (53 °/,) ont été 

choisis pendant l'année 1872.



188 ©: L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN RUSSIE. 
-Les curateurs d’arrondissement témoignent dans 

leurs rapports que l'institution des préposés de . 
classe à reçu désormais une base solide-et.com- 
mence à porter de plus en plus ses fruits. Le cura- 
téur de l'arrondissement de Kazan communique, 
par exemple, le fait que les enfants, se voyant 
l’objet d'une vigilante sollicitude de la part de leurs 
préposés de classe, leur avouent spontanément leurs 
petits méfaits, les consultent sur les moyens de 
réparer leurs fautes, .ont recours à eux quand il 
s'agit de vider une querelle entre camarades ou: 
bien de se tirer d’ affaire quand il leur est imposé 
pour le même jour une tâche qui dépasse leurs 
forces ; enfin que les enfants prennent leurs pré- 
posés de classe pour intermédiaires lorsqu'ils ont à 

. Soumettre aux chefs de l'établissement des requêtes 
. relatives à léurs intérêts privés, en donnant à cette 
occasion, avec une entière franchise, des détails 
sur leur vie de famille. « Dans beaucoup de gym- 
nases, les élèves, dit le rapport du ministre, sur- 

- tout ceux qui sont ‘éloignés de leurs parents, re- 
gardent leur préposé de classe comme leur tenant. 
lieu dé père. » : 
: Le curateur de l'arrondissement de Saint-Péters- 
bourg remarque, dé son côté, que lanouvelle i insti- 
tution des préposés a déjà pris racine et est devenue 
indispensable dans les gymnases et les progym- 
nases: elle promet de produire les pls heureux ré- .
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sultats. Les curateurs.des autres arrondissements 
s’expriment dans le même sens et constatent le’ 

zèle et l’activité des préposés. Voici du reste quelles. 
- sont leurs obligations, telles qu’elles ont été déter- 
minées par la circulaire du ministre de l'instruction 

publique, qui : acéompagnait la publication € du statut 
-de 1871. 

« Si chacun des maîtres devient le tuteur de ses : 

élèves, leur servant d'exemple partout où s'exerce 

son activité, soit dans la vie privée, soit dans la vie 
publique, ceux des maîtres auxquels incombera 

la fonction de préposé trouverontsurtout là un vaste. 
champ pour exercer une bienveillante influence 
morale et intellectuelle sur les élèves de la classe 

qui leur est confiée, Le préposé doit s envisager 

comme le guide et le tuteur direct, non pas seule- 
lement de toute la classe, mais aussi de chacun des 

élèves en particulier. Il doit suivre le développe- 
ment de chaque élève, et s’étudier à connaitre spé- 
cialement ses capacités, son application, ses s progrès 

_et ses penchants. 

:« En suivant ainsi de près chacun de ses élèves, 

le préposé de classe ne laissera échapper aucune 
occasion d’exciter et de développer en eux les sen- 
timents du vrai, de l’honnûte, le respect dela loiet 
de ses représentants, le dévouement à l'Empereur 

et à la patrie, et, par-dessus tout, le respect de la 

‘religion. Pour atteindre plus sûrement ce but, 
44,
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le préposé doit, autant que possible, ‘entrer dans 

des rapports directs avec les familles, afin de con- 
“cilier, dans ces rapports communs, la double in-. 

fluence de l’école et de la famille. 
”_« Les préposés de classe n'ont pas l'obligation 
de fréquenter le domicile’ de leurs élèves, ce qui. 
aurait une importance spéciale quand les élèves ne‘ 
vivent pas dans leur famille ; cependant, ceux des 

inspecteurs de classe qui se dévoueront à leur de- 
“voir, ne se conténteront pas des renseignements 
qu'ils pourront se procurer indirectement, mais 
ils s’efforceront de se rendre personnellement 
compte si les circonstances dans lesquelles l'élève 
se trouve correspondent aux exigences morales et 

au but que se propose l'école. Les préposés ne de- 

vant rien ignorer de ce qui concerne les élèves de 
leur classe, tous les membres du corps ensei- 

_ gnant doivent leur communiquer leurs observations. 
touchant la conduite des élèves dans l’établisse- 
ment ct hors de l'établissement. Le préposé, de 
classe doit tächer de gagner la confiance et l'amour 

de ses élèves ; dans toutes les circonstances ayant 

trait à Ja vie de l'élève dans l'établissement, e “est à 

‘lui.qu’ils doivent avant tout s'adresser pour rece- 
“voir ses conseils ou ses instructions ; mais aussi. . 

il ne doit jamais oublier que cette confiance, cet 
amour et ce respect ne peuvent s'acquérir qu’au-: 

tant qu'il est lui-même guidé par le désir le plus
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: - . sincère de leur être parfaitement utile, et résolu à 

ne jamais leur épargner ses soins, se souvenant que 

‘les enfants peuvent aimer des maîtres sévères et 

“énergiques, mais à la condition que ceux-ci soient 

bienveillants et justes. 

« Les plaintes des élèves contre les autres maîtres 

ne doivent jamais, sous quelque forme qu elles 

soient présentées, êlre acceptées par le préposé de 

classe, attendu qu'il ne lui est dévolu aucune 

. espèce de pouvoir vis-à-vis de ses collègues ; les 

plaintes doivent être présentées au directeur de 

l'établissement. 
« Le préposé doit veiller à ce que les élèves fré= 

quentent régulièrement les cours, qu'ils soient 

munis de tous les livres nécessaires à l'étude, ainsi 

que de tous les cahiers exigés. Il examine comment 

ces cahiers sont tenus et soignés, et, une fois par 

mois au moins, illes vérifie en partie, pour mieux 

connaître les élèves, et en partie aussi, pour être 

à même de juger si les devoirs écrits ne sur- 

chargent pas trop leur travail. Le devoir d’un pré- 

posé de classe est de veiller à ce que les lecons de 

mémoire, ainsi que les devoirs écrits, soient ré- 

partis d’une façon régulière, et que l’enseignement 

d'un objet ne vienne pas gêner celui de tous les 
autres; ce devoir est déterminé dans la loi. L'accom- 

plissement de ce devoir est surtout important pour 

les progrès del’instruction, pour le ménagement des 
A
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forces et de la santé des élèves et surtout pour main- 
tenir leur vigueur intellectuelle, Chacun des maîtres 

est tenu de ’intéresser à ce que l'instruction, dans 

l'établissement dont il fait partie, ‘se trouve dans: 
les conditions les plus favorables au développement - 
régulier et simultané des facultés intellectuelles, 

morales et physiques de la jeunesse ; c’est pour- 

quoi, j'en suis persuadé, chaque membre du corps 

enseignant tächera d'aider le préposé de classe 
. dans ses obligations si impoïtantes. » 

« Pour le succès de sesefforts, il est indispensable 

qu'il ne perde jamais de vue les devoirs imposés 

chaque jour à ses élèves par chacun des maîtres, 
et, particulièrement, quels sont les devoirs écrits. 

-Il doit de son côté en référer aux autres maîtres, 

et travailler à fonder parmi eux l'unité d'action, 

soit en mettant à profit ses rapports particuliers 

avec eux, soit en soulevant ces questions dans des 
conférences partielles des maîtres d'une même 

"classe; conférences dans lesquelles on pourrait éta- 

…blir à l'avance, pour tout le mois, un programme 

d’études détaillé. Dans le cas où ces rapports par- 

ticuliers, ainsi que ces conférences partielles ne 
parviendraient pas à assurer le succès de ses efforts, 
le préposé de classe est tenu de soumettre ce dé- 
faut d'entente à l'appréciation du directeur de l’éta- 

-blissement. Les préposés des deux classes inférieu- : 

res, ainsi que tous les autres maîtres de ces classes,
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doivent veiller à ce que les élèves soient ménagés, 

le plus possible, dans les tâches qui leur sont im- 

posées, soit pour les leçons de mémoire, soit pour 
“les devoirs écrits ; il est important que toutes les - 
leçons dans ces classes soient, autant que possible, 

apprises pendant le temps de la classe, afin que les 
élèves n'aient plus qu'à les répéter à la maison 

pour se les mieux graver dans la mémoire. . | 

« D'où il résulte que, dans ces deux classes, et en. : 

partie même dans la troisième, toute l'instruction 
* devra principalement s'accomplir dans les classes 

elles-mêmes, et sous la tutelle du maître, et, aussi, 

que le temps des classes ne se passera plus doréna- 

-vant, comme cela se pratiquait par le passé, à ne 
faire que vérifier les devoirs faits à la maison. 

« Le préposé de classe doit présenter tous les mois 
au conseil. pédagogique un compte rendu.de sa 
classe, en soumettant à son appréciation et à sa dé- - 
cision les questions qui ont pu donner lieu à des 
malentendus ou à des difficultés. Les observations 
concernant tel ou tel élève devront se faire dans des | 

conférences partielles, par classe. Le préposé de 
classe assistera aux examens des élèves de sa classe 
ctapposera sa signaturesur les registres d'examen.» 

- La grande importance des devoirs imposés aux : 
préposés de classe, a fait rechercher les mesures 

‘les plus utiles pour accroître le développement de : 
celte institution. Comme le préposé doit être choisi 

A
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parmi les maîtres ayant le plus de leçons et que ces 
derniers sont presque toujours les maîtres de lan- 

gues anciennes, il en résulte que, dans presque 
toutes les classes, à l'exception de celles où la fonction 

. de préposé estxercée par le directeur et par l’ins- 

pecteur, les préposés de classe se trouveront presque 
toujours être des maîtres de langues anciennes, cir- 

constance du reste qui se trouve parfaitement d'ac- 
. cord avec l'importance de cette branche d'études. 

‘Cette disposition, Teur assure. un bénéfice pécu- 
niaire considérable; les dispositions-suivantes sont 
de même destinées à améliorer leur sort. 

En considération de la difficulté et de la multi- 

plicité des obligations qui incombent au préposé . 

de classe et de la rémunération insignifiante qui lui 

est accordée, il a été décidé que dorénavant on 
proposerait pour les fonctions de directeur et d’ins- 

pecteur dans les gymnases et progymnases ceux 
principalement qui se seront acquittés avec le plus 

de zèle et de succès des fonctions de préposé de. 
classe, ces fonctions constituant la meilleure pré- 
paration aux charges de directeur ou d’inspecteur. 

En outre, l'usage s’est établi que dans Là distri- 

bution des récompenses honorifiques ou pécu- 

niaires, la préférence est accordée, à égalité de mé- 

rite, à ceux des maîtres qui remplissent avec zèle et . 

succès la fonction de préposé de classe. Enfin la 

préférence doit leur être donnée dans Ia répartition
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: : des logements dans les établissements d’instruc- 
tion publique auxquels ils sont attachés. 

L'institution des préposés de classe répond à un 
besoin auquel il n’est donné satisfaction que d’une - 
manière insuffisante dans nos établissements d'in. 

struction publique. Pourvus de tout ce qui peut 

assurer le succès de l’enseignement, nos lycées et 

‘| nos colléges n’offrent aux familles que de faibles 
‘ garanties en ce qui concerne l'éducation morale 

des élèves. Les professeurs ne s’en occupent 

qu'accidentellement. Les proviseurs et les censeurs 

des lycées, quelle que soit leur sollicitude, ne peu- 
veut accomplir une.täche abandonnée presque 
uniquement aux maîtres d'études qui, toujours en: 
contact avec les jeunes gens, pourraient exercer sur 

‘eux une salutaire influence. Mais on ne sait que 
trop quel est auprès d’eux le rôle ingrat et diffi- 
_cile de ces malheureux fonctionnaires, objet des 

défiances et souvent de la haine de leurs élèves. 

© Dans les gymnases russes, les préposés de classe, 

choisis parmi les professeurs eux-mêmes, réu- 

nissent toutes les conditions désirables pour rendre 

efficace la surveillance qu'ils ont à exercer. Ce 
sont de véritables éuteurs qui remplacent les pa- 
rents : c’est une heureuse applicaiion des systèmes 
-Pratiqués en Angleterre et en Suisse. Il serait à 

. désirer que l'on s’occupät aussi, en France, de ré- 
soudre l'importante question de l'éducation de la
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| jeunesse, et que l’on comprit qu’il est aussi urgent 

. de former dés caractères que de créer des savants. 

Mais, je ne saurais trop le répéter, le plus grand 
obstacle à la réalisation d'un vœu que j'entends 
partout se formuler, est l'institution de l'internat, | 

de ce barbare entassement de 7 à 800 enfants dans 

- des établissements qui ne peuvent être que des 

‘couvents ou des casernes. Le système tutorial ne 

. peut fonctionner avec avantage que dans les pays 
où les établissements d'instruction" ne reçoivent : 
que des externes‘. 

IX 

Les fonctions des conseils pédagogiques consis- 
tent, comme on l'a vu, dans la surveillance de la. 

direction des gymnases et des progymnases : ils 

doivent : 1° veiller à ce que les exigences des mat- 
tres soient proportionnées les unes aux autres, par 

1. L'établissement d'éducation et d'instruction que l'on 

s'occupe en ce moment d'organiser, sous le nom de Fille éco- 
‘lière dans une commuñe voisine de Paris, le Vésinet, a été 

conçu d’après ces principes d'instruction, c'est la suppression do 

l’internat et son remplacement par le système tutorial, Les 

jeunes gens recevront en commun un enseignement répondant à 

tous les besoins de la société moderne, mais ils seront remis par 

leurs familles entre les mains de tueurs, ne recevant dans d'élé-, 
ganles villas que 8 à 10 élèves. fondé à la campagne, c'est-à- 

dire dans lez conditions hygiéniques les plus favorables, un 

pareil établissement possédera le triple avantage d'assurer à à la 

fois la santé, le savoir et l’éducalion morale des élèves. -



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. - 497 

exemple, à ce que tous les maîtres observent les 
mêmes règles au sujet des devoirs écrits et de la 
récitation des leçons en classe; qu’il n'arrive jamais 
.qu'un maître interdise ce qu'un. autre préconise; 

qu'on ne voie pas surgir parmi les maîtres des 
opinions diamétralement opposées concernant les 
mesures de sévérité ou d’indulgence, etc.; 2° qu'on 
mette de l'unité dans l’enseignement des objets 
divers, afin qu'un objet devienne l'auxiliaire d'un 

_ autre; par exemple, que les maîtres de littérature 
russe communiquent au conseil les sujets de 

composition qu'ils ont intention de donner à leurs 
élèves; alors les autres maîtres, et particulièrement 

ceux des langues anciennes et modernes, et d’his- 
toire, pourraient, à leur tour, faire part aux pre- 
-miers des connaissances acquises précédemment 
par leurs élèves, 'chacun dans sa spécialité, connais- 

sances qui pourraient être mises à profit dans l'en- 
seignement de la littérature russe; 3° que les mai- 

tres ne laissent pas s’affaiblir leur influence sur le 

développement moral des élèves, et se pénètrent de 

l’idée que les bons résultats de leur enseignement 
-dépendent beaucoup de la bonne entente qui 

règne entre eux. L’un des premiers problèmes à 
: résoudre est d'arriver à concentrer les occupations 

des élèves sur les points principaux du cours du 

gymnase. 
Outre les réunions générales du conseil pédago-
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gique, le statut introduit les réunions partielles : 
.4° Des maîtres des branches d’études enseignées 

dans toutes les. classes, afin d'éviter les inconvé- 
nients résultant d’un manque de progression nor- 
male dans les programmes d’études de: chaque 
classe et d'assurer l’unité des méthodes. | 

2° Des maîtres professant différents objets dans 
une même classe, afin qu'ils puissent se communi- 
quer leurs observations respectives sur chacun des 
élèves, d'établir entre les différents objets professés : 
un système d'unité et de secours réciproques, et 
enfin d’équilibrer les tâches imposées par les dif- | 
férents.maitres. | 

* Les premières de ces réunions sont présidées 
par le directeur, ou par l'inspecteur; pour les autres, 

” laprésidence peut être confiée à un préposé de classe. 
Les premières se réunissent au commencement et à 

la fin de chaque année scolaire; les autres ont lieu 
à de certains intervalles fixes, durant toute l’année 
scolaire. | 

La réunion de tous les membres du conseil 

pédagogique pour assister aux examens de 
sortie, prescrite par le statut de 1864, a soulevé, 

. dès le commencement de son application, des 
protestations de la part des chefs d'établissement 

(1) Ce système est pratiqué avec succès en France dans ‘le 
collége Chaptal.
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: et offert des difficultés souvent insurmontables, 

particulièrement dans les villes où se trouvent beau 

coup d'établissements d'éducation. En effet, les 

-maitres de gymnases,. pendant tout le temps des 

… 

- examens de sortie, devaient renoncer non-seule - 

ment à leurs leçons particulières, mais aussi à l’ac- - 

complissement des obligations dont. ils avaient 
accepté la charge dans d’autres établissements pu- 

blies de la ville. Tous ces inconvénients n'étaient 

justifiés par aucune nécessité réelle, attendu que 

les commissions d'examen, telles qu'elles sont: 

prescrites dans Je nouveau décret, sont bien suffi- 
santes pour une appréciation juste et impartiale 
des connaissances des candidats, et que ces exa- 
mens se passent en présence du directeur, de l’in- 

specteur, du maître enseignant l’objet, et en outre 
de deux assistants. . 

La composition des règlements concernant les 

bibliothèques des gymnases était confiée, par le . 
statut-de 1864, au conseil pédagogique. C'esten se : 

référant aux observations présentées par les cura- 

teurs d'arrondissement que la nouvelle loi a modi- 

fié ces dispositions. Elle décide que ces règlements, 
. après avoir été arrêtés dans le conseil pédagogique, 
doivent être confirmés par l'autorité supérieure, ce 

qui entraine naturellement l'établissement des 
mêmes règlements pour tous les ; gymnases de l'ar- 

rondissement.
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La nouvelle loi décrète que le conseil pédago- 
-gique doit élire les membres du comité d'adminis- 
tation, le secrétaire du conseil, le bibliothécaire: 

ou les bibliothécaires ; ces fonctionnaires sont élus 
pour trois ans, tandis qu'auparavant le secrétaire et - 

le bibliothécaire n "étaient élus que pour deux ans. 
Ce changement a ‘été introduit, parce qu'il a été 

reconnu que les fonctionnaires ne peuvent s’ap- 

pliquer à remplir leuré obligations qu’à condition. 
d’être longtemps maintenus en fonctions. Cette ob- 

servation est particulièrement exacte en ce qui con- 

cerne les membres du comité d'administration, 

ainsi que les bibliothécaires, surtout dans les gym- 
nases et progymnases nouvellement fondés, où 

| généralement les bibliothèques se complètent rapi- 
 dement, et où il est important d'accorder aux 
bibliothécaires plus de temps pour la mise en ordre: 

-des livres et pour la composition des catalogues. . 

IL est admis dans le statut que la bibliothèque 
- peut être divisée en deux parties, l’une fondeæmen- 

tale, l'autre pour les élèves. Ces sections peuvent, 

sur l'avis du conseil pédagogique, être réparties 
entre deux bibliothécaires, avec un trailement 

spécial pour chacun d’ eux. Cette disposition a paru 
utile, afin d'éviter que les livres qui ne sont pas 
destinés aux élèves leur fussent donnés, et aussi - 
pour que la distribution des livres fût plus facile. 

La loi ordonne enfin que les collections scienti- .
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fiques ne soient complétées que sur la décision du 

‘conseil pédagogique, et lui laisse ainsi le choix des 

livres, traités et manuels, en le limitant aux 

: ouvrages approuvés par le ministère de l’instruc- 

tion publique etla censure ecclésiastique. Il existe. 

au ministère un comité chargé spécialement de 

= l'examen des livres servant à l’enseignement, et 

dont les jugements sont soumis à l'approbation 

du ministre. Selon que ce comité approuve ou 

rejette ces livres, ses -décisions, confirmées par le 

ministre, sont. obligatoires pour tous les arrondis- 

sements scolaires. 

La fixation des.appointements dus aux maîtres 

surnuméraires pour les leçons dans des classes 

parallèles, est déterminée par le conseil pédago- 

gique et confirmée par le curateur de l’arrondis- 

sement. Les décisions du conseil pédagogique sont 

tout à fait impartiales en cette matière, puis qu'ilse 

compose de tous les maîtres du gymnase, sans 

exclusion des maîtres surnuméraires et: des pro- 

fesseurs attachés aux classes parallèles. 

Le nombre et la portée des questions soumises 

à l'appréciation des conseils pédagogiques démon- . 

tent qu’en rédigeant le décret de 1871, on s'est 
proposé, non. pas de diminuer le prestige du corps 
enseignant des gymnases et des progymnases, mais 
seulement de circonscrire son autorité dans des 

” limites conformes aux intérêts de l'éducation.
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.Le droit délire un curateur honoraire a été 

étendu par la loi nouvelle aux conseils provinciaux, 
qui, dans les derniers temps avaient donné des 
sommes assez considérables pour les écoles. Il était . 
difficile de déterminer dans une loi dans quelle me- 
sure ces subventions peuvent donner droit à cette 
prérogative; mais ce n’est que dans le cas où. le 
ministre de l'instruction publique juge le secours 
suffisant, que Je droit d’élire un curateur honoraire 
peut être conféré. La participation du ministre, . 
en pareil cas, est nécessaire, attendu que le cura- 
teur honoraire des 8ymnases, conformément au 

| nouveau statut, doit être confirmé par l'Empereur, 
t celui des progymnases par le ministre de l'ins- 
truction publique ; jusqu'alors ces fonctionnaires 
n'étaient confirmés que par le curateur de l’ar- 
rondissement scolaire. Cette modification a étéin- 
troduite pour relever la fonction de curateur hono- 
raire, et afin que les conseils provinciaux, les cor- 
porations et les particuliers attachassent plus de 
prix à obtenir cette faveur. Aussi, c'est le cura- 
teur honoraire (quoique la présidence de fait et de 
droit soit réservée au chef de l'établissement) qui 
occupe la première place au conseil pédagogique, 
ainsi que dans le comité d'administration ; il a Je . 
droit de prendre part à la discussion de tout ce qui - 
concerne, l'établissement; il surveille la gestion 

‘administrative des revenus du gymnase ou du pro-
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gymuase; il peut communiquer ses observations -” 

au conseil pédagogique, au comité d’administra- 

tion, au directeur, et, en cas de nécessité, au 

curateur de l’arrondissement. De cette façon, les 

conseils provinciaux et les corporations qui ont 
réellement à cœur la prospérité des gymnases ou 

des progymnases, peuvent trouver dans la personne 

du curateur honoraire un organe des plus utiles, 
surveillant les progrès’ des établissements d'édu- 
‘cation; et servant de lien ‘entre ces établissements 

et la société. 

X 

STATISTIQUE DES GYMNASES ET DES PROGYMNASES. 

Avant l’année 1747, les provinces Baltiques 

seules avaient des établissements d'instruction se- 
condaire c analogues : aux gy mnases ct aux progym- 
nases. : - ‘ 

En 1847, un gymnase e fut attaché à l'Académie 

des sciences ‘de Saint-Pétersbourg; huit ans ‘plus 

tard, il en fut fondé un autre à Moscou, et un 

“troisième fut établi à Kazan, en 1758. . 
ILen existait déjà 65 en 1834, et leur nombren' a. 

“cessé depuis de s’accroître. - ‘ 
- Ônen compte aujourd’hui près de 200, organi- 
sés d'après les “prescriptions du statut de 1871,
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sans compter les gymnases professionnels ou écoles 
réelles. . .. Lt 

Les données statistiques qui suivent fccucillies 
et publiées parle ministère de l'instruction publique 
peuvent donner une idée de l'accueil qui a été fait 
à la réorganisation des gymnases et des progym- 
nases. | | 

Le nombre général des élèves de ces établis- 
. sements s'est élevé, depuis: le 1% janvier 4872 au 

A janvier 1873, de 30,472 à 33,399, c’est-à-dire 
que l'accroissement a été de 2,927 élèves ou de 

9,6 *, en un an. Cette augmentation se répartit 

ainsi qu'il suit entre les différents arrondisse- 

ments : pour celui de Kiev, 45 6 °L3; pour celui 

de Kazan, 13,3 °/,; pour celui de Vilna, 11,2 °/, ; 

pour celui d'Odessa, 10,6 °/,; pour celui de Kar- 

kov 3,5 ‘,; pour celui de Saint-Pétersbourg, 
5,1%, pour celui de Moscou, 6,3°/,, et pour ceux 
de la Sibérie orientale et de la Sibérie occidentale, 

. pris ensemble, 9,6 °/. On voit par ces chiffres 
que l'accroissement est plus considérable dans les 
quatre premiers arrondissements, moins grand 

dans les trois suivants, et qu'il est conforme .dans 
les deux derniers à la moyenne de tout l'Empire. 

Le nombre des enfants qui ont subi au mois 

d'août de l'année 1872 l'examen d'admission des 
gymnases ou des progymnases a atteint un chiffre 

inconnu jusqu'alors, celui de 11,068 dans .
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“sept ârrondissements scolaires et dans Ja Sibérie - 
occidentale. Sur ce: nombre, 2,239 ou 20 °, 

n'ont pas satisfait aux exigences de l'examen 
d'admission; mais aussi, sur le nombre de ceux 

qui ont subi leur examen avec succès; 1,048, ou 

9,5 °,, n’ont pu être reçus, faute de place, dans 

44 gymnases ou progymnases, sur 407. Il n’ena 

pas moins été reçu un grand nombre : en tout, 

7,181. Les villes où l’on a dù refuser l'admission, 

faute de place, au plus grand nombre d'élèves, 
sont les suivantes”: à Kiev 261, à Moscou 181, 
à Saint-Pétersbourg 103, et, parmi les villes moins 

” considérables : à Némirov (gouvernement de Po- 
dolie) 93, à Jitomir 44, à Kamencts-Podolsk 35, à 
Chavly 40, à Koursk 35, à Voronége 36, à Simbirsk 
48, et à Perm — 22. 

Le nombre des gymnases et des progymnases 

ressortissant au ministère de l'instruction publique 

ne cesse de s’accroître, grâce à la coopération 
croissante des zemstvos et des municipalités. Le 3 
septembre 1872 a eu lieu à Lubny (gouvernement de 
Poltava), l'inauguration d’un -gymnase fondé aux 

frais du zemstvo. Ce gymuase n’a encore pour le 

moment qu'une classe préparatoire et trois classes 
de gymnase. Il est à remarquer que dès l'ouverture 

-de cet établissement il a fallu en divisér la pre- 
mière classe en deux sections, attendu qu’il y. était 
entr 86 élèves. Le 8 septembre 1872, un gymnase 

A2
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. a été ouvert à Berdiansk, dans les mêmes condi- 

tions, avec une première classe divisée égalément 
en deux sections. Le 30 août 1872 un progymnase 
a été inauguré à Ananiev (gouvernement de Kher- 
son); c'est l'école de district de l'endroit qui a été 
tranformée en gymnase aux frais du sems{vo et de 
la municipalité. La même année a eu lieu à Réval 

: l'ouverture du gymnase Alexandre, où l'enseigne- 

ment se fait en russe pour satisfaire aux exigences 

des nombreux habitants de la ville. Enfin, au 

nombre des nouveaux établissements scolaires qui 

sont soumis à l'autorité ministérielle pour’ce qui 
regarde l'instruction et l'éducation, il faut ajouter 

le gymnase impérial de la société. philanthropique, 
ayant droit à une allocation de 4,500 r. par an sur. 

les sommes du Trésor de l'Empire. De plus à Nico- : 
laïiev (gouvernement de Kherson) et à Arkhangel, 

les gymnases professionnels (écoles réelles) ont été 

‘transformés, sur la requête de la société locale, en 

“Éymnases classiques; celui de la première de ces 

. deux villes a subi cette transformalion dans ses 

deux classes inférieures, et celui de la seconde, dans 

ses trois classes inférieures. En même temps à l'é- 

tablissement de Nicolaïev le plan des études a été 

: rendu conforme dans les trois classes intermédiaires 

au nouveau statut établi pour les écoles profession 

nelles, en sorte qu'à partir du commencement de. 

l’année scolaire 1873-74 cet établissement s’est
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divisé en deux écoles tout à fait distinctes : un gym- 

“nase n'ayant que trois classes, et une école profes- 
sionnelle (réelle), quine suivra l’ancien plan d’études 

que dans la septième classe. A Arkhangel, dont les 
habitants ont été pendant neuf ans privés du moyen 
de faire préparer leurs enfants pour l'entrée à l’uni- 

” versité, faute d’un gymnase classique, la transfor- 

mation de l’école locale en gymnase a été entreprise 
sur un plan particulier qui permettra de l'acéomplir 

entièrement dans l’espace de trois ans, Le nombre 
des gymnases et des progymnases ressortissant 
au ministère de l'instruction publique s’est donc 

accru en 1872 de 7 (six gymnases et un progym- 

nase). 
En outre, le statut général pour les gymnases de 

l'Empire a été étendu, à partir de l’année scolaire - 
1873-74, à tous les établissements de l'arrondisse- 
ment de Varsovie. 

On comptait dans la même année 130 gymnases 
et 20 progymnases civils renfermant 42,720 élèves; 

12 gymnases et 11 progymnases militaires, ren- 

fermant 9,000 élèves, 51 gymnases écclésiastiques 

avec 44,000 élèves, en tout, 66,000 élèves, soit 

L'élève par 1,200 habitants. 
Dans les deux tiers des établissements, le grec et 

le latin figurent sur les programmes ; dans les 
autres, le latin seul est enseigné. ‘ 

Il résulte d’une statistique publiée par le Journal 

-
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du Ministère de l'instruction publique de Russie” 

que le nombre des gymnases et progymnases res- 

sortissant à ce ministère, s'élevait au commence- 

“ment de l'année 1876, à 175, avec 44, 183 élèves ; 

savoir : 

Nombre des gymnases 

  

Arrondissements. et des progymnases. Nombre des élèves, 

Saint-Pétersbourg... : 20 7 4,592 
Moscou... ..,........ 31 - 6,998 

Kazan... 10 2,934 
Orembourg....…. .. 6 1,500 
Sibérie occidentale. 2 © 507 
Sibérie orientale... 3 540 . 
Odessa . us 17 OA 
Kharkov Lu ccccee 20 ° 4,419 

KiQV en eresseuee 17 ‘5,349 
Varsovie ........ ee 26 6,632 

Vilna......,..,... 13 3,884 - 
Dorpat............. © 49. 2,684 

173 44, 183 

. Sur ces 44,183 élèves, 6,101, ou 13,7°/; sui- . 
vaient les cours de la classe préparatoire; 9,242, 

ou 20,9 °/,, ceux de la première classe; 7,892, 

ou 16,8 %,, céux de la seconde; 7,007, ou 15,8 °/,, 

ceux de la troisième; 5,218, ou 11,7 °/, ceux de 

la quatrième ; 3,252, ou 7,3 °/,, ceux de la cin- 

.… quième ; 2,330, ou 5,7 °/, ceux de la sixième, et 

‘2,874, ou 6,5 /o, ceux de la septième. 

Le nombre’ total des internes était de 2,974. 

Parmi les 44,183 élèves, 1 2,938 étudiaient Ja 

<
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.- langue allemande ;° 8,568, le français; 8,502, 

. les deux langues; 9,982, suivaient les cours de 

dessin. 

Pendant l’année scolaire 1874-7 15, 1e nombre des 

demandes d'admission dans les gymases et pro- 
gymnases s’est élevé à 16,230. Sur ce nombre de 
postulants, 556 ne se sont pas présentés aux 

épreuves d'admission, 3,811 les ont subies sans’ 
succès, 570 ont été refusés, faute de place, pour 

… défaut d'âge ou manque de payement de la rétribu- . 

tion scolaire ; 11,548 ont été admis après avoir 

subi avec succès les examens d'entrée, suivant 
les conditions prévues par le statut de 1871. 

Ces 11,548 admissions se. décomposent ainsi : 

_classe préparatoire, 4,474; classe de première, 
3,886 ; de seconde, 1,288; de troisième, 728 ; .de 
quatrième, 429; de cinquième, 462 ; de sixième, 

141 ; de septième, 97. 

| Parrapport à l'enseignement dans les gymnases, 
presque tous les eurateurs d'arrondissement cons - 

tatent qu'il se fait d'une manière plus sérieuse et 

avec plus de succès qu'auparavant; ils sont parti- 

culièrement satisfaits des résultats obtenus dans les 
classes préparatoires et les classes inférieures des 
Symnases et des progymnases, tandis que les élè- 
ves des classes supérieures, qui ont fait la plus 

grande partie de leur cours sous le régime du pré- 

cédent statut, laissent beaucoup à désirer. 
42.
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© Le nombre des leçons manquées parles élèves 

a diminué. Dans l'arrondissement de Moscou, il 
n'était plus en 1872, que de 30 en moyenne par 
chaque élève au lieu de 42; sur cette moyenne de . 
30 leçons manquées, on en comptait 27 dans les 
classes inférieures, et 35 dans Les classes supé- - 

rieures. 
Le nombre total des élèves qui avaientété trouvés 

dignes de passer dans les classes supérieures était, 
dans l'arrondissement de Saint-Pétersbourg, de 

64,5 °/,; dans l'arrondissement de Moscou, de 

67,3°/; dans celui de Vilna, de 66 */, ; dans les 

cinq gymnases de l'arrondissement d'Odessa, de 
60 à 70°/, ; dans le gymnase d'Irkoutsk, de 58°/ ; 

dans celui de Krasnoïark, de 73 °/..' 

. La différence de ces chiffres dépend, soit du véri- 

table mérite des élèves, soit du degré de sévérité 

dans les exigences des maîtres, qui sont éviderh- 
- ment moins enclins à l’indulgence dans les classes 

inférieures que dans lés classes supérieures, ce qui 
d'ailleurs s'explique et se justifie par l'état transi- 

toire actuel de ces classes. | 
Pour ce qui concerne la moralité des élèves, ce 

sont les données fournies par le curateur de l’ar- 

rondissement de Saint-Pétersbourg qui méritent 

une attention particulière. Il en résulte que le total 

des délits contraires à la moralité (dans ce nombre 
. sont comptés le mensonge, le vol, la fraude, la fal-
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sification ou Ja contrefaçon des notes, les. paroles 

inconvenantes, la grossièreté et l’impertinence, le 

dommage fait intentionnellement aux effets ap- 

partenant à l'école, la paresse incorrigible) mon- 

tait à 449 (en moyenne un délit sur 40 élèves), 

etsur ce nombre 412 avaient été commis par des 

élèves des quatre classes inférieures et sept seule- 

. ment par des élèves des classes supérieures. De 

même, sur 36 élèves renvoyés des établissements 

pour mauvaise conduite (ce qui fait 0,8 */. du total 

- des élèves du gymnase et des progymnases de l’ar- 

rondissement), 31 appartenaient aux quâtre classes 

inférieures et 5 seulement aux classes supérieures. 

A l’occasion de ces données, le curateur de l'ar- 

rondissement de Saint-Pétersbourg fait la remarque 

suivante : « La diminution rapide du nombre des 

actions blâmables, à mesure de la promotion des 

élèves aux classes supérieures, démontre d'une 

- manière évidente que nos gymnases etprogymnases 

fournissent à notre société un moyen de perfection- 

nement, et que ce sont des établissements d’éduca- 

tion morale en même temps que d'instruction pour 

un grand nombre d'élèves. » 

C'est en 1872 qu'a été appliqué eu premier lieu 

l'article 2 du statut pourles gymnases et progym- 

nases concernant le cours biennal de la 7° classe 

des gymnases. En vertu de cet article, il n'aurait 

pas dù exister en 1872 d'examens de sortie dans les.
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—, gymnases; mais pour éviter une interruption dans 
l'admission aux universités des élèves des gym- 

“nases, ceux qui n'avaient passé qu'une année en 

septième classe ont été autorisés à subir l'examen 
de sortie, à la condition expresse que les plus dis- 
tingués seuls pourraient obtenir le certificat de ma- 

turité. Des règlements temporaires, publiés le 26 
juin 1874, ont déterminé la manière dont ces exa- 

mens devaient être opérés, et comment il conve- 
nait de délivrer les certificats. 

_ Ces règlements n'ont pas été appliqués avec une 

égale exactitude dans les différentsarrondissements, 
de façon que dans un arrondissement, par exem- . 

ple, c'étaient 53 élèves sur cent (c’est-à-dire plus 
de la moitié) qui avaient été jugés dignes du cer- 

tificat de maturité, après n’avoir passé qu'un an 
en septième classe, tandis que dans un autre arron- 

dissement ce n’était que six élèves sur cent, ou 
environ un dix-septième de la totalité. Dans tous 

les arrondissements en général, sur 1,379 élèves . 

de la T° classe, 306, c’est-à-dire de 22 à 23 °/,, ont : 

obtenu ce certificat de maturité. : 
Malgré les conditions exceptionnelles établies | 

_ pour l'année 1872, les examens de sortie des gym- : 
nases ne portaient nullement le cachet d’une sévé- 
rité exagérée. Sur 952 élèves de la 7° classe des 
gymnases n'ayant pas obtenu alors le certificat de 

maturité, 68 seulement (de 7 à 8 */,) ont quitté
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l'établissement, ct 884 (c° est-à-dire de 92 à93 °) 
y.sont restés, en. sorte que non-seulement la 

Te classe ne s'est pas dépeuplée, mais qu’en y ajou- 
tant ceux qui y avaient passé l’année scolaire de 
1872-73 il y avait dans 76 gymnases (sans compter 

ceux de la Sibérie orientale) 2,261: élèves de sep- . 
tième, dont 1,369 venaient d’y entrer tandis que les 
autres y étaient restés une seconde année, de ma- 
nière qu’en 1878 ils pouvaient être admis aux ‘uni- 

. versités dans les conditions normales. Tandis que 
Ja septième classe ne comptait durant l’année pré- 
cédente en moyenne que 18 ou 19 élèves dans 
chacun des 76 gymnases, elle en avait, au com- 

mencement de l'année scolaire 1872-73, 28 ou 29. 

. Conformément à l'article 18 du statut, les règle- 

ments concernant lesexamens d'admission au gym- 

nase, de promotion d’une classe à l’autre, et de 

sortie, sont exposés dans des instructions séparées 

confirmées par le ministère de l'instruction pu- 

Ces règlements ont été préparés par une com- 

mission spéciale composée des directeurs des gÿym- 
nases de Saint-Pétersbourg, approuvés ensuite par 

par le ministre le 8 décembre 1873. L'objet de ces 

instructions est d'abréger la durée des examens, 

-blique pour tous les arrondissements scolaires et: P 
‘ portées à la connaissance du public. 

le Comité scientifique du ministère, et confirmés 

afin de gagner du temps pour la prolongation des.
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études régulières ; d’écarter la nécessité pour les 
élèves d’une préparation hâtive, renforcée et sou- 
vent exténuante, en concentraht sur les matières 

. principales les examens de sortie ou de promotion, 
eten ne demandant aux élèves que ce qu'il ya de 
plus important ct d’essenticl; enfin, d’attacher plus 
d'importance à l'appréciation de la moralité des 
élèves, et en même temps d'attirer l'attention des 
_examinateurs sur le degré de maturité qu'ils pos- 
sèdent, en vue de leurentrée à l'Université ou dans 
d’autres établissements supérieurs. | 

En même temps, ces instructions indiquent les 
mesures envisagées comme indispensables dans les 
autres pays pour rendre les examens, surtout ceux 
de sortie,. le plus sérieux et le plus corrects pos- 
sible. . | | : : | 

- Depuis le décret de 1873, les jeunes gens munis 
du certificat d’études des gymnäses, ne sont plus 

” Soumis aux examens de contrôle à leur entrée à 
l'Université.
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ÉCOLES RÉELLES 
|  —— 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL. 

Le statut du 45 mai 1879 a réglé l’org. anisation 
des écoles réelles qui ont une destination spéciale, 
distincte de celle des gymnases. 

Les gymnases sont établis particulièrement" pour 
les élèves qui, ayant la possibilité de prolonger 
leurs études jusqu'à 22 ou 23 ans, désirent faire un 

cours d’études supérieures. Au contraire, les écoles 
réelles doivent avant tout répondre aux besoins de 

cette catégorie nombreuse de jeunes gens quine 

pouvant, pour une raison quelconque, prolonger 

leurs études au delà de 16 ou 17 ans, se proposent de 
les terminer dans des établissements qui ouvrent : 

l'entrée des écoles techniques supéricures. Elles 

ont pour but de donner une instruction générale 
conforme à un but pratique, et surtout de préparer 

directement leurs élèves aux diverses carrières de : 
la vie pratique. 

Yoici en quoi consiste le plan normal des écoles 
réelles. Pour les quatre classes inférieures, l’ensci- 
gnement est presque conforme, quant aux matières 

générales, au cours des progymnases. Pendant ce. 

cours de quatre années, certains élèves manifeste- 
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ront sans doute, comme cela arrive ordinairement, 
_ de grandes capacités pour les mathématiques ctles- 

arts graphiques, d’autres pour les langues étran- 
_ gères modernes. Ces derniers pourront, s'ils le dési- 

rent, dèsla cinquième classe, continuer leurs études 
dans la division commerciale des écoles réelles. 

Cette division comprend deux classes : la 3° et 
la 6°. Elle achève l'instruction des élèves dans toutes 

_ les matières; mais surtout elle renforce l'enseigne- . 
ment des deux langues vivantes, qui constitue sa 
principale spécialité; on y acquiert en outre, tout 
en s'exerçant à la tenue des livres et à la compta- 

bilité, d'utiles connaissances pratiques dans les 
sciences commerciales, A la sortie de ce êours, les 
élèves doivent posséder une. instruction générale 
très-suffisante, bien connaître les deux langues 
modernes, être à même de vaincre toutes les diff 

. Cultés de la comptabilité commerciale et être prépa- 
rés à la carrière choisie par eux dans le commerce 
et l'industrie. Ayant terminé leurs études à l’âge 
de 46 ou 17 ans, ils ont la possibilité de se perfec- 
tionner dans la pratique des affaires. | 

Au contraire, ceux des élèves qui, pendant les 
quatre années passées dans les classes inférieures 
des écoles réelles, se seront convaincus de Jéur 
aptitude à étudier les branches plus difficiles des: 
Mathématiques, pourront continuer leurs études 
dans la division fondamentale des écoles réelles,



  
  

| ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. - 217 
qui se compose aussi de deux classes, la 5° etla 6°, 
Le cours de cette division constitue le cercle le plus 
étendu et Ie plus élevé des études réelles, Complet 
dans l'enseignement de chaque objet, il embrasse la 
physique, la chimie et l’histoire naturelle; mais son 
but principal est de renforcer l'enseignement des 
mathématiques (mathématiques pures, et en par- 

‘ tie mathématiques appliquées, ou mécanique) ainsi : 
que celui du dessin, conjointement avec la géomé- 
trie descriptive. Les élèves qui auront suivi avec 
succès ce cours de deux années de la division fon- 
damentale des écoles réelles seront à même de 
suivre le cours de chaque établissement technique 
supérieur, car les objets qui ont le plus d'impor- 

tance dans ces établissements (les mathématiques, 
la physique et les arts graphiques) y sont enseignés 
dans une mesure beaucoup plus large que cela ne 
se pratiquait autrefois dans les gymnases réels 
Sous le régime du statut de 1864; de sorte que 
tout élève. de la division fondamentale qui n’au- 
rait pas atteint l’âge fixé pour entrer dans une 
école spéciale supérieure devrait passer: encore 
un an dans la 6° classe, ou, pour compléter son 
instruction générale, dans Ja section de la classe 
supérieure supplémentaire, appelée section géné- 
rale.. | US "t + 

” Le cours élémentaire de mécanique, et particu- 
lièrement celui des arts graphiques appliqués à 

13
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la construction des machines et aux produits in- 

dustriels, sont destinés aux jeunes gens qui désire- 

raient être en mesure d'exercer immédiatement une 

profession, après avoir suivi les cours de la divi- 

sion fondamentale. 

Les écoles réelles ne sont pas des écoles indus- 

trielles ayant pour but de préparer leurs élèves à 

une profession industrielle spéciale, et par: consé- 

“quent de les initier aux procédés pratiques d’un 

. métier; elles préparent à toutes les professions 

industrielles en général. C’est ainsi qu'avec Ja sec- 

tion commerciale, elles se bornent à trois divi- 

sions fondamentales dans la classe supérieure : la 

section générale, dont il a déjà été parlé, et les 

cections mécanico-technique et chimico-technique. 

Ces dernières ontplus d'importance au point de vue 

pratique et préparent à toutes les carrières indus- 

” trielles ou commerciales. 7: 

Pour relever l'importance des écoles réelles, le 

8 25 dustatut du 45 mai 4872 a permis aux élèves 

des gymnases ou des progymnases, qui sont admis 

… dans les cinq premières classes, de passer sans 

examen préalable dans les classes correspondantes 

‘des écoles réelles. L’exécution de cette disposition 

wa paru offrir aucun inconvénient, car le grand 

nombre de leçons consacrées dans les écoles réelles 

“à la langue rusée et à deux langues étrangères mo- 

dernes est compénsé par cet autre avantage que
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. es élèves des gymnases et des progymnases ont, par 
l'étude des langues anciennes, acquis des con- 

- naissances plus solides dans la grammaire générale 
etune plus grande aptitüde pour l'étude des lan- 
gues modernes. En ce qui concerne les arts gra- 
phiques, outre les dispositions déjà prises pour en- 
courager les élèves des gymnases et des progym- 
nases à les étudier, ne fût-ce que comme matières 
facultatives, il-faut d'abord remarquer que le 
dessin linéaire et le dessin d'imitation peuvent être 
enseignés à chaque élève individuellement; en- 
suite que les jeunes gens qui passent des gym- 
nases où des progymnases dans les écoles réelles 

. ont principalement en vue de suivre le cours fon- 
damental, pour lequel les arts graphiques ont une 
importance particulière. 

Quant aux élèves de la division fondamentale qui 
ne sont astreints qu’à l'étude d’une seule langue 
étrangère, le temps désigné pour une autre langue 

‘est employé par eux à renforcer l'étude du dessin 
- linéaire et celle du -dessin d'imitation, conformé- 

ment à l'observation annexée ‘au tableau des leçons 
dans les écoles réelles. D'ailleurs, la faculté de 
passer des gyinnases ou progymnases dans une 

:. des classes inférieures des écoles réelles (jusqu’à la 
5° inclusivement) permet aux parents de ne pas 
décider prématurément du sort de leurs enfants en 

* les plaçant dans les écoles réelles avant d'avoir re-
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“connu leurs aptitudes et leurs goûts. Cette même 

disposition du $ 25 du statut des écoles réelles 

‘ouvre encore une carrière utile et pratique aux 

élèves des gymnases et progymnases qui ne sem- 

…_bleraient pas capables d'étudier à la fois avec succès 

les langues et les mathématiques. . 

Les divisions de la 5° et de la 6° classes, et les 

sections techniques de la’classe supérieure complé- 

mentaire, constituent l'essence de toute école réelle 

établie sur le plan adopté pour les écoles du gou- 

vernemient, , | | | 

Les quatre classes inférieures ne sont autre chose 

qu’une école préparatoire pour ces classes, école 

‘dont le programme répond presque complétement 

comme nous l'avons dit, à celui des progymnases; 

celui des deux premières classes correspond même 

au cours des écoles urbaines. 

En conséquence, là où se trouvent des écoles 

urbainesbien organisées, ou des progymnases, des 

gymnases et d’autres écoles secondaires, les écoles 

réelles peuvent être instituées, selon les circon- 

stances avec une, deux, trois et même les quatre 

classes inférieures en moins. Cette organisation 

des écoles réelles offre deux’ avantages essen- 

tiels : premièrement, une économie considérable 

d'argent et de maîtres, réalisée sur la fondation 

et l'entretien de ces écoles, économie qui peut 

avoir pour conséquence d’en augmenter sensible-
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ment le nombre;. secondement, cet autre avantage 

.que les parents, plaçant d’abord leurs enfants au 
gymnase ou au progymuase jusqu’à l’âge de 14 ans, 
ne décideront pas prématurément de leur.avenir, . 
avant l'époque où se manifestent généralement les 
dispositions de la jeunesse. 

Conformément au $ 6 du statut des écoles réelles, 
les États provinciaux, les corporations, les sociétés, 
les particuliers, ont le droit de fonder à leurs frais, 
et même avec une subvention de l'État, des écoles 
réelles autrement divisées ou appropriées dans 
toute l'é étendue de leur cours à des besoins indus- 
triels différents de ceux qui ont été indiqués pré- 
cédemment. Et si dans ces écoles l’enseignement 
des matières essentielles, c'est-à-dire les mathéma- 
tiques et les arts graphiques, ou la chimie et ses 
applications techniques, et en outre, celui des ma- 
tières générales, est au même niveau que dans les 
écoles du gouvernement, ces écoles privéés sont 
investies des mêmes droits que les écoles réelles 
créées par l'État, à condition que les personnes atta- 

chées à ces écoles seront agréées par le gouver- 
nement, 

Le statut du 15 mai 1872 à donné aux e écoles 
réelles une organisation presque entièrement ana- 
logue à celle des gymnases et des progymnases. 
Comme ces derniers établissements, les écoles 
réelles sont administrées par un directeur, un in--
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specteur, un conseil pédagogique et un conseil 

d'administration ayant les mêmes attributions que 
dans les gymnases. Le personnel.est le même, les 
maîtres et les préposés jouissent des mêmes droits, 
remplissent les mêmes fonctions et reçoivent une 
rétribution égale; des internats sont organisés : 

près des écoles réelles sur le même modèle que 

ceux des gymnases; enfin, des eurateurs honorai- 
res sont institués près des écoles réelles, jouissant 
des mêmes prérogatives que ceux des gymnases. 
Toutes les dispositions du statut de 4871, que nous 
avons déjà exposées, sont donc applicables aux 
écoles réelles et il est inutile de les reproduire de 

nouveau. —— 
Le statut du 15 mai 1872 a institué près des 

écoles réelles un comité tout à fait spécial à ces 
établissements, sous le nom de curatelle. Voici 
quelles sont les dispositions du décret concernant 

cette institution. _- 
« Près de chaque école réelle entretenue, partie 

par la couronne et partie par les états provinciaux, 
par des sociétés ou des corporations, est instituée 

une curatelle composée du maire de la ville, du eu- 

rateur honoraire de l'école — si l'école a un cura- 

teur honoraire — du directeur de l'établissement 

et de cinq à dix membres. Dans les écoles entrete- 

nues aux frais du trésor, ces derniers sont nommés 

pour trois ans par le ministre de l'instruction pu-
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blique sur la proposition du curateur de l’arron- 
dissement scolaire et choisis parmi les personnes 
notables de la localité; dans les écoles subvention- 
nées exclusivement par les états’ provinciaux, par. 

_ des sociétés ou des corporations, ces mêmes mem 
“bres sont élus pour trois ans par les états provin- 

- ciaux, les sociétés ou les corporations; ils sont 
. confirmés dans cette qualité par le ministre de l'in- 
struction publique. : 

“« La curatelle ‘choisit un président pour trois 
ans, etse réunit trois fois par an : en août, en jan- 
Yier et en mai. 

« Les attributions de la curatelle sont : 
«1° D'établir à l’école une collection de. ma- 

tériaux et de produits locaux ; 
« 2° D'organiser des excursions, de procurer aux 

élèves la possibilité de fréquenter les fabriques, les 
manufacturés, les fermes, etc., des environs: ; | 

€ 3 De procurer aux meilleurs élèves des sub- 
-sides qui leur permettent de continuer leurs études 
dans une des écoles spéciales supérieures; 

« 4° De placer les élèves sortants à des emplois 
en rapport avec leur instruction : 

« 6° De déterminer quelles sont les langues 
étrangères modernes qui doivent être enseignées à 
l'école; 

« 6 De rechercher les fonds nécessaires pour 
organiser et perfectionner l'enseignement.
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« Les décisions de la curatelle sur les quatre 

premiers points sont communiquées au curateur 

de l'arrondissement scolaire; celles qui ont pour 
6bjet les deux derniers sont soumises à sa sanc- 
tion. Le curateur d'arrondissement peut assister 
aux séances : la présidence jui en revient de 

* droit. 

. « Le plan général des excursions approuvées 
par la curatelle est discuté en conseil pédagogique : 
elles peuvent être organisées aux frais de l'école, 
avec l'autorisation du curateur d'arrondissement. » 

Immédiatement après la publication du statut 
des écoles réelles, le conseiller d'État Georgievsky, 
membre du conseil du ministère de l'instruction 
publique, fut délégué” vers tous les curateurs 
d'arrondissement pour leur faire connaître les 
détails du nouveau décret et leur en exposer l'ob- 

jetet l'esprit; il dut aussi s’entendre avec eux sur 
la fondation de nouvelles écoles et sur les mesures 
à prendre pour transfoïmer en établissements de 
celte catégorie les anciens gymnases profession- 
nels. 

curateurs d'arrondissement le 31 juillet 1872 pour 
indiquer la manière dont devait être opérée cette 
transformation. 
"Î résultait de toutes les données recueillies qu “il 

était possible, à peu d’exceptions près, de réorga- 

Une circulaire fut adressée par le ministre aux -
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_…« niser dans un court délai les cinq classes inférieures 

des gymnases professionnels, conformément au 
plan d’études des écoles réelles. À cet effet une 
commission spéciale, présidée par le secrétaire 
d'État Délianov, adjoint du ministre de l'instruc- 
tion publique, a préparé des programmes d’études 
plus détaillés concernant les objets nouvellement 
introduits, ou ceux auxquels on venait de donner 
un développement plus étendu; par exemple, la géo- 
métrie linéaire, le dessin linéaire et le dessin pro- 
prement dit. Pour les autres objets, on a rédigé des 

: Programmes moins étendus. C’est ainsi que laréor- . 
_ Banisation des cinq classes inférieures des anciens 
&ymnases professionnels a pu s'effectuer sans se- 
cousse et sans interruption du cours des études. 

_ Pour ce qui concerne les deux classes supérieures, 
la réorganisation a été effectuée au comménce- 
ment de l’année scolaire 1874-75. En attendant, la 
commission s’était occupée, tant pendant Les quatre . 
derniers mois de l’année 1872 que: pendant les 
quatre premiers mois de l’année 1873, d'élaborer - 
les programmes d'enseignement pour les écoles 
réelles, e - 

Dans trois écoles, celles de Belotzerkov, de Vilna 
et de Dunaborg, une section commerciale a été ou- 
verte dès l’année 1872, ne 

De nombreuses sollicitations furent adressées au 
ministère, dès la publication du nouveau statut, 

° 43.
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par les zemstvos et les municipalités, pour de- 

mander la fondation d'écoles réelles, On en comp- 

tait plus de 40 pour la seconde moitié de l’an- 

née 1872, dont 24 contenaient l'offre de fournir 

les fonds nécessaires à l'organisation et à l’entre- 

tien des écoles. La somme de ces donations tempo- 

raires s'élevait à 280,000 roubles, sans compter la . 

valeur de douze maisons que l'on destinait à ces | 

établissements, dont l’une, à Borissoglebsk, était 

évaluée à 100,000 roubles, et une autre, à Livni, 

à 20,000 roubles. 

La somme des donations annuelles offertes pour 

l'entretien d'écoles réelles montait à 404,267 rou- 

bles. Les sommes les plus importantes ayant cetle 

destination étaient données par : 4° Rostov sur le 

Don, 28,000 roubles par an pour l'entretien d’une 

école réelle de six classes ayant une section nor- 

male et une commerciale, somme suffisant am- 

plément à couvrir les frais d'entretien d'un pa- 

reil établissement; 2 Sarapoul (gouvernement de 

Viatka), 41,917 roubles destinés à l’entretien d’uné 

école réelle de quatre classes ayant un cours 

complet et adapté aux besoins mécanico-tech- 

niques; 3° Krementchoug, 15,250 roubles par 

an et en outre une maison pour l'entretien d’une 

école réelle de six classes ayant une classe Sup 

plémentaire pour chacune des trois sections; 

Rossiény (gouvernement de Kovno), 10,000 rou- 
à
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bles par an pour l'entretien d’une école réelle surle 
même plan que la précédente, et enfin Krasnoou- 
fimsk (gouvernement de Perm), une maison et 
15,000 roubles par an pour l'entretien d’une école : 
réelle de quatre classes, ayant un cours complet et 
adapté aux bésoins des districts d'industrie minière, 
avec une section d'économie rurale dans les Ve 
et VE classes, et une section mécanico-technique 
dans la classe supérieure supplémentaire. 

ILest digne de remarque que, dans ce cas, comme 
dans celui de la fondation des gymnases et des pro- 
gymnases aux frais des zemstvos et des municipali- 
tés, ce sontles petites villes, ct principalement celles 
du sud de la Russie, qui manifestent le plus de zèle: 
pour l'instruction; c’est ainsi que sur 24 demandes. 
accompagnées d'offres de subventions, 8 seule- 
ment appartiennent à des villes de gouvernement. 
(Kostroma, Kiev, Kherson, Kharkoy , Koursk, 

. Orelet Saratov) ; les autres viennent de villes de dis- 
trict et 7 seulement des villes du nord (Kostroma, 
Jaroslav, Tchérépovetz, Sarapoul, Krasnooufimsk, 
Rossiény et Kronstadt) ; lés autres appartiennent à 
des villes situées au sud de Moscou. 

Sur ces 24 demandes, 44 indiquent les sections. 
que les zemsivos et les municipalités désirent avoir 

© dans Jes écoles réelles qu’ils sollicitent. Outre la 
section normale indispensable aux deux sections 
techniques et à la section générale dans la classe
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supérieure complémentaire, on demande dans 6 lo- 
calités la création d’une section commerciale; dans 
4 autres, on sollicite celle d’une section chimico- 
technique; 6 villes demandent la création d’une 
section mécanico-technique. En outre, une localité - 
réclame une section minière et une section d’éco- 

nomie rurale; dans 2 seulement on. se déclare en 

faveur de la section générale combinée avec les 
deux autres sections. 

Sur ces 24 localités, 3.ont exprimé le désir 
de faire usage de la latitude que laisse le statut 
du 15 mai 1872 dé se passer des classes infé- : 

rieures lorsqu'il y a dans l'endroit d’autres écoles. 
Ce sont : Soumy, où il y a un progymnase, Sa- 

rapoul et Krasnooufimsk, où les deux classes infé- 
rieures des écoles réelles peuvent être remplacées : 
par les écoles urbaines de l'endroit, sauf certaines 

modifications du cours de celles-ci, pour les adapter. 

au cours ultérieur de ces écoles réelles. | 

Quoique toutes ces demandes aient été appuyées 
par l'allocation de sommes plus ou moins con- 

_Sidérables tirées des ressources locales, l’auto- 

risation d'établir des écoles réelles n’a pu être ac- 
cordée en 4872 qu'à Rostov sur le Don ct à Sara- 

poul, ces deux villes s’étant chargées de tous les 

frais d'entretien de ces établissements. Quant aux 

autres localités, il a fallu, pour des considérations 
financières, faire un choix judicieux, en tenant
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compte tant des besoins de tout l'Empire que de 
l'importance des sommes offertes par les zemsvos 
et les municipalités. En 1872 il en a été ouvert 20, 
ce qui, sans compter les arr ondissements de Dorpat 
et de Varsovie, et celui du Caucase, en a élevé. le: 
nombre à 27. 
L'institution des écoles réelles a étéfavor ablement 

accueillie en Russie, ainsi que le montre l’accrois- 
sément du nombre des élèves, qui s’est élevé en 
1872 de 394 à 512 pour l’école de Belotzerkov, et, 
pour celle de Saint-Pétersbourg, de 196 à 234. 

ÉCOLES DÉPENDANTES DES, RITES ÉTRANGERS ET 
AYANT LES. DROITS ET PRÉROGATIVES DES GYM 

NASES DE L'ÉTAT, 

Il yaà à Saint-Pétersbourg 3 écoles dépendantes 
d églises et de confessions étrangères qui, par leur 
cours d'études et les droits et prérogatives de leurs 
élèves, sont égales aux gymnases du ministère de 

. l'instruction publique. Ces écoles sont: celles qui sont 
annexées aux églises luthériennes de Saint-Pierre 

- et de Sainte-Anne, et celle qui dépend de l'église 
. Féformée. Toutes ces écoles sont entretenues aux 

frais des paroisses de ces églises, et une seule d’en- 
tre elles, celle de l'église Saint-Pierre, jouit d’une 
subvention d’ailleurs insignifiante du gouverne- 

- ment. Outre le cours classique, à peu près identique
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à celui des gymnases quant à son étendue, aux 
matières dont il est composé et à sa durée, il existe 

encore dans toutes ces écoles des sections réelles. 

Le nombre total des élèves fréquentant ces écoles 
” était, au À® janvier 1873, de 1351, dont 631 ap- 
partenaient aux sections classiques, et 120 aux sec- 

tions réelles. Ces dernières, tout en ayant leplus 
. grand nombre d'élèves, cédaïent en définitive le pas 
aux sections classiques : le nombre des élèves qui 

- fréquentent le cours réel n’est plus grand, com- 
parativement à celui du cours classique, que dans . 

les classes inférieures, tandis que les classes supé- 
rieures offrent un résultat contraire. En 1872 il y 
avait, dans la 7" classe supérieure de la section 
classique des 3 écoles, 57 élèves (9 °/, du nombre 

total des élèves), et dans la même classe de la sec- 

tion réelle, il n'y en avait que 30 (4 °/.); pendant 

cette même année 24 élèves de la section classique 

ont fini leurs cours (4 °/, du nombre total des élèves 

et 42 °/, du nombre des élèves de la 7° classe), 
tandis que dans la section réelle il n'y avait que 

14 élèves qui achevaient le cours (15 °, dunombre 
total des élèves et 33 °/, du nombre des élèves de la 

7% classe). La durée trop prolongée du cours est 

vraisemblablement la principale raison de ce que 

les classes supérieures de la section réelle comptent 
“peu d'élèves. Le même cas se reproduit dans toutes 
les écoles réelles dont le cours a une longue durée,
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par exemple dans les écoles réelles de la Prusse, 
ce qui s'explique facilement quand on considère 
que ceux qui suivent ce courë ônt bien moins en- 
vue de se préparer à une instruction technique supé- 
rieure que de se livrer à des occupations pratiques 
après avoir acquis l'instruction indispensable dans 
un espace de temps aussi court que possible. 

* Tout en contribuant à la diffusion d'une solide 
instruction générale et en procurant aux établisse- 
ments supérieurs un contingent considérable d’au- 
‘diteurs bien préparés, les écoles dépendant d'é- 

. glises de rites étrangers ne portent nullement un 
cachet exclusivement confessionnel; l'accès en est 
ouvert également aux enfants appartenant au 
culte orthodoxe, Le nombre de ces derniers était ee 
en 1872 de 540 dans les deux sections, ce qui fait, 
par rapport au nombre total des élèves (1351), en- 

.viron 37°/, c'est-à-dire plus du tiers. À chacune 
de ces trois écoles est annexée’ une section pour les 
jeunes filles ; les enfants appartenant au culte ortho- 
doxe y forment une proportion presque aussi con- 
sidérable, savoir, 136 sur 558, c'est-à-dire à peu 
près le quart. 

ÉCOLES SPÉCIALES SECONDAIRES. 

* Dans le ressort du ministère de l'instruction pu- 
- bliqué se trouvent 4 écoles d'ordre secondaire :
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l’école des artisans de Lodzi, l’école de commerce 

* d'Odessa et deux écoles rabbiniques à Vilma et à. 
Jitomir. L'école supérieure des métiers à Lodzi, qui 
prépare des industriels versés dans la technique - 
industrielle et l’école de commerce d'Odessa, qui . 

contribue à répandre l'instruction générale et l’in- 
.struction spécialement commerciale, avaient en - 
1872, la première 175 élèves, sur lesquels 4 avaient 
terminé leurs-cours d’études, la seconde 185 élè- 
ves, dont 10 se présentaient à l'examen de sortie. 

Les écoles rabbiniques de Vilna et de Jitomir pré- 
sentaient, par leur organisation et le but de leur . 

_ cours, un phénomène anormal et par cette raison, 
malgré le nombre considérable de leurs élèves, qui 
en 1872 s'élevait dans les deux établissements à 
804, elles ne répondaient pas à leur destination, 
Jusqu'à l’année 1850 environ, les Juifs en Russie 

_ne fréquentaient guère les écoles générales de l'Em- 

pire; toute l'instruction qu'ils recevaient se bornait 

à l'étude d'objets spéciaux relatifs au culte israélite, 
sous la direction de maîtres fanatiques et ignorants 
(mclamèdes). Cetétat de choses contribuait à main- 
tenir les Juifs dans l’ignorance et à les tenir à l'é-. 

cart de la grande masse de la population chré- 
tienne. C’est en considération de ces circonstances, 
afinde procurer àla jeunesse israélite une instruction 
primaire générale régulière, et'de la diriger ainsi 

“ vers:les établissements généraux, que furent in-
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. Stituées en 1844 des écoles spéciales pour les 
: israélites. Ces écoles devaient leur enseigner la 
langue russe, afin de les préparer peu à peu à la fré- 
quentation des établissements commuus. En même 
temps il fut fondé, pendant la même année à Vilna 

. et à Jitomir, des écoles spécialement juives sous le 
nom d'écoles rabbiniques, afin de préparer des 
maîtres pour les nouvelles écoles israélites. Mais les 
écoles rabbiniques, indépendamment de leur mis” 
sion spéciale, avaient à former des rabbins instruits, 
destinés à répandre l'instruction dans les masses 
de la population juive; et leur organisation ne leur 
permettait point de remplir cette double fonction 

. d’une manière satisfaisante, « Les rabbins sortant 
« de ces écoles, dit le rapport du ministre, n'ayant 

:« pas eu les moyens de s'approprier le vaste cercle 
« de connaissances que demande ce titre, ne satis- ” 
« font point aux exigences de la population juive 
« et ne possèdent ps sa confiance; les écoles rab- 
« biniques ne pouvaient non plus préparer de bons 
« maîtres, leurs cours scolaires ne renfermant pas 
« les objets pédagogiques indispensables, et l’ab- 
« sence d'écoles primaires modèles dans ces éta- 
« blissements rendent impossibles les exercices 
& pratiques d'enseignement. » Un projet de réor- 
-&anisation des écoles rabbiniques, préparé en 1873 
au ministère de l'instruction publique, a placé 
les écoles israélites sur le même pied que les éta-
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blissements scolaires généraux de l'Empire, et en 

1874 elles ont été transformées en écoles normales 

destinées à préparer des maitres pour les écoles 
urbaines israélites. 

“ÉCOLES PRIVÉES. 

Lé nombre total des établissements secondaires 
privés s'élevait, au 1% janvier 1873, à 1,145, com- 

prenant 40,615 élèves, dont 18,549 du sexe mas- 

culin et 22,066 du sexe féminin. 
Comparativement à l’année précédente, le nom- 

bre de ces établissements s'était accru de 41 et le. 

nombre des élèves de 2,185. Cette augmentation 

se répartit principalement entre les arrondisse- 

meùts de Moscou et de Dorpat. Voici quelles sont 
“les données statistiques recueillies par le ministère, 

concernant le nombre des écoles, la répartition 

” des élèves entre chacune d'elles, l’étendue des cours 

et les localités dans lesquelles sont situés ces éta- 

blissement. : 

Les écoles privées ayant le plus grand nombre 
d'élèves dans les classes du cours élémentaire 
étaient au nombre de 864, c'est-à-dire, formaient 

15 p. 100 du nombre total. La majorité d’entre 

elles réunissaient les deux sexes; celles où l'on 

n’admettait qué des élèves du même sexe n'étaient 

que de 385 : 253 pour les petites filles et 132 pour 
les garçons.
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. On comptait 281 écoles privées donnant une 

instruction au-dessus de l'instruction élémen- 
taire; 87 de 1%: ordre, dont les cours s'appro- 
chaient de ceux des gymnases, et 194 de 2: ordre . 
ayant des cours correspondant à ceux des pro- 
gymnases et des écoles de district, Parmi ces 
écoles celles de..jeunes filles étaient en majori- 
té; on en comptait 59 du premier ordre et 429 du 
second ; les écoles de garçons de 1% ordre étaient 
au nombre de 28 et celles de 2° ordre au nombre 
de 65: ‘ . 

Parmi les écoles privées, non-seulement celles 
de jeunes filles étaient en majorité, mais, en géné- 
ral, le nombre des élèves du sexe féminin qui les 
fréquentaient était le plus considérable et consti- 
tuait 54 p. 100 de la totalité. 

La majorité des écoles privées se trouvait dans 
les arrondissements de Saint-Pétersbourg et de 
Moscou et notamment dans les deux capitales. 
Dans la première de ces villes il y en avait 333, 
sur 480 que comptait l'arrondissement, et, dans la 
seconde, la proportion était de 122 sur 185, (C’est 
dans ces mêmes arrondissements que se trou- 
vait le plus grand nombre d'écoles privées de 
4% et de 2° ordre. Dans l’une et l'autre catégorie 

_ S'étaient toujours les écoles de’ jeunes filles qui 
prédominaient par le nombre. | | 

Après les arrondissements de Saint-Pétersbourg
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et de Moscou, c'était celui de Dorpat qui . avait le 
plus grand nombre d'écoles privées. Il en comptait 

469, dont 25 du 1% ordre et 29 du second. Dans les 

‘autres arrondissements les écoles de jeunes filles 

étaient aussi en majorité, mais il n’y en avait que 
8 du 4° ordre et 65 du second. 

.- On voit par ces données que le besoin d'écoles 

privées se fait le plus sentir à Saint-Pétersbourg et 

à Moscou et surtout le ‘besoin d'écoles de jeunes 
filles donnant une instruction au-dessus de l'in- 
struction élémentaire. . 

- Dans l’ordre des écoles privées du sexe mascu- 
‘lin ayant un cours supérieur, la première place : 
appartenait au lycée du Césarévitch Nicolas, à Mos- 
cou. Lesstatuts de cet établissement portent que les 

. élèves y suivront non-seulement le cours du gym- 
nase, mais aussi celui de l'Université. En considéra- 

_ tion de son utilité et de son importance au point 

de vue du développement d’une instruction solide, 
_et de son organisation, qui est de nature à lui 

garantir une existence assurée dans l'avenir, le 
lyc cée s’est vu conférer avec la sanction de l'Empe- 

reur, de nouveaux droits concernant l'extension 

dés priviléges attachés au service de l'instruction 

publique, aux directeurs et à tous les fonctionnaires 

de cet établissement, et leur assimilation complète 
aux professeurs ordinaires et extraordinaires de 
l'Université. |
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* Le second rang appartient aux gymnases clas- 
siques privés : on en compte 6 à Saint-Pétersbourg, 
4 à Moscou, et 2 à Odessa. Tous ces établisse- 

-. ments ont été réorganisés sur le modèle des gym- 
nases conformément au statut de 1871 et confèrent 
comme éux le droit d’entrer à l'Université. Dans 
l'arrondissement de Dorpat, il y a aussi deux écoles 
privées ayant un cours identique à celui du gym- 
nase, mais elle ne possèdent pas les droits accordés 
aux neuf gymnases précités, : . 

En 1872, l’école pour les jeunes filles dirigée p par 
Me Fischer à Moscou et organisée sur le modèle des 
gymnases pour les jeunes gens, a reçu la déno- 

- mination de gymnase classique du sexe féminin. 

Ce gymnasè est soumis à l'inspection du directeur 
“du 5° gymnase de Mostou. En premier lieu on y 
avait ouvert trois classes : une classe préparatoire 
et deux classes fondamentales, la ire etla 20, Au 
4% janvier 1873, cet établissement comptait 23 
élèves, dont 6 dans la classe préparatoire et 17 

- dans les classes fondamentales. 
Dans l'œuvre de l'instruction générale, les éta- 

blissements scolaires privés donnent un concours 
efficace aux établissements scolaires du gouverne- 
ment, et, un grand nombre d'entre.eux étant 

des internats ou des pensionnats, offrent encore 

cet avantage qu’ils facilitent aux habitants des 
autres villes les moyens de donner l'éducation
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‘à leurs'enfants. En 1872 il y avait 231 pension- 
nats de ce genre, dont 64 pour le sexe masculin êt 
167 pour le sexe féminin. 

Parmi les pensionnats du sexe masculin il y en 
avait 47 du ordre, 43 du 2° et 4 du 3° : ces der- 
niers se trouvaient tous dans l'arrondissement  : 
scolaire de Dorpat. Parmi les internats de demoi- 
selles 40 étaient de 1% ordre, 96 de 2° ordre et 34 : 
du 3°. Dans le nombre des internats, la plus forte 
part revient aux villes de Pétersbourg et de Mos- 
cou. On comptait en 1872 34 pensions de 4° ordre, 

. 45 de 2° ordre et 3 de 3° ordre; parmi ces éta- 
blissements 20 de 4° ordre, 28 -de 2° ordre et 2 
de 3° crdre étaient destinés au sexe féminin. Par 
rapport au reste de l'Empire, les pensionnats qui 
se trouvaient à Pétersbourg ct à Moscou consti- 
tuaient alors un tiers du nombre total. 

INSTRUCTION SECONDAIRE ET SUPÉRIEURE 

1 * DES JEURNES FILLES 

- On s’est occu ë bcaricour en France des moyens est 3 
à prendre pour donner aux femmes une instruction 

supérieure à celle qu’elles peuvent recevoir dans les 
* écoles primaires. Les institutions dej jeunes demoi-
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selles, et surtout les couvents, sont presque exclu- 
sivement chargés de ce soin. Je n’ai pas besoin 
d'insister ici sur l'insuffisance des résultats obte- 
nus. L'enseignement de la géographie, de l’his- 

loire, de la littérature, des langues modernes et des 
sciences n’est organisé nulle part d’après un sys-. 
tème d’études fortement conçu. Les cours spéciaux 
pour l’enseignement: secondaire des filles, établis, 
‘sous l'inspiration de M. Duruy, à Paris et dans plu- 
sieurs villes de France, ont, malgré. l'opposition 
cléricale contre laquelle ils ont eu d’abord à lutter, 
élevé le niveau de l'éducation pour les élèves, en 
trop petit nombre, qui ont pu y prendre part. Mais 
c'est en vain jusqu'à présent que l’on .a demandé 
que l'État instituât d’une manière stable ct régu- 
lière pour cette éducation supérieure des femmes, , 
qui exercerait certainement sur notre société une 
influence des plus salutaires et des plus désirables, 
-des établissements analogues aux colléges où sont 
instruits nos jeunes gens. Ce vœu, souvent exprimé 
“et qui n’a pu s’accomplir en France, s’est pourtant 
réalisé complétement en Russie : le gouvernement 
a compris que la civilisation ct le progrès social 
sont tout aussi intéressés dans l'éducation des fem- : 

«mes que dans celle des hommes; ct.en appelant à 
lui le concours des provinces et des particuliers, : 
il s'est attaché. à fonder et à diriger lui-même des 
instituts, des gymnases ct des progymnases où
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les jeunes filles reçoivent une instruction égale à 
celle qui se donne dans les établissements du même 
dogré institués pour les garçons, Le pays qui a eu 
la gloire de créer de pareilles écoles a tout lieu de 
s'en féliciter, et il est assez singulier que ce soit la 
Russie qui donne sur ce point un exemple quh je 
’ espère, trouvera des imitateurs. 

Les établissements d'instruction secondaire pour 
les femmes qui ont existé en Russie jusqu’au mi- 
lieu de ce siècle avaient été presque exclusivement : 
réservés aux jeunes filles nobles. La grande Cathe- 
rine, le premier souverain russe qui se soit préoc- 
‘cupé de l'instruction des femmes, avait fondé, 
en 176%, dans le couvent de la Résurrection à 
Saint-Pétersbourg, une maison d'éducation pour les 

jeunes filles âgées de 16 à 18 ans, réunissant environ 
500 élèves choisies en proportion égale dans l’aris- 
tocratie et la classe bourgeoise. A leur sortie de l’in- 
Stitution, les prémières recevaient de l’Impératrice, 
.pour leur. dot, une somme de 2,000 roubles, et 
les secondes, 100 roubles seulement. L'institution 
était dirigée par une Française, madame Lafond, 
qui avait sous ses ordres 8 institutrices et 40 mai- 
tresses de classe. Les cours étaient gratuits et de- 
vaient durer cinq années. Un grand nombre d’éta- 
blissements de ce genre furent créés par la veuve 
de Paul I, Maria Féodorovna (Sophie de Würtem- 
“berg), qui donna un développement considérable à 

, 
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l'idée de Catherine; mais, pour la plupart, ces mai- 
sons étaient destinées presque uniquement aux 
jeunes filles appartenant à la noblesse. 

Les établissements d'instruction supérieure dési- 
8nés aujourd'hui sous le nom d’énstituts, et dont . 

_ je parlerai bientôt, sonten grande partie demeurés 
fidèles à l'esprit qui a présidé à Ja création de ces 
maisons. | 

L'impératrice actuelle ; Maria Alexandroyna 
(Maximilienne de Hesse-Darmstadi), s’est préoccu- 
pée, au contraire, tout spécialement d'organiser 
et presque de créer l'éducation des filles de la classe 

_ bourgeoise. Pendant que l'empereur Alexandre II 
préparait l'abolition du servage, sa femme se consa- …”_ crait aussi à une œuvre d'émancipation. Sur le rap- 
port du professeur Wychnegradsky, qui avait été 
Chargé par l'impératrice d'aller étudier en Alle- 
Magne les établissements d'instruction pour les 
femmes, organisés d’après les doctrines de Frælich, 
les premiers gymnases ‘féminins s’ouvrirent en 
Russie au commencemént de l’année 1838 sous le 
nom d’Écoles pour les jeunes filles ‘externes. : 

. GYMNASES ET PROGYMNASES. 

”. Le règlement du:24 mai 1870, a donné à tous 
les établissements d'instruction secondaire pour les 

‘ 44
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femmes une organisation uniforme dans les gym- 

. nases et les progymnases. Les cours comprennent 

sept classes dans les premiers et trois dans les se- 

conds. Chacun d’eux a une classe préparatoire. Les 

gymnases ont, en outre, une huitième classe, dite 

de pédagogie, pour la préparation des institutrices 

privées. | 
Un des premiers avantages des progyi mnases et 

des gymnases féminins, c’est que ce sont des exter- 

nats, ce qui les rend plus particulièrement chers à 

la bourgeoisie par laquelle ils ont été créés, leurs 

filles pouvant recevoir une instruction complète 

sans cesser de participer à la vie de famille. Ici, rien 

qui ressemble au couvent, et c’est en cela surtout 

que les gymnases se distinguent des instituts, qui, 

comme nous le verrons, ne reçoivent que des pen 

sionnaires. 2. 

Ces établissements sont tous placés sous Je haut 

patronnage de limpératrice et soumis à la juridic- 

tion principale du curateur de l'arrondissement sco- 

laire. Deux conseils sont attachés à chaque gym- 

pase : un conseil d'administration et un conseil 

pédagogique décidant toutes les questions d’éduca- - 

tion et d'enseignement. | 
La directrice de gymnase est choisie par le cura- | 

teur et confirmée dans son emploi par le ministre 

de l'instruction publique ; celle de progymnase est 

nommée directement par le curateur scolaire.
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Le Conseil d’ administration est composé de per- 
sonnes des deux sexes, choisies dans les corpora- 
tions et les sociétés qui entretiennent à leurs frais 

 legymnase ou le progymnase. Toute personne no- 
table pouvant contribuer à la prospérité de l’éta- 
blissement devient de droit membre du Conscil 
d'administration. 

À ce Conseil, appartiennent les attributions sui- 
vantes: —— 

* 4° Le choix de la curatrice ct celui de la ‘direc- 
trice ; 2° la recherche des ressources nécessaires à 
l'amélioration matérielle du gymnase ou du progym- 

_nase; 3° le budget des dépenses ; 4° la fixation des 
appointements de la directrice et des autres fonc- 
tionnaires; 5° l'emploi des sommes allouées à 
l'établissement: 6° la détermination du taux de Ja 
rétribution scolaire qui, dans tous les cas, doit être 
moins élevée dans les progymnases que dans Les 
gymnases; 7° l’exemption de la rétribution sco- 
lire; 8° les secours à donner aux élèves les plus 
pauvres qui se distinguent par leur application et 
leur bonne conduite; 9° enfin la surveillance géné- 
rale et le bon ordre de l'établissement. 

Le conseil pédagogique se compose du directeur 
du gymnase des garçons où de l’école réelle, du 
président, de la directrice et de toutes les personnes 

. attachées à l'établissement, soit pour l'enseigne- 
ment, soit pour l'éducation.
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‘Les maîtres et les maîtresses sont choisis par le 

conseil pédagogique et confirmés dans leurs fonc- 

tions par le curateur de l'arrondissement scolaire. 

Dans les trois classes des progymnases, ainsi que 

dans les trois classes inférieures des gymnases, 

Venseignement est confié de préférence à des per- 

sonnes du sexe féminin. 

Les matières de l’enseignement sont : -dans les 

“progymnases, l'instruction religieuse, la Jangue 

“russe, l'histoire et la géographie de la Russie, un. 

aperçu de la géographie des diverses parties du 

monde, l’arithmétique, la calligraphie et les travaux 

d’aiguille. 
Dans les gyinnases : : l'instruction religieuse, la 

langue russe et les principaux chefs-d'œuvre litté- 

raire de sa littérature, l’arithmétique, la comptabi- 

lité, la géométrie, la géographie générale et celle 

de la Russie: l’histoire universelle et-celle de la 

Russie, les principaux éléments de l'histoire natu- 

relle et de la physique, les principes de l'économie 

domestique et de l'hygiène, lacalligraphie, les tra-. 

vaux d’aiguille, la gymnastique. : 

Les matières non obligatoires sont les langues 

française et allemande, le dessin d'imitation, lamu-" 

sique, le chant et la danse. Les élèves qui désirent 
suivre ces cours facultatifs doivent payer un sup- 

plément de rétribution déterminé par le Conscil 

d'administration.
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Le cours de pédagogie, organisé ensus du cours 

septennal est principalement destiné aux jeunes 
Personnes qui veulent obtenir Le titre d’institutrice. 
On leur explique pendant cette année complémen- 
taire les principes les plus importants de l’éduca- 
tion, les systèmes d'enseignement et les méthodes 
applicables aux cours des gymnases de filles. Elles ‘ 
font en outre des exercices pratiques de pédagogie 
sous la direction des maîtres et des maîtresses de 
l'établissement. | , on 

” Les jeunes filles, à la sortie du gymnase, su- 
bissent un examen qui consiste en une composi- 
tion écrite en français ou en allemand, sur un sujet. 
donné séance tenante. On exige aussi d'elles une 

_ Connaïssancé au moins superficielle de l’histoire 
Littéraire des deux pays. Elles doivent parler cou- 
ramment les deux langues. Dans les dernières an. | 
nées des cours, elles ne doivent employer que des 
Jangues étrangères ; un grand nombre de leçons 

- Sont employées à réciter et à commenter les plus 
beaux passages de poésie ou de prose française ou 

‘allemande... 
En 1873, il existait en Russie 53 gymnases de 

filles, ressortissant au ministère de l'instruction 
Publique, 2 écoles primaires supérieures donnant 
le même genre d'enseignement, 118 progymnases 
et 22 écoles sècondaires analogues à ces derniers 

établissements, en tout, 197 maisons d'éducation 
. | 45.
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comprenant 23,854 élèves. Ce nombre a été de 

26,145 en 1874, et de 29,520 au 4° janvier 

41878. 

A cette dernière époque, le nombre des gym- 

nases était de 61 et celui des progymnases de 187, 

sur lesquels 49 pour les premiers et 126 pour les 

seconds se trouvent dans les arrondissements sCO- 

laires de Pétersbourg, Moscou, Kharkov, ‘Kazan, 

Odessa, Tchernigov, Poltava et Sibérie. Ils sont 

tous régis par le règlement du 24 mai 1870. Ce 

n’est que depuis 1874 que les classes préparatoires 

ont pu être introduites, et seulement dans 18 gym- 

nases et 28 progymnases. IL n'existe encore de 

classes pédagogiques que dans 27 gymnases. À Mais 

tous les gymnases et progymnases ont le nombre 

de classes réglementaire, c’est-à-dire 7 pour Îles 

- premiers et 3 pour les seconds. Le nombre des 

élèves qui ont obtenu le certificat d'études a été 

1,126 en 18173, de 1, 372 en 1874 et de 1,503 

en 1875. | 

Un certain nombre de ces gymnases, ceux sur- 

tout qui sont situés dans les provinces allemandes, 

lithuaniennes et polonaises, sont entretenus exclusi- 

vement aux frais du Trésor. Le gouvernement est 

disposé à faire tous les sacrifices lorsqu'il s’agit de 

faire prévaloir la langue et les idées russes dans les 

provinces frontières. L'arrondissement de Varsovie . 

compte à lui seul 10 gymnases et 7 prog ymnases
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de filles. Il est alloué à chaque gymnase une rétri- 
bution annuelle de 15,000 roubles, et à chaque 

progymnase 6 000 roubles. Chacun des 6 gym- 
‘ nases de Saint-Pétersbourg reçoit pour son en- 
tretien 9,000 roubles, et chacun des 11 pro- 
gymnases, 1,100 r. 

Les gymnases féminins de Suint-Pétersbourg 
sont au nombre de 6. Ils portent les noms de Marie, 

ayant 605 élèves ; Kolomna, 536 ; Alexandre, 348: 

Litéinaïa, 307; Vassili-Ostrov, 278; Pierre, 

270. Il faut y ajouter le progymnase de la Mativité 

ayant 400 élèves, -et le Cours pédagogique, qui en 
. reçoit 445. 

En 1871, la somme totale des dépenses pour 

d4 gymnases et 168 progymnases, en‘ajoutant les 
‘22 écoles secondaires, s'élevait à 624,000 roubles 

soit environ 2 millions 800,000 francs. Sur ce 

chiffre, le Trésor ne fournissait que 50,000 roubles; 

- le reste était couvert par les allocations des villes, 
celles des États provinciaux et les rétributions SCO- 
laires. 

. C’est ainsi que les États provinciaux du gouver- 

ment de Kazan ont fourni les fonds nécessaires à 
l'acquisition d’une maison pour l'établissement 
d'un gymnase de filles, et que ceux du gouverne- 
ment d’Olonets ont fait don au gymnase de Pétro- 
zavodsk de l'édifice qu'ils * possédaient dans cette 

, Ville. -
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Dans les’ annéëés suivantes, ces ressources 
ce pat été augmentées : elles s’élevaient en 1873 à 

»231,277 roubles, dont 391,759 fournis par le 
. Téo Les autres ressources étaient fournies par 
‘les municipalités (214,477 roubles); par les États 
provinciaux (149,522 roubles), et par les particu- 
liers (82,942 roubles). Le produit de la rétribution 
scolaire était pour la même année de 300, 607 rou- 

- bles. . 

IT 

INSTITUTS. 

. Outre les gymnases et lesprogymnases ressortis- 
sant au ministère de l'instruction publique et n’ad- 
mettant que des externes, il existe d’autres établis- 
sements pour l'éducation des jeunes filles, portant 
le nom d'énstituts, et n’admettant que des pen- 
sionnaires. Leur fondation remonte au dix-huitième 
siècle, et ils se ressentent encore aujourd'hui de 

‘leur’ origine aristocratique. Ils ont été établis 
d’abord en faveur des jeunes fi filles de la noblesse 
territoriale. 

Les directrices des instituts sont ordinairement 
encore choisies d'après d'asciennes habitudes pro- 

. pres aux gouvernements autoritaires. Les places 
les plus lucratives sont presque toujours données à |  
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des personnes que l’on veut favoriser, à des veuves 
de hauts serviteurs de l’État restées sans fortune. 
Ce sont, du reste, les inspecteurs qui dirigent les 
études. Les directrices et les inspectrices s'occupent 
spécialement de la discipline et de la bonne tenue 
de la maison. Cette discipline n’est nullement sé-° 
vère et une grande liberté est laissée aux élèves. 

Les instituts sont établis dans de vastes édifices: 
qu’au premier aspect on prendrait pour des palais. 

L'architecture en est à peu près uniforme : au 
centre de la façade, un soubassement percé de 
trois à cinq portes, et au-dessus, une colonnade 
dorique ou ionienne en maçonnerie revêtue d'un 
enduit. Des deux côtés, de vastes salles. Les classes 
sont au rez-de-chaussée, ainsi que le logement de 
la directrice. Au premier sont les dortoirs, le réfec- 
toire, les salles'de récréation, üne grande. salle de 
cérémonie, où l’on fait la distribution des prix. On 
y donne quatre ou cinq fois par an des soirées dan- 
santes, auxquelles sont invités les jeunes gens des 
établissements privilégiés, école des pages, écoles 
de droit ct lycées. Ces soirées commencent généra- - 
lement par un concert dont.les élèves de l'institut. 

font les principaux frais. Le bâtiment est double et 
séparé par un couloir, mal éclairé d'ordinaire par la 
faute des architectes. 

Derrière, et quelquefois devant, s'étend un vaste 
jardin garni de grands arbres, d’allées, de pelouses,
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de pièces d'eau, où les jeunes fi Iles prennent leur 
récréation, lorsque Ja saison le permet. 
L'aénagement y est excellent et l'installation 

très-confortable. Les vestibules et les corridors 
sont très-vastes; le mode de chauffage ne laisse 
rien à désirer. Comme il est impossible, à raison 

- du climat, que les élèves profitent dans tous les 
temps des cours et des jardins destinés à leurs ré- 
créations, elles ont dans l’établissement des salles 
très-bien aérées, pourvues de grandes fenêtres à 
doubles châssis qui les garantissent des grands 
froids. | . . 

Tous les services sont faits avec l’ordre le plus 
parfait par un grand nombre de serviteurs des deux 
sexes, mais où prédomine naturellement le sexe 
féminin. a . 

La ville de Saint-Pétersbourg possède aujour- 
. hui T instituts; ce‘sont : l'Institut patriotique, 
l’école d'Élisabeth, au Vassili-Ostroff (le centre des 

études scientifiques de la capitale), la société d'édu- 
cation des demoiselles” nobles et l’école d’Alexan- 
dre, au couvent de Smolna, les instituts de Paul, de 

“Nicolas et de l’ordre de Sainte-Catherine. Il y en: 
a quatre à Moscou : ceux de Sainte-Catherine, . 

| d'Alexandre, d'Élisabeth et l'institut Nicolas pour 
“les orphelines, établi dans les bâtiments du Vospi- 
tatelny-Dom, le plus colossal édifice de Moscou. 

. Les élèves des instituts sont habillées d’une fa-  
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çon uniforme, avec des nuances différentes pour les 
grandes et les petites d’un même institut et une cou 
leur spéciale pour chaque institut. Le costume con- 
siste en-une robe décolletée, laissant découverts 
les bras et les épaules, les manches n’ayant pas plus 
de 10 centimètres. Il est complété par une guimpe 
blanche qui couvre les épaules, des manches blan- 
ches et un tablier blanc. Mais ces compléments du 
costume ne se portent que rarement pendant les 
classes etj jamais dans les occasions solennelles, telles 
que les examens et les visites d'inspecteurs c ou'de 
hauts personnages, 

Outre ces instituts on compte encore d’autres 
établissements n’admettant aussi que des pension- 
paires, tels que les écoles à six classes de Tolm, 
ayant 102 élèves, de Vilna (&k élèves), etle gymnase 
d'Orenbourg (41 élèves). 

La surveillance des élèves dans ces divers établis- 
sements est confiée à des fonctionnaires désignécs 
sous le nom de dames de classe; elles forment dans 
le corps enseignant une sorte de caste qui se distin- 
gue par un caractère tout Spécial. Ce sont elles qui 
président à la discipline des classes; les professeurs 
n'ont à se préoccuper que de l’enseignement des 
élèves. Les dames de classe habitantl’institut, sortent 
peu etse trouvent rarementen contact avec Jemonde 
dudehors. Avec les défautsinhér entsälaviesolitaire, 
elles possèdent une grande aptitude et beaucoup
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-d expérience pour ce qui concerne leur profession. : - 
On les reconnaît aisément à leur démarche, à leurs 

gestes, à leur diction, à leur accent même quand 

elles parlent français. Elles portent toutes une robe 
bleue dont la forme est laissée à leur choix, mais 

“est toujours très-sévère. Il en est de même des. 
dames de classe des gymnases ; mais si celles-ci se 

.- distinguent par les mêmes aptitudes profession- 
- nelles, elles n’ont ni la roïdèur nil espèce de gau- 
cherie que donne aux dames de classe des instituts- 
leur isolement de la société. 

_. IL y'a une dame de classe pour chaque classe 
d'un ‘institut. Elle suit'les mêmes élèves depuis 

. leur entrée dans l'établissement jusqu’à l'achève- 
. ment du cours complet d’études. Il y a certainement 
beaucoup d'avantages à laisser ainsi pendant sept 
années les élèves sous la surveillance de la même 
personne. La discipline est meilleure et il s'établit 
naturellement entre toutes les dames de classe une 
sorte d'émulation, leur responsabilité étant engagée 
dans le résultat général des examens de leurs élèves. 

” Les dames de classe, dans chaque établissement, 
sont presque toujours d'anciennes élèves de l'insti- 
tut; après avoir subi l'examen de sortie, celles qui 
se sentent la vocation pédagogique restent dans 
l'établissement, et, sous le nom de pépinières, 
deviennent de véritables « apprenties dames de 
classe. »    
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Le salaire des maîtres et des maîtresses se com- . pose d’un traitement fixe, d'une indemnité de loge- ment, quand l'établissement ne Je leur donne pas, et de quelques autres avantages. Le supérieur d’un - gymnase de Saint-Pétersbourg reçoit 2,668 roub, | par an, celui de Tsarkoe-Selo, 896 ; les inspectrices, . de 750 à 4,080 roubles; les inspecteurs, de 1,050 L à 1,330; les dames de classe, de 400 à 700 roubles, Le personnel des gymnases de filles jouit de toutes les prérogatives attribuées par les: statuts aux pro- *fesseurs . des gymnases ct des progymnases de jeunes gens. . ce 
Les conditions d'admission dans ces établisse- ments ne sont nullement sévères. Les jeunes filles doivent avoir reçu l'instruction primaire, savoir lire, écrire, compter, lire au moins le français et l'allemand. On tient à ce programme lorsqu'il s’agit de jeunes filles ayant pu s'instruire dans Jes écoles élémentaires; mais on est obligé de ne pas se mon- irer exigeant à l'égard des petites filles venues du, Caucase ou de FOural, absolument ignorantes et dont les parents néanmoins obtiennent l’autorisa- ‘tion de les faire admetire dans l'institut. 

Le programme des. études dans les instituts com- prend les langues et l'histôire des littératures russe, française et allemande, le grec ct le latin (cours. façultatifs), l'histoire, Ja géographie, la cosmogra- | phie, les sciences naturelles (physique, histoire na- . 4
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turelle, notions de chimie), l'arithmétique, la géo 

métrie, l'algèbre, la pédagogie, la religion et 

l'histoire de l’Église. Ces dernières leçons sont don- 

nées par les prêtres et les pasteurs des divers cultes’ 
et aucun ne songe à faire du prosélytisme. 

Toutes les jeunes filles, on le croira sans peine, 

. ne profitent pas également de cet enseignement . 

presque encyclopédique. Il en est cependant un 
‘. assez grand nombre qui acquièrent une véritable 

instruction. ‘ 7. 

: Nous en avons connu plusieurs dont le savoir 
“n’est nullement inférieur à celui des jeunes filles 
françaises du degré supérieur : quelques-unes 
même subiraïent avec avantage les épreuves du 

baccalauréat ès lettres et du baccalauréat ès 
sciences. . 

Ce n’est pas, du reste, d'aprés les examens qui 
ont eu lieu à la sortie de l'institut qu'il est possible 

d'apprécier le degré de savoir des élèves. La solen- 
nité dont on les entoure les rend nécessairement 

1 Dans un grand établissement privé de Saint-Pétersbourg 
dirigé par une dame française, madame Troubat, qui ne reçoit . 

guère que des jeunes filles appartenant à l'aristocratie, lensci- 

gnement comprend F'histoire des littératures russe, allemande, 

anglaise et française, l’hisloire générale, la psychologie, les 
sciences naturelles, l’histoire des beaux-arts, Outre les cours or- 

dinaires, il s'y fait des conférences ou lectures, auxquelles sont 

‘ admises les anciennes élèves et même des demoiselles et des 
dames du monde. Ces conférences se font en russe, en anglais, 
en allemand et en français. * 
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fort. superficiels. Ils se font le plus souvent en pré- - 
sence de hauts personnages devant lesquels les 
directeurs et les professeurs s’attachent surtout à 

” faire briller leurs élèves. La jeunesse russe et sur- 
_ toutes jeunes filles sont douées d’une merveilleuse. 

facilité à apprendre par cœur, ct comme on leur 
laisse deux ou trois jours d'intervalle entre les dif. 
férentes parties de l’examen, elles en profitent pour 
charger leur excellente mémoire de phrases recueil- 

lies dans leurs livres; le moment venu, clles les . 
débitent avec le plus grand naturel, comme si elles 

‘improvisaient. Là suppression de ces examens pu- 
blics, ou du moins leur remplacement par des exa- 

mens sérieux, faits seulement en préseñce et sous 
”. la direction des maîtres, tourneraient certainement 

au profit des études. Tels qu'ils sont, ils donnent 
- lieu à des abus de plus d'un genre. Un mois et | 

quelquefois six semaines avant la clôture des clas- ‘ 
ses, les leçons cessent, surtout dans les classes su- 

_ périeures, et les examens commencent. Ils nécessi- 
tent des efforts et des excès de travail pour les élèves 
qui ont besoin de réparer le temps perdu, et ce 
sont pour elles des fatigues que ne peuvent suffi: 
samment payer les petites satisfactions d’amour- 
Propre qu'éprouvent celles qui tiennent à soutenir 
avec succès ces épreuves. publiques. | 

Dans les instituts, on enseigne à peu près les 
mêrnes sciences que dans les gymnases, mais on
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y ‘reçoit des: filles plus jeunes et. l'enseignement 

[ y est plus mondain. C'est, en somme, celui que 
madame dé Maintenon. avait établi à Saint-Cyr, et 
qui se donnait en France dans les couvents du dix- 

_huitième siècle. On y enseigne maintenant, l’his- 
toire, .la géographie, l'arithmétique, la géomé- 

trie, la physique, de dessin, la danse, et les trois 

langues modernes, le russe, le français et l’aile- 

mand. Ces langues y sont l'objet d'un soin tout. 

particulier et elles sont enscignées surtout au point. 
. de vue de la conversation. Les jeunes filles des insti- 

tuts s'expriment beaucoup mieux dans les langues 
étrangères que celles des gymnases. Elles savent 

écrire de fort agréables lettres; mais l'éducation 

est en général plus superficielle et donne beau- 
coup plus à l'apparence qu'à la réalité. 

Les membres de la famille impériale, l” empereur 

lui-même, font de fréquentes visites aux instituts, 

et, en été, les élèves sont souvent invilées à passer 

une journée dans quelques-unes des résidences im- 

périales, dontl'empereuretl'impératrice leur font les 
honneurs. Autre fois, lorsqu'elles étaient entrées à 
l'institut, elles n’en sortaient qu'après avoir achevé 

leurs études. On craignait qu'elles ne perdissent au 

contact de leurs failles, dans l'intérieur, le savoir ct. 

surtout la distinction qu’on avait eu beaucoup de 

peine à leur faireacquérir. Cette règle s’est singuliè- 

rement. relàchée, et l'on permet aujourd’ hui ‘à aux 

re 
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élèves des instituts d'aller passer les vacances dans 
leurs familles, et quelquefois, pendant des Jours de 
congé un peu. longs, dans des. familles de leurs 
correspondants à Saint-Pétersbourg, à Moscou, etc. ‘ 
On les promène aussi une fois par an dans les voi- 
tures, de cour que l’on voit: circuler en longue 
file à travers les rues. | L | 

, 

II 

COURS PÉDAGOGIQUES. 

Le Cours Pédagogique de Saint-Pétersbourg a 
été fondé en 1864 comme une annexe du gymnase Marie. Il est établi actuellement dans le gymnase 

. Alexandre, sous la direction du supérieur de tous 
les gymnases, M. Okinine, qui fait lui-même partie 
des professeurs. Le Cours pédagogique compte 
196 élèves, qui n’y sont reçues que comme externes 
et payent une rétribution annuelle de 60 roubles. 
On y admet des jeunes filles de tous les rangs, 
de toutes les races, de toutes les religions, de toutes 
les parties de l'empire. Le cours d’études dure deux 
années. La première est employée à perfectionner les connaissances générales des élèves; dans la seconde, cllesétudient les méthodes d'enseignement 
appliquées à l'histoire, aux lettres et aux sciences. 
Le cours de littérature se subdivise suivant la pré- 

>
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: dominance de la langue étudiée en russe; français 

ou allemand. 

. Les leçons de géographie, .d’ histoire, de pédago- | 

gie et de religion sont communes à toutes les divi- 
sions. Il y a trois leçons chaque soir, et de plus des 
leçons pour la pratique: de l'enseignement dans 

chaque faculié. : 
Les élèves font la classe elles-mêmes à des” petites 

filles appartenant à un gymnase voisin, sous la di- 

“rection de leurs professeurs. : 
Les élèves des cours pédagogiques sont réparties | 

_en cinq classes : 7 

Langue et littérature russes. 
Langue et littérature allemandes. 

Langue et littérature françaises. 

Sciences mathématiques. . 

Sciences naturelles. 

Les cours d'histoire, de géographie, d'histoire 

générale littéraire et de pédagogie sont communs 

aux cinq sections. 

Toutes les élèves doivent suivre le cours de gram-: 

maire russe et ceux de grammaire française ou alle- 

mande à leur choix. - 

On enseigne aussi le latin aux élèves qui le de- 

. mandent. On leur fournitainsi le moyen de donner 

‘des leçons élémentaires de cettelangue, ou des ré- 

pétitions aux jeunes garçons qui se disposent à'en-  
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“trer dans les gymnases classiques ou qui y sont 

déjà. ST 
Le latin est aussi nécessaire aux jeunes filles qui 

se destinent à l'étude de la médecine. | : 
On s’occupe en ce moment de modifier sur cer- 

lains points l'enseignement du Cours pédagogi- 
que. Il s'agirait de porter les cours de deux ans à : 
trois, et de faire de ces établissements une sorte 
d'université. Les programmes n'ont pas encore été 
publiés, mais la question recevra probablement 

. une solution. 
Le Cours pédagogique est encore trop récem- 

ment organisé pour que son enseignement ait pu 
_ donner les résultats qu'il produira plus tard. Il a été 
jusqu’à présent trop élevé et en même temps su- 
perficiel, plus brillant que solide. A 

Un des professeurs français qui, en 1867, faisait 
partie du personnel d’un de ces établissements m'a 
communiqué à ce sujet une note qui peut faire ap- 
précier les dispositions et l'esprit des jeunes filles 
russes admises à en suivre les cours. « Lorsque 
j'entrai dans l'établissement, dit-il, deux ou trois 
professeurs avaient essayé de faire aux élèves un. 
cours de littérature française, mais sans succès. 
Elles avaient déclaré à leur directeur que le profes- 
seur était insuffisant. Averti par le directeur, qui 
mM'engagea « à être brillant; » je préparai une 
Jeçon ayant pour objet quelques considérations gé-
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nérales sur la littérature. Je présentai des aperçus 

.… philosophiques; je signalai l'influence des croyances 
religieuses, le caractère des peuples sur les littéra- 

tures, et je parlai ainsi une heure. Iluit j jours. après, 

mes élèves m'apportèrent ma leçon exactement ré- 

digée en six, huit, dix, quinze pages. Non-seule- 
* ment elles avaïent tout compris, mais encore elles 

avaient pu tirer un excellent parti des notes qu’elles 

avaient prises au courant de la plume. Depuis lors, 
le niveau’ de la classe.a baissé à proportion du 
nombre croissant des élèves. Mais les premières 

ont conservé leur supériorité. Elles lisent la Revue 

des Deux-Mondes, elles sont au courant du mouve-. 

ment philosophique. En 1872; j'avais une élève qui 
causait avec moi dans les intervalles des classes et 
qui avait lu avec fruit Herbert Spencer. D’autres 

avaient des dispositions pour la linguistique. Il 

_ m'est arrivé de discuter avec deux d’entre-elles au 

sujet de l’'étymologie d’un mot russe qu'elles trou- 

vaient dans le sanscrit. Je ne prétends pas que leurs 

connaissances en philologie fussent bien profondes, 
mais elles en avaient quelque teinture. Le reste de. 

. la classe était loin d'atteindre ce niveau; mais on. 

“voyait que toutes ces jeunes filles étudiaient sérieu- . 

sement, ct que, d'ailleurs, elles n'avaient pas à lut-. 

ter contre les préjugés qui, dans d'autres pays, 
réduisent au minimum le savoir “qu il est permis 

. aux fermes d'acquérir. » 
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La plupart des jeunes filles qui suivent les leçons 

du Cours pédagogique ont. de ‘dix-sept à vingt 
ans, âge où se terminent en général les études 
secondaires. Les unes sortent des g ymnases, les 
autres des instituts. Le Cours pédagogique forme 
ainsi une sorte de centre où aboutissent Jes. 
deux systèmes d'éducation. Un grand nombre 

. d'élèves fréquentent les cours pour leur propre 
-.compte; d’autres y sont entretenues aux frais des * 

- semslvos, afin qu’elles puissent propager dans les 
divers gouvernements les meilleures méthodes d'en- 
seignement : la Société philanthropique de Saint- 
Pétersbourg en entretient aussi un certain nombre, 

I y a aussi à Saint-Pétersbourg un établissement . 
de l'É tat, fort i important, destiné à former des i ins- 
titutrices. Il est intitulé modestement Classe fran- 

. aise, et est annexé à l'institut Nicolas. Les élèvés, 
au nombre de 45 , sont choisies parmi les meilleurs 
sujets des instituts de province. Elles suivent pen- 
dant deux ans, comme internes, les cours de l’ins- 
titut, et elles s'engagent à donner pendant six an- 
nées des leçons de français dans un établissement 
de l’État, en province. Si elles trouvent à se marier 
avant le terme fi ixé, elles peuvent obtenir une dis- 
pense de service. Cet établissement fonctionne de- 
puis six ans. Les élèves reçoivent des leçons de 
Sramaire et de langue françaises ; elles font des : 
exercices de traduction du russe en français, etsui- 
. 

45,
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vent, en outre, des cours d'histoire, de littérature 
française, d'histoire générale, d'histoire des litté- 

“ratures grecque, latine, italienne, espagnole et an- 
glaise, et enfin un cours d'histoire des beaux-arts. 

L'État se charge de les placer à à leur sortie de l'éta- 
- blissement. © | 

L'institut Nicolas a aussi, outre les cours ordi- 

naires pour les établissements de cet ordre, une 

classe pédagogique, où l'on prépare également des 

maîtresses. Le programme est celui des instituts; | 
. 

perfectionné. 

Les programmes d'études n’imposent pas aux 
élèves des efforts excessifs. Ainsi que l’a remar- 
qué M. Rambaud, qui a vu de près les différentes 

_classes de la société russe, les instituteurs s'étu- 

dient à prévenir chez les élèves de tous les âges la 

satiété et la fatigue qu’entraîne la monotonie des 
occupations. Ils cherchent à économiser le. temps 

et la peine, et se gardent bien de condamner les en- 
fants à subir tous les jours six ou sept heures de 

. classes sur lesquelles trois ou quatre sont consa- 
crées à un travail sérieux. Les classes commencent : 
à neuf heures et finissent à deux heures et demie. - 

La durée de chaque leçon est d’un peu moins d’une | 

heure. Il y a entre chaque leçon quelques’ minutes : 

. de repos pendant lesquelles les élèves ont le droit 

de s'ébattre en liberté dans les corridors ‘et les 

salles de récréation. Entre la troisième et la qua-
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trième leçon a lieu un repas d’unè demi-heure pour 
le déjeuner. Les.cinq heures de cours sont em: 
ployées à des exercices variés de manière à faire 
éviter aux élèves la fatigue et l’ennui. Les trois 
premières lecons sont consacrées à l’histoire, à la 
physique, à l'allemand, à l'instruction religieuse, à 
la géographie. Pendant les deux dernières, on des- 
sine, on chante, on fait de Ja couture, quelquefois 

- même on danse. Les élèves peuvent ainsi quitter 
l'école à deux heures et demie, avec un équilibre 
satisfaisant dans leur développement intellectuel et. 
Physique et avec une provision suffisante de savoir. 

On trouvera sur la tenue et la vie intérieure des 
. Gymnases de très-intéressants détails dans l’article . 
déjà cité de M. Rambaud (Revue des Deux-Mondes, . 
15 mars 1873). Nous ne pouvons résister au plai- 
sir d'en extraire le passage suivant, qui rend bien 
exactement la physionomie de ces établissements. 

A,la porte et dans les corridors de l'établissement 
vous {rouverez, comme dans toutes les maisons de Saint 
Pétersbourg, quelques vieux soldats à la mine sérieuse, 
aux façons dignes et polies, à la moustache grise, abon- 
damment chevronnés depuis le coude jusqu’à l'épaule, 
qui font l'office de concierges ou de domestiques. Vous | 
Pouvez visiter ce qu’on appelle Ja Bibliothèque, où il n’y a | 
Encore qu’une centaine de livres, et le Cabinet de collec- 
tions, qui se compose de quelques squelettes d'animaux, 
d’une machine électrique ou pneumatique ; de plus, à 

l'usage des dessinateurs, le torse de Laocoon ou la tête de
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- Socrate en plâtre. On ne fait encore que commencer les 

“collections et on n’a pas l'argent en abondance. Vous : 
pouvez jeter un coup d'œil aux vastes salles de récréation 
qui, dans la froide Russie, remplacent les cours et jar- 
dins indispensables chez nous. Le parquet, d’un travail -- 

soigné, luit comme un miroir; les grands murs blancs 
vernissés ne présentent pas une tache ; les énormes poëles 
“de faïence blanche, qui occupent une moitié de panneau 

. depuis le parquet jusqu’au plafond, donneraient une le- 
_çon.de propreté à ‘une ménagère hollandaise; les por- 
traits de l’emperéur, de l’impératrice ct du prince d’Ol- 
denbourg ont l'air de se croire dans un salon du Palais 
d'Hiver. Tout cela est propre jusqu’ à en paraitre luxueux. 
Évidemment, les lycéennes russes n’ont pas l'humeur des- 
tructive de leurs camarades françaises. On ne voit pas 
d’encricrs qui se sont écrasés au milieu d’une muraille 
fraîchement blanchie, ni de bonshommes gesticulant, ni 
d'inscriptions quelconques destinées à .vexer n'importe 
qui: Sur les tables en bois blanc vernissé, pas de noms 
profondément burinés pour Ja postérité la plus reculée. *: 
Ceci commence à me donner une idée favorable du ca- 
ractère des élèves russes. | . 

Les maitres et les maîtresses sont à l'œuvre, chacun 
dans sa classe; dans unc salle, une trentaine de fillettes, 
les bras croisés, essayent de ployer le genou ou detordre . 
le pied suivant toutes les règles de l’art chorégraphique; 
des parties reculées de l'établissement, arrivent jusqu’à 
nous les sons affaiblis de chœurs lointains ou de gammes 

ascendantes ou descendantes : personne ne resle oisif. 
Sur les murs des salles de classe s’élalent les cartes géo- 

graphiques russes, françaises ou allemandes; elles sont 
remplacées, dans les petites classes, par des scènes de 

l'histoire ou des- représentations de plantes ou d’ani- 
maux : ainsi se fait « l'enseignement des choses, » 

-: Pour avoir une idée de l'enseignement, suivons celui 

du français de classe en classe. Dans les classes infé-  
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ricures, on se trouve aux prises avec les premières diffi- 
cultés de Îa lecture, des noms, conjugaisons, ete. La plu- 

part des petites filles ne savent pas encore assez notre 
langue pour que le cours de français puisse se faire en 

. français; la léçon a lieu en russe, mais la maitresse a 
déjà soin de donner ensuite la traduction française pour 
faire la traduction, de l'oreille. C'est là qu'on peut voir 

- déjà Ja facilité extrême avec laquelle les organes russes 
” s’accommodent de notre langue; il y a une différence 
énorme de pronongiation entre une petite fille d'origine 
russe et sa condisciple d'origine allemande; mais c'est là 

. qu’on peut voir aussi combien notre grammaire, qui nous 
parait si simple et que les étrangers, selon nous, doi- 
vent apprendre en naissant pour nous éviter d'apprendre 
la leur, présente de difficultés ct de singularités en appa- 
rence capricieuses. Que de sons différents ne représente 

… Pas la lettre.e? Pourquoi, dans la même phrase, pronon- 
. Çons-nous d’une façon différente ces deux mots écrits de 

°. la même façon : nous portions des portions? Et mille 
autres chicanes grammaticales ! On habitue aussi les en- 
fants à faire rapidement des traductions orales du russe 
en français ou du français en russe. Pendant qu'on fait 
réciter aux unes des morceaux de français, d’autres, ar- 
mées de la craie, les écrivent sur le tableau noir. C’est 
merveille de voir avec quelle conscience une fillette de 
onze ou douze ans, stimulée par la présence de l’inspec- 
teur, peut-être aussi par celle de l'étranger, trace les 
pleins et'les déliés, aligne ses mots, souligne, quand il y 
à lieu, ou les verbes ou les substantifs, sans paraitre voir 
ou écouter autre Chose. Dans les classes supéricures, la 

leçon se fait en français; questions du maitre, réponses 
de l'élève se croisent en cette Jangue. A la perfection de 
la prononciation, on pourrait se croire parfois dans une 
classe française où le français se parlerait sans accent 
provincial, C'est en français que le professeur fait sa le- 

-_ Çon Sur la biographie de Voltaire ou sur une tragédie de 

A
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Racine; c’est en français que les élèves sont tenues de 
_ rendre compte de leurs lectures. | 

Mais l'heure sonne, et l’on sc répand dans les couloirs 
pour jouir du repos de cinq minutes. C’est alors une ani. 
mation, un mouvement bien explicable quand on est resté 
près d’une heure assis, le bourdonnement d’une vaste 
ruche d'abeilles. Grandes ct petites, élèves des classes 
supéricures et inférieures sc mélangent, se fréquentent 
librement. On n'a pas trouvé nécessaire de séparer ét de 
parquer les différents âges. Au milieu de cette foule 
bruyante circulent l'inspecteur et l'inspectrice, accueillis 
sur Jeur passage par ces petites génuflexions dont toutes « 

: les écolières russes ont l'habitude, Maîtres et maîtresses 
sc rassemblent pour échanger des poignées de main et 
causer comme de bons collègues. Les dames sont en robe 

“bleue; le bleu est la couleur de l'instruction publique, 
mais on a le choix ëntre toutes les nuances. Les maitres 
ont l'habit bleu sombre à boutons d’or, comme en por- 

taïent chez nous les élégants d'il ÿ à quarante ans; il- 
remplace la robe pour les professeurs come pour les 
magistrats ; on fait la classe, l'on juge, l’on plaide en ha- 
bit. Parfois aussi, on voit un bon pope à la grande barbe 
de patriarche, à la figure large ctréjouie, avec son cha- 
peau rond, son long caftan brun, le livre sacré sous son 
bras, appuyé sur sa canne à pomme d'ivoire. Cinq mi- 
nutes sont bientôt écoulées, et déjà le vétéran aux che-.. 
vrons d'or fait retentir sa sonnette dans les salles ou les 
corridors, — à moins pourtant que ce ne soit la récréa- 
tion de midi; alofs on déjeune, on ouvre les paniers aux : 
provisions, et les pupitres de travail se transforment en 

‘ tables frugales. Dans certains gymnases, on à mème ins- 
tallé un buffet où l’on peut avoir une tasse dc bouillon 
ou de chocolat. 

!
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IV 

CONSDÉRAMONS GÉNÉRALES SUR LES ‘ÉTABLISSE- 
- MENTS D’INSTRUCTION POUR LES JEUNES FILLES 
RUSSES. . 

Quelque opinion que l’on se forme de ces divers 
établissements, il est juste de reconnaître que nulle 
part, excepté dans les États-Unis, l’enséignement 
secondaire et supérieur des jeunes filles n’a été . 

constitué dans d'aussi: vastes proportions qu’en 
Russie. Dans ce pays, la question de l'éducation 
des: femmes est l’objet d'un intérêt général. Les 

- corps savants s’en occupent, ‘les professeurs’ des | 
universités (ceux de Kazan, par exemple) ont fondé 
pour les jeunes filles des cours analogues à ceux : 

qui se font avec succès à la Sorbonne. Elle occupe 
une grande place dans les discussions de la: ‘presse 
périodique aussi bien. que des journaux spéciaux 

d'instruction publique, plus nombreux en Russie 
qu’en France. 

On peut remarquer : ici qu’ en Russie la femme se 
montre en général supérieure à l’homme, et cela 
dans toutes les classes. Elle est active, laborieuse, 

intelligente. En hiver, par exemple, le paysan est 
_OÏsif ; il dort sur le poële, tandis que la femme s’oc-
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_cupe de divers ouvrages, et confectionne des tissus, 
des serviettes artistement travaillées: « J’ai donné, . 

m'écrit un professeur de’ l’université de Saint-- 
- Pétersbourg‘ et je donne encore des leçons dans 
des établissements des deux sexes et je trouve une 

aptitude beaucoup plus grande chez les jeunes 
filles. Cette supériorité se maintient : car j'ai eu des 
élèves des deux sexes ayant l’âge de 10 ans-et j'en 
ai également de 25 ans: Les deux sexes ont d'ail- 

leurs la même inaptitude pout le raisonnement, les 
“idées abstraites. Leur intelligence saisit prompte- 
ment et retient les détails, mais s'élève difficile 

: ment à x conception des lois générales. » : 
Autrefois les jeunes filles n'avaient guère, après 

avoir terminé leurs études, d'autre pensée que celle 
: de se marier avantageusement : c’est encore aujour- 

d'hui la principale préoccupation de celles qui sor- 

tent des instituts. On les reconnait facilement : à leur | 

“extérieur, et à une coquetterie très-innocente au 

fond et analogue à celle que l’on peut signaler chez, 
les jeunes Américaines. Mais les jeunes filles qui 
ont été élevées dans les gymnases appartenant, à des 
familles modestes, songent surtout à se créer une 
position. Un assez grand nombre se livrent à l'en- 

1. M, 3. Fleurs, père de madame Durand, qui sous le nom 
d'Henry Gréville publie des romans qui lui ont : dia acquis une 
juste réputation. 
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seignement. Malheureusement pour elles le nombre 
… des écoles n’est pas en rapport avec celui des pos- 

. tulantes, et il ne peut être encore donné satisfac- 
tion qu’au quart et: même à la : dixième partie des 
demandes. . 

D'autres étudient la médecine, et, sous ce rap- 
port, la demande est encore au-dessous de l'offre: 11 
existe pour elles des cours spéciaux de médecine 

qu’elles suivent avec un grand zèle et un succès in- 

‘contestable: Parmi ces étudiantes, ilen est quelques- 

.unes qui au début affectèrent les allures et émirent : 
les opinions les plus libres et les plus avancées, selon 
l'expression à la mode. Elles se disaient volontiers. 
des femmes nihilistes et révolutionnaires. En réa- 

lité, l'enseignement médical est sérieusement or- 

ganisé et portera certainement d'heureux fruits. 
Ces cours de médecine pourles femmes, dont la du- | 
rée est de cinq années, éomprenaient en 1875 
430 élèves, sur lesquelles on comptait 73 israélites, 
19 polonaises catholiques, {1 protestantes. Le reste 
“appartenait à l'Église orthodoxe. Les jeunes filles ne 
sont autorisées à suivre les cours qu'après avoirsubi 

. dés examens attestant qu’elles ont reçu l'instruction | 
donnée dans les instituts et les gymnases: Elles 
appartiennent aux classes moyennes; elles ont gé- 
néralement de 20 à 25 ans, très-peu ont dépassé la 

‘trentaine. On compte parmi elles un assez grand 

nombre de femmes mariées. :
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On sait que ce n’est pas seulement dans les écoles 

de leur pays que les j jeunes filles russes se livrent à 
l'étude d’une science pour laquelle elles paraissent 
être douées des plus heureuses aplitudes. Il en est 

.un grand nombre qui ont suivi les cours établis en 
Suisse. Admises à ceux de là France, elles ne s 7%. 
sont pas moins distinguées, et tout récemment un 
professeur de notre école de médecine, M. le doc- 
teur Verneuil, adressait publiquement les plus 
grands éloges à mademoiselle Zénaïde: Ocounkoff, 
qui venait de ‘soutenir avec succès sa thèse pour le 
doctorat, sur un sujet extrêmement intéressant. Il 
s'agissait du rôle de l’éther en injections SOUS-CU- 
tanées et de l'emploi que l’on en pourrait faire afin 
de suppléer à la transfusion du’ sang. S'il est 
vrai, comme on le dit, que dans ce moment vin gt- 
sept élèves féminins suivent d'une manière sérieuse 
les cours de l'École de médecine et les cliniques de 
nos professeurs, on ne peut voir sans plaisir s’ou- 
vrir pour les femmes de France une carrière dans 
laquelle celles de plusieurs nations étrangères ont : 
su déjà se créer. des positions aussi honorables que 
lucratives. 
Si dans tous les pays ayant été, dans ces derniers 
temps, l'objet de rapports spéciaux sur l'éducation : 
publique, il a été constaté que les progrès de la ci- 
vilisation sont, en général, en raison directe de” 
J'instruction qu'y recoivent les femmes, il est cer- 
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tainement permis de penser que la Russie ne pourra 
que recueillir le fruit des sérieux efforts qui s'y 
produisent pour élever aussi haut que possible le 
niveau de l'instruction dans les écoles de jeunes 

filles. L'influence des femmes y a été toute-puis- 

* sante dans la formation des habitudes et des mœurs 

sociales de la nation, depuis le règne de Pierre le 

‘ Grand. Si l'empire doit au génié de quelques-uns 
de ses souverains les institutions qui ont constitué 
sa puissance militaire et sa forte organisation admi- 

- nistrative, ce sont lessouveraines qui, comme Marie 

Féodorovna, Anna Ivanovna, Élisabeth, Cathe- 

rine IT et l’impératrice régnante qui, en accucillant 
avec faveur les savants et les artistes, et surtout en 

‘ fondant des maisons d'éducation pour tous les de- 
grés de l’enseignement, ont contribué à donner à 

la société russe le caractère de distinction et de po- 

litesse qui l’a placée sur le même rang que les 
” sociétés plus anciennement civilisées. . 

 L'impératrice régnante a toujours éonsidéré 

comme un devoir la haute surveillance qu'’élle 

exerce sur les grands établissements destinés à 

l'éducation des jeunes filles. Je trouve un témoi- 
gnage de l'intérêt que la souveraine porte aux 
fonctionnaires chargées de la direction de ces mai- 
Sons. dans la lettre adressée par elle, le 1° juillet 

dernier, à madame Mingolev, directrice de l'ordre 
de Sainte-Catherine, à Moscou : | 

4
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-« Lubow Serguiévna. Il y a aujourd” hui vingt 

cinq ans que vous avez commencé votre service $i- 
digne d’éloges à l'institut de l'ordre de Sainte- 
Catherine à Moscou, dans lequel vous aviez achevé . 
votre éducation en 1840. En jetant un coup d'œil: 

| rétrospectif sur la carrière pédagogique que vous 
avez parcourue, d’abord en qualité de «pépinière, » 

puis de dame de.classe, ensuite d’ inspectrice, d'ad- 
jointe de directrice et directrice, poste que. vous. 

| occupez depuis près de dix ans, je me rappelle 
“avec une satisfaction de cœur combien votre expé- 
rience en matière d'éducation, murie progressive- . 

_ ment et toujours pénétrée d'une sollicitude mater- 
nelle et d'affection pour les élèves, produisait une. 
action de plus en plus bienfaisante pour l'institut 
qui vous était confié. Dans cette Journée si solen- 

nelle pour vous, vous trouverez une récompense 
dans la conscience d’un dev oir bien rempli, et dans 

les souvenirs pleins de sérénité que vous auront 
laissés lés nombreuses jeunes pupilles qui vous 
doivent une sérieuse préparation à la vie. . 

« De mon côté, je ne puis m'empêcher de vous. 
exprimer, à l’occasion de cette journée, ma sincère. 
gratitude pour vos longs travaux; et le présent 
que je vous confère en sera un témoignage visible. 
En désirant sincèrement que vous poursuiviez. en- 
core longtemps vos utiles services pour le bien 

de la jeune génération confiée à vos soins, je de- 

‘ 
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° meure comme toujours; avec une invariable bien- 

-veillance, . Le oi 

« Mame, Le 

« Alexandrie, le 1er juillet 1877. » 

L'œuvre difficile qui se poursuit depuis Pierre le 
Grand, peut seule établir la grandeur de l'émpire 
des Tsars sur une base solide et durable, c'est-à- 
dire sur la fusion ct l'unification des éléments 

“hétérogènes. qui composent sa population. L'ini- 
tiation à la vie morale et intellectuelle des cinquante 
millions de serfs devenus, depuis 1861, -libres et 

“propriétaires, s’accomplira par le développement 
du vaste système d'éducation que le gouvernement, . 
les provinces et les communes ont entrepris de 
fonder ct d'étendre aux jeunes gens des deux 
sexes, ainsi qu'aux citoyens de toutes les classes. 

Or, pour l’accomplissement d’une pareille tâche 
. Je concours des femmes, déjà si utile dans le 

- passé ct avant l'émancipation des serfs, est de- 
venu plus que jamais nécessaire. 11 faut avant tout” 
.multiplier les instituts, lés gymnases et lés écoles 
pédagogiques. 11 faut qu'il se produise des faits 
comme celui dont un riche négociant. russe 

vient: de donner un magnifique exemple (qui mal- 
. heureusement n'est pas encore dans les habitudes 
"Jrançaises) en léguant une fortune de 47 millions 

« : 1. 
‘ 

‘
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pour la fondation d'établissements ouverts aux 
jeunes filles comme aux jeunes gens. 

On peut espérer qu’il arrivera en Russie ce qui . 
s’est produit aux États-Unis, avec lesquels ce vaste 
pays offre, à plus d'un égard, de frappantes ana- 
logies. Jamais les écoles publiques; qui constituent 

la force morale des États de l'Union, n'auraient. : | 

produit leur effet, si elles avaïent été dirigées uni- 
quement par des instituteurs, si sur les 300,000 

fonctionnaires qui constituent le personnel de ces 

écoles, on ne comptait pas 200,000 institutrices; : 
E si, enfin, les établissements d'instruction supérieure 

n'étaient pas ouverts’ aux jeunes filles aussi bien 

qu'aux jeunes gens. ° 
Plus le niveau, de l” enseignement des femmes s’y 

est élevé, plus s’est élevé aussi le niveau de celui 
des hommes, une émulation admirable s’établissant 
“entre les élèves des deux sexes, qui partagent les 

mêmes études et s’asseyent souvent sur les mêmes 
‘bancs. Cette forte éducation a donné aux États- 
Unis des femmes dévouées aussi bien aux institu- 

tions de leur pays qu’à l'accomplissement de leurs 
devoirs de famille. Leur héroïsme pendant la guerre 
de sécession a égalé celui de leurs maris et de leurs 

frères. Après avoir plaidé avec l'éloquence du cœur 

la cause de l'émancipation des esclaves, ce sont | 

. elles qui, depuis la victoiré du Nord, se sont occu- : 
pécs, avec une admirable ardeur, de l'éducation des . 

* 
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‘enfants des noirs affranichis-et sesont mises bra- 
vement à la tête des écoles créées pour eux. Les 
femmes de la Russie se montreront heureuses d’ac- 

_complir dans leur pays une tâche semblable si 
elles se persuadent bien que leur influence sera 
toute-puissante sur les progrès que l'avenir ré- 
serve à la Russie. Elles y parviendront si le mou- 
vement commencé il Y quinze aus se poursuit, et 
‘si l'on continue à multiplier pour elles les éta- 
blissements d'instruction de tous les degrés. 

C’est ce qu'avait admirablement compris Stuart. 
Mill, lorsqu'il écrivait, en 1868, à une société de 
dames fondée à Saint-Pétersbourg pour faire païti- 
ciper les jeunes filles à l’ enseignement supérieur : 

” « J'ai appris avec un plaisir mêlé d’admiration 
qu’il s’est trouvé en Russie des femmes éclairées et - 
assez courageuses pour demander en faveur de leur 
sexe une participation aux diverses branches du 

- haut enseignement historique, physiologique et 
scientifique, y compris l'art pratique de la méde- : 
cine, et pour gagner à cette cause des appuis im- 
portants dans le “monde scientifique. C'est ce que 
demandent avec une ardeur- toujours croissante, 
mais sans l'avoir encore obtenu, les gens les plus 

“éclairés dans les autres pays de l’Europe. Grâce à 
“ous , Mesdames, la Russie va peut-être les gagner 
de vitesse : ce serait une preuve que les civilisa- |
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tions relativement récentes ‘recueillent quelquefois 

ayant les anciennes les grandes améliorations. 
« Légal accès des deux sexes à la culture intel- . 

“lectuelle ‘importe non-seulement aux fémimes, ce 
-qüi est assurément une recommandation suffisante 
mais encore à Ja civilisation universelle. 

: « Je suis profondément convaincu que le pro- 
grès moral et intellectuel du sexe masculin risque 
beaucoup de s'arrêter sans cela, non-seulement 

parce que rien ne peut remplacer les mères pour 
: l'éducation de leurs enfants, mais aussi parce que | 

l'influence sur l'homme lui-même des caractères et 

des idées de la compagne de sa vie ne peut pas être 
insignifiante : il faut que la femme le pousse en 
avant, ou qu’elle le retienne en arrière. 

« Veuillez agréer, Mesdames, etc. 

| « J. STuART Mizc. » 

‘ 

En m *associant : à ces espérances, jenc puis que 

: faire des vœux pour voir sé terminer promptement 

la lutte formidable que vient d'engager la Russie, 
lutte qui blesse surtout cruellement le cœur des . 
femmes (della matribis delestata) ; car elles savent 
que l'œuvre commencée ne pourra s’accomplir que 
sous fe bienfaisante influëncc de la paix. 
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TROISIÈME PARTIE 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
| DE 1755 À 1863 | 

La première université russe, celle de Moscou, 
fut fondée le 12 janvier 1755; Schouvalov en rédi- 

". gea les statuts. Il ÿ avait alors peu de personnes 
préparées à l’enséignement d’une université ; aussi 

le nouvel établissement courait-il le risque de res- 
ter sans étudiants. Pour former des élèves capables 
désuivre les cours académiques, on institua deux 
gymnases se rattachant à l'université et soumis 
à sa direction. 

On chercha alors à attirer. des élèves en attri- 
buant diverses prérogatives à la qualité d'étudiant; 
en leur accordant, par exemple, le droit de _por- 
ter l'épée, en favorisant cèux qui, après avoir 
terminé leurs cours, s’engageaient à entrer. au 
service de l’État, les uns recevant à leur Sortie 

16.
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le rang d’officier supérieur dans l’armée, les autres 
comptant comme temps de service ‘effectif leur sé- 

“jour à l’université. On accordait un local à un cer- 
tain nombre d'étudiants qui vivaient en pension au 
dehors, de sorte que les jeunes gens pouvaient faire 

leurs études aux frais de l'État, et, de plus, habi- 
ter dans les bâtiments mêmes de l’université. 

Pendant toute la première période, la composi- 

tion des membres du corps enseignant. fut des plus 
variées. C'étaient pour la plupart des étrangers, 

“ignorant la langue russe, n'étant unis par unin- 

. térêt moral ni avec la société russe, ni les uns 

- avec les autres, et ne voulant servir, dans l’uni- 

_“versité qu’à raison des avantages matériels qu'ils 
en retiraient. On ne pouvait naturellement confier 

la gestion de l’université à une telle corporation 
de maîtres; aussi mit-on à sa tête un directeur 
nommé par le gouvernement, qui administrait seul - 
les revenus, sans se concerter avec les professeurs. 

‘Le directeur était obligé de s'entendre avec ceux-ci 

_ dans deux cas seulement : lorsqu'il s “agissait, soit - 
.de l’organisation du système d'enseignement, soit. 
de la juridiction exercée sur les étudiants. S'il y 
avait dans ces cas dissentiment entre le directeur: . 

et un des professeurs, on s’en rapportait au cu- 

rateur, qui terminait la contestation a d'après sa dé- 
cision personnelle. 

En ce qui concerne les rapports entre les maîtres



ENSEIGNEMENT | SUPÉRIEUR. , 279 . 

et les élèves, l’université se trouvai£ dans une com- 
plète indépendance de toute autorité judiciaire ou 
administrative, à l’exception du Sénat, auquel elle 

“était directement soumise. Elle conservait son droit 
propre aussi bien pour les professeurs que pour les. 
étudiants, et avait ses représentants et ses intermé- 
diaires particuliers près dela couronne, en la per- 
sonne d’un ou deux des membres les plus élévés 
des magnats, qui prenaient le titre de curateurs. 

Le droit de juridiction sur les étudiants était 
maintenu à la conférence ou à ceux des profes- 
seurs de droit auxquels était confié l'examen des 
affaires. Les peines étaient l’emprisonnement avec : 
le pain et l'eau pour nourriture, le port du cos- 
tume de moujik, la suppression des subsides et 
l'exclusion de l’université. Les étudiants ne por- 
taient aucun uniforme, mais ils avaient à se con-. 

former, chacun en particulier, et à leurs propres 
frais, à des. modèles qui leur étaient imposés, Des 

- censeurs et des éphores choisis par l'autorité dans 
les rangs des étudiants étaient chargés de surveiller 

leur conduite. 

Au point de vue de l'enseignement, l'université 
était divisée en trois facultés : philologie, médecine 
et droit, dont les deux dernières n’avaient souvent - 

- qu'un seul professeur. La faculté de philologie, ana- 
logue à la fucultas artium. des universités du 
moyÿen-âge, était une sorte d'école préparatoire que
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l'étudiant devait traverser pour arriver à la faculté 
de droit ou à celle de médecine. Le nombre des 
‘étudiants était faible. Les professeurs de l’univer- 
sité, sévèrement surveillés par l'autorité, devaient 
8e conformer rigoureusement au programme et- 
s'en tenir aux auteurs imposés par la conférence 

- ou par le curateur. Ils étaient obligés de donner. 
des leçons gratuites pendant au moins deux heures 

- Chaque jour, sauf les samedis ; il leur était loisible 
_de donner, en outre, des leçons particulières pour 
des honoraires modérés. Les leçons gratuites qui 
étaient données dans les bâtiments de l'université 
s'appelaient bien publiques, mais le public ne les 
recherchait-. guère; Karamsine parle des cours 
publics qui furent ouverts en l’année 1803 comme : 
d'un événement tout à à fait nouveau. Selon toute 
vraisemblance, la fréquentation des cours de l'ensei- 
gnement d’art et de science scolastiques ne pouvait 
trouver aucune faveur près du public, qui, d’ail- 
leurs, n’eût pas été.en état de suivre des cours faits 
en latin. Du reste, il fut publié en 1768 une or- : 
donnance portant «que les professeurs appartenant. . 
& à Ja nation russe feraient leurs cours en langue 
« russe. ». 

L'université de Moscou existait dans ces condi- 
tions au commencement de ce siècle, RE au 
début du règne de l’empereur Alexandre If, ur 
nouveau Sy stème d'éducation publique fut orga-  
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nisé sur de plus larges bases. En 1802, fut établi 
le ministère de l'instruction publique; l’année sui- 
vante, furent publiés des règlements provisoires 
pour l'éducation nationale, instituant près des uni- 
versités un système complet d’écoles moyennes et 

“inférieures, gymnases, écoles ‘de cercle ct de pa- 
roisse. Enfin, le 5 novembre 180%, furent publiés 
.en même temps les statuts de ces écoles, les sta- 

tuts et documents de l'université de Moscou, ‘et 
ceux des universités récemment fondées à Khar- 
kov et à Kazan !." | - 

. D'après les statuts de 1804, les universités russes 
formèrent le sommet du système général d’éduca- . 
tion publique. Sans cesser d'être des établisse- 
ments d'instruction du degré le plus élevé, elles 
devinrent en même temps une sorte de centre ad- 
ministif pour toutes les écoles moyennes et infé- 
rieures comprises dans Jeur ressort. Comme centre 

1. Ces statuts avaient été rédigés par le comité supérieur des écoles, composé des Personnes suivantes : Michel Nikititsch Mou- rawiev, curateur de l'arrondissement scolaire de Moscou et ad-° joint du ministre de l'instruction publique: Nicolas Nowosi{zor, Curaleur de l'arrondissement scolaire de Saint-Pétersbourg et conseiller du ministre de la justice; le général major Feodor “Tvanoviteh Klinger, curateur de Parrondissement scolaire de : Dorpat; le prince Adam Czartoryski, curateur de l'arrondisse- ”. Ment de Vilna et conseiller du ministre des affaires étrangères; le conseiller d'État Étienne Rumovski, curateur de l’arrondisse- + ment de Kazan; le comte Séverin Polocki, curateur de l'arron- > disSement de Kharkov, et les conscillers d'État Nicolas Oscres- kovski et Nicolas Fuss. | 

46...
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d administration pour ces établissements, l’univer-- 

sité, nommait et révoquait les inspecteurs et les . 
maîtres, proposait à la confirmation du ministre les 

directeurs des gymnases de gouvernements, et 
_ choisissait les inspecteurs des écoles dans les rangs 
des professeurs. Pour diriger l'administration des 
écoles, les universités étaient assistées d’un comité 

-scolaire distinct, composé du recteur et de six pro- 

fesseurs ordinaires nommés par le conseil; elles 
devaient présenter tous les ans au conseil un comp- 
te rendu de la situation des écoles situées dans l'ar- 
rondissement. . | 

Chaque université se composait. de quatre facul- 
tés qui, bien qu’indépendantes les unes des autres, 

devaient former un ensemble au point de vue de 
l'enscignement : c’étaient les facultés de morale et 
de politique, de sciences physiques et mathéma- 
tiques, de médecine, et de philologie. Chaque uni- 

versité possédait un nombre déterminé de chaires 

- ordinaires. 11 était alors bien moins important qu’il 
ne l'est aujourd’hui, car beaucoup de sciences qui, 

au commencement de ce siècle, élaient réunies en 
une seule, ont formé depuis des ramifications, se 

.divisant ensciences distinctes demandant des chaires 
particulières. D’après le statut de 1804, il n’y avait 
qu’une chaire désignée pour la chimie; la miné-” 

ralogie était associée à l’agronomie ; un seul pro-" 

fesseur enseignait la physiologie, l'anatomie et la -
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. “médecine légale, un seul la langue et la littérature 

russes (éloquence et ‘poésie), un seul était chargé 
de toutes les langues orientales, un seul enseignait 
le droit criminel et la procédure judiciaire; l’his- 

. toire était réunie à la géographie et à la statis- 

tique, et l'économie politique à la science diploma- . 

tique. 

Aux professeurs étaient ajoints douze maîtres 

auxiliaires pour toute l’université; quatre d'entre 
eux, un par chaque faculté, comptaient comme 

plus anciens et recevaient, avec le titre honorifique 
de professeurs extraordinaires, des appointements 

sur les fonds disponibles de l’université. 
L'organisation intérieure des universités d'après : 

le statut de 4804 fut assimilée à celle des colléges, 
d’après le principe d’une indépendance complète 
pour les ‘affaires concernant leur fonctionnement. 

Ce principe fut appliqué avec ses conséquences par 
“tous les statuts. Les universités étaient placées sous . 
la protection de S. M. l'Empereur et le contrôle du 

ministre de l'instruction publique; en outre, elles 

” étaient confiées à la direction particulière des cu-. 
rateurs, comme. intermédiaires pour l’adminis- 
tration principale des écoles. L'autorité de ces der- 
_niers était limitée à la surveillance ‘de l’ensemble 

et à la recherche des moyen d'assurer la prospérité 

des universités, sans qu'ils pussent entrer dans 
tous les détails de l'administration. Le curateur :
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. avait à s'occuper que des faits qui lui étaient 
signalés par les comptes rendus semestriels ou an- 

 nuels, les rapports mensuels et les procès-verbaux 
des séances du conseil. Il recevait le _recueil des 
leçons, publié par le conseil à la fin de chaque an- 

. née académique et soumis à sa sanction, accordait | 
à l’université des allocations supplémentaires pour 
un chiffre au-dessus de 500 roubles, èt surveillait | 
l'emploi. régulier de ces sommes au moyen d’un 
assesscur spécial qu’il choisissait parmi les pro- . 
fesseurs. : 

L'autorité centrale de l'université était le con- 
seil avec un président élu, le recteur. Ce conseil 

_ était composé des professeurs émérites et des pro- 
fesseurs ordinaires ; les professeurs adjoints pou- 

-vaient y prendre place, mais seulement avec voix 
consultative pour les questions relatives à l'ensei- 

.gnement. Le conseil se complétait lui-même en 
- nommant, pour les chaires vacantes, des profes- 
-Seurs qui étaient confirmés dans ces fonctions par 
le ministre. Il pouvait écarter les maîtres indignes 

. Ou négligents, par un jugement qui devait réunir 
les deux tiers des voix. Il nommait pour une durée 

_ de trois ans le recteur, dont la confirmation dépen- 
dait de l'autorité supérieure. 

Le recteur convoquait le conseil au moins une’ 
… fois par mois; il en avait la présidence, était le 

‘ gardien du grand sceau de l'université, le repré 
-
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sentant dé la corporation académique et veillait à. 
.ce que toutes les personnes placées sous sa direc- 
tion, et chacune d'elles en particulier, remplissent - 

- tous leurs devoirs. En cas d'absence, de maladie 
ou de mort du recteur, le prorecteur lui succédait. s 
Dans le’ conseil, les affaires étaient résolues au 
scrutin, à la pluralité des voix; les ballotages étaient 
en usage seulement pour les élections et le choix 
‘des lauréats. Le conseil avait son secrétaire parti- 

. culier, choisi parmi les professeurs ordinaires, et 
chargé de rédiger les procès-verbaux des séances, 
‘la-correspondance, l'histoire de l'université, et: de 
prendre ‘les archives sous sa garde. 

Comme toute assemblée siégeant à des é époques . 
déterminées et se réunissant rarement, le conseil 

‘ne pouvait diriger immédiatement par lui-même. 
toutes les affaires concernant l'administration de | 
l'université: il formait pour les affaires la plus 
haute instance à laquelle étaient soumis les or- 
ganes inférieurs du corps administratif, savoir : 
pour l’enseignement, les assemblées de faculté; 
pour la police, l'inspection et pour Va justice, la. 
régence, | 

Les assemblées de faculté se composaient des. 
professeurs et adjoints sous la présidence du doyen, : 

* qui était choisi parmi les’ professeurs ordinaires. 
Un des professeurs adjoints occupait les fonctions 
de secrétaire, En dehors du: partage des leçons, les
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- assemblées des facultés avaient à proposer les su- 
jets d'épreuves et à décerner les grades de candi- 
dat, de maître ès arts et de docteur. 

La régence était composée du recteur, du doyen, : 
et d’un assesseur spécial nommé par le curateur et 

pris parmi les professeurs ordinaires, qui était à Ja 
fois l’aide immédiat du recteur et aussi une sorte 
de procureur de la régence pour les affaires concer- 
nant l’administration du personnel de l’université. 
Outre les questions économiques, la régence avait - | 
le contrôle des recettes et des dépenses, concluait 

_les contrats et les traités de fournitures et présen- 
tait au conseil, au mois de janvier de chaque an- 

‘ née, le’ compte rendu annuel, Ce compte rendu 
| était révisé par une commission formée de membres 

du conseil et envoyé à l'autorité supérieure. ! 
: En ce qui concerne les äffaires de police, la ré- 

gence disposait du personnel de service inférieur et 
- s’occupait de l’ordre intérieur et de la bonne tenue 

des étudiants. Dans les cas importants et extraor- 
‘dinaires, le recteur pouvait, sans consulter la ré- 
gence, prendre les mesures nécessaires sous sa 
propre responsabilité; il avait, en outre, le droit de 
faire appel au concours de l'autorité civile et mi- 
litaire. Les actes de cette nature devaient être com 
muniqués à la régence dès la séance suivante. 
D'ailleurs, la police était facile, car elle se limitait 
au domaine de l’université. Les étudiants, sauf
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les boursiers de la couronne, habitaient en pension 
au dehors et portaient le costume civil. S'ils man- 

‘ quaient aux programmes de conduite rédigés par 
le conseil et confirmés par l’autorité supérieure, ils 
avaient à à répondre de leur contravention devant le : 
tribunal de l’université. A cet égard, les statuts de: 
41804 laissaient aux universités toutes les préroga- 
tives qui avaient été accordées à l'université de 

. Moscou lors de sa fondation, à l'exemple de quel- 
ques-unes des universités étrangères. La procédure 
était secrète et instruite par un syndic choisi par 
le conseil, qui faisait connaître ses conclusions à . 

. k régence, près de laquelle il avait seuleinent voix 
consultative. 

L'université possédait une juridiction civile et 
criminelle très-élendue sur les étudiants et les 
fonctionnaires qui faisaient partie de l’université, 
Dans les affaires civiles, l’université connaissait de 
toutes ies contestations des étudiants, sauf les né-.… 
-gociations de biens immobiliers. Dans les affaires 
criminelles, elle instruisait elle-même les enquêtes 
et commettait le syndic en qualité de délégué pour 
assister aux séances. Dans les questions de disci- 
pline, c’est-à-dire les délits contre les règlements 
universitaires, l’université prononçait elle-même le 
jugement contre les coupables. La justice de l’u- 
niversité avait trois degrés : le recteur, la ré- 
Sence et le conseil. Le recteur condamnait les 

+
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étudiants en dernier ressort jusqu’à trois jours de 

prison, la régence jusqu'à quatorze jours; maisle 

conseil formait la plus haute et la dernière instance 

pour les affaires concernant les règlements établis 

par l’université. Les plaintes relatives aux juge- 
ments de l’université étaient portées devant le.sé- | 
nat dirigeant. Pour veiller sur la conduite des 

. boursiers de l'État, un inspecteur spécial était 

. nommé par un yote du conseil et pris dans: les 
rangs des professeurs ordinaires. 

°. _- IT 

De 1804 à 1819, les universités russes commen- 

cèrent à se développer sur la base des règles posées 

par ces statuts; le nombre des étudiants était en- 

core très-restreint; mais il s’accrut au fur et à me- 

sure de la fondation dé nouveaux gymnases. Si 
l'influence du mouvement scientifique sur les étu: 
diants et la société était encore faible, c'était sur- 
tout parce que la majorité des professeurs se com- 

posait d'étrangers qui ignoraient la langue russe ou . 
Ja connaissaient à peine. Mais on pouvait espérer 

que le nombre des étudiants finirait par s'accroître, 

dès que les jeunes savants russes qui se for- 
maient sous la direction des professeurs étrangers 

seraient appelés à occuper les chaires. On 5e 

contentait alors de garantir le développement 
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paisible et régulier des universités sur la base des 

“Statuts de 1804; mais elles reçurent brusque- 
ment le contre-coup des événements dont-l'Europe 
occidentale devint le théâtre, et les statuts passèrent 
bientôt en grande partie à l'état de lettre morte. 
L'année 1819 avait été une période difficile pour 
les universités allemandes. À Ja suite des discus- sions qui avaient eu lieu au parlement de Franc- fort au mois de sèptembre de la même année, 

“les gouvernements allemands avaient porté des 
regards sévères sur les universités SOupçonnées 
de propager. des idées subversives. Le joug rigou- 

. leux de commissaires spéciaux leur fut imposé ; 
leur juridiction sur les étudiants fut en. grande 
partie abolie, les conseils furent Pourvus de procu--. Teurs ayant le droit de protester contre leurs déci- 

sions. Toutes ces mesures furent appliquées aux 
universités russes, qui furent dépouillées. peu à peu de toutes leurs prérogatives. En 1821, furent révoqués tous les fonctionnaires de l'université de . Saint-Pétersbourg : le recteur Balugjanski, les pro- 
fesseurs Kunïizyn, Raupach, Hermann, Galitsch, 
Plissov, Arssenjev, Demange, Charmois. Des faits analogues se répétèrent à l’université dé Kazan ; à celle de Kharkov, le professeur Schade fut destitué €texpulsé du territoire russe; dans toutes les uni- versités fut établie une rigoureuse surveillance, aussi bien pour.les professeurs que pour les étu- 

". 
47 ,
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diants. On nomma, outre les recteurs, pour les 

universités de Saint-Pétersbourg et de Kazan, un . 
directeur spécial, chargé de l'administration de 
l’université: Les professeurs étrangers rentrèrent 

presque tous dans leur patrie ou donnèrent leur 

démission. Il était difficile de les remplacer ; con- 
trairement aux statuts, les chaires devenues va- 

cantes furent occupées par des professeurs inca- 
. pables ou peu préparés ct ne possédant aucun des 

- grades savants exigés, ou plusieurs chaires furent 

réunies entre les mains d’un seul professeur au 
détriment de l’enseignement et de la science. Il va 

sans dire .que la décadence des universités devait. 

entraîner celle des écoles moyennes et inférieures 

.qui leur étaient subordonnées. : 

. Toutes ces mesures devaient nécessairement ap- 

. peler Pattention de l’empereur Nicolas; ce fut, en 
effet, des le début de son règne, le 14 mai 1826, : 

que fut nommé un comité spécial pour l'organisa- 
. tion des écoles. Les résultats des travaux du comité 
furent d'abord les statuts des gymnases, des écoles 
de cercles et de paroisses, en date du 8 décembre 

1828, et plus tard les statuts des universités, qui 
. furent confirmés le 26 juillet 1835 ! 

‘1. Le comité nommé en 1835 pour l'organisation des écoles 
était présidé par le ministre de l'instruction publique Ouwaror, 

et se composait des membres suivants : le conseiller privé Michel 
Speranski, le secrétaire d'État Bludovw, le contre-amiral Kru- 
senstein; les conseillers d'État André Sloreh et comte Wiel-
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: En outre on avait ouvert en 1828 près de l’'Uni- 
versité de Dorpat, sous la direction de l’académi. 
cien Parrot, un Institut spécial pour la formation 
des maîtres. Cet institut n'eut que dix ans d’exis- 
tence. ne D 

Les nouveaux statuts des Universités, des gym- 

dans l’ensemble ‘du système d’enscignement. Les 
écoles moyennes, qui avaient atteint un développe- 

. ment considérable, ainsi que les écoles inférieures, * 
furent enlevées à la direction des universités. 

nases et des écoles apportèrentune réforme radicale 

La direction des écoles, en raison du dévelop- - 
pement qu’elles avaient attcint depuis le nouveau 
Statut, avait été une charge très-onéreuse pour les 
universités et avait détourné Jes professeurs de leurs 
travaux scientifiques. -Cette mesure leur fui donc. 
en réalité avantageuse. De. nouveaux règlements . 
furent établis concernant leur organisation inté- 
rieure, Tout en perdant la direction de la police, 
de la justice et de l'administration financière, le 
‘conseil conserça Joute son autorité au point. de 
vue de l'enseignement, de l'élection du recteur et 
dela nomination aux chaires vacantes. 

Le nombre des’étüdiants était devenu conside- 

horski; le conseiller privé Grégoire Willamoy ; les comtes Alexandre et Serge Strogonor ; l'aide de camp Perovski et le comte Nicolas Protassov, Le secrétaire était le prince Schi- rinski-Schischmatov.
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rable; cependant ils avaient été aitirés vers les uni- : 

versités, moins par la passion de l'étude ou le désir 

de se procurer des connaissances solides, que par 

li perspective purement matérielle du rang qu'ils 

atteindraient au moyen des grades et des. titres. 

‘académiques. ‘ À quelques exceptions près, ils 

lisaient peu, ne travaillaient guère en particulier et 

“se bornaient à apprendre par cœur les leçons 

- orales des professeurs. Les épreuves consistaient 

* seulement en interrogations sur les. matières des 

cours. . 

Les statuts de 1835 avaient mis la régence sur le 

même rang que le conseil, mais en modifiant ses 

attributions. Comme précédemment, elle se com- 

- posait du recteur, des doyens et du syndic. Ce der- 

_ nier s’occupaitspécialement des affaires d'économie, 

. de police et de juridiction, sans avoir de rapports - 

directs avec le conseil, dont il ne recevait aucun 

compte rendu ; il ne connaissait pas lè budget de 

l'université et n’avait par conséquent aucune notion 
précise de l'étendue de ses ressources matérielles ni 

de leur emploi régulier. 
En ce qui concerne la juridiciion des unive rsités, 

toutes les prérogatives que leur avaient accordées 

"és statuts antérieurs furent peu à peu supprimées. - 

” La surveillance disciplinaire fut elle-même enlévée 
à l’université et transférée à un inspecteur, choisi 

“parmi les fonctionnaires militaires et civils, et sou-.
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mise directement au curateur de l’ arrondissement . 

” scolaire. Les rapports de l'inspecteur avec les étu- 
diants étaient d’une nature purement patriarcale, 

” c’est-à-dire ne se fondaient que sur la bienveillance 
_ personnelle des magistrats qui demandaient compte 

aux étudiants de leurs actes, aussi bien dans l’inté- 

rieur des bâtiments de l’Université qu’au-dehors. 

Quant au curateur, il était obligé de s'occuper à 

chaque instant de tous les détails de la vie des étu- 
diants; car.il était responsable de celles de leurs 
contraventions qui pouvaient passer aux yeux de 
l'autorité supérieure pour une preuve de défaut de 
surveillance. ci 

Des mesures plus sévères vinrent plus tard res- 
treindre encore l'indépendance des universités. 

: En 1846, quelques-unes, notamment celles .de 

Kharkov et de Kazan, furent placées dans le ressort 
militaire du gouverneur général; en 1849, à la 
suite des troubles qui avaient éclaté dans l’Europe 

“occidentale, les articles les plus importants des 
statuts furent abrogés. Le conseil perdit le droit de 

nomination du recteur, le nombre des étudiants : 

fut: limité à 300; les leçons durent être faites 
d'après des programmes déterminés, et l’envoi de 

‘jeunes gens à l'étranger pour se préparer aux 

fonctions de professeur fut entièrement suspendu”. 

| 1. Cet aperçu historique sur } organisation de d'enseignement 

- supérieur en Russie est extrait et traduit de Woldemar (Beitrage”
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IT 

. Les universités ne restèrent pas longtemps sou- 

mises à ce régime d'exception. A l'avénement de 
l'empereur Alexandre Il, tous les droits qu’elles 
avaient perdus leur furent successivement restitués 
et elles en revinrent à la ‘situation où les avaient 

| placées les statuts dé 1835. Mais cette situation 
‘était encore insuffisante. Si durant cette période, le: 
-niveau de l enseignement des universités ne s'était 

pas affaibli, elles n'en étaient pas, à vrai dire, re- 
devables aux statuts. Au contraire, on ne pouvait 
attribuer leurs progrès qu’à l'Institut des profes- 
seurs, qui avait permis de pourvoir immédiate- 
-ment les chaires vacantes de savants préparés à 
l'étranger, et au choix heureux de quelques 

curalcurs. 

Ce n'étaient là que des causes accidentelles, et 
_iln’en pouvait résulter aucun appui sûr pour une 

. activité réglée des universités. Aussi les universi- 
tés russes avaient-elles commencé à décroître à la 
suite de l’année 1848. 

. L'époque désastreuse de la guerre d'Orient avait 
marqué une nouvelle aggravation dans cette déca- : 

zur Geschichte und Statistik der Gelehrten und Schulanstalten des 
Kaiserlich russischen Ministeriums der Volksaufklärung, t. M, p. 
.65-128).  
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dence. Après la conclusion du traité de Paris; l'Em- 
pereur Alexandre fit. mettre à l'étude l'importante 
question de l'éducation nationale, et des réformes 
furent résolues dans l’enseignement à tous les 
degrés. Il se produisit tout d’abord uné certaine 
hésitation au sujet du système à suivre pour les 
réformes, et en peu d'années, de 1855 à 1861, 
plusieurs ministres se succédèrent au département - 
de l'instruction publique, sans pouvoir mener à bien 
le travail de réorganisation de l'enséignement. Les 
ministres étaient MM. Norof, Kovalevski et l'amiral 

Poutiatine. En décembre 1861, l'empereur appela 
à ce ministère un des hommes d'État les plus 
libéraux et les plus éclairés de la Russie, . 
M, Alexandre Golovnine, fils de l'amiral Golovnine, 
et, de 1862 à 1864, d'importantes réformes furent 
appliquées, d'une part à l'administration centrale, 
d'autre part à l’ensemble de l’organisation sco- 
laire. D eu 

- Dès 1858, le travail de réorganisation avait été : 
inauguré par la rédaction d’un projet dé nouveaux 
statuts pour les universités de Saint-Pétersbourg 

. et de Moscou. Cette dernière université était en 
* outre chargée d’examiner dans quelle mesure ces 

nouveaux statuts pourraient être appliqués aux 
autres universités de l'Empire. . 

Ce travail fut présenté au ministre au mois 

* d'avril de l’année suivante : ; à partir de 1861 l’on
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-hâta ce travail de’ réorganisation, en raison. de 
l'agitation qui s'était manifestée depuis quelques 
temps dans les universités. 

Au mois de décembre de la même année ‘une 
commission fut instituée près. du ministère, sous la 
présidence du curateur honoraire de l'arrondisse- 
ment scolaire de Dorpat, le conseiller Bradke. 
Cette commission avait pour mission de préparer un 

- nouveau projet de statut général pour les univer- 
silés russes; élle se composait des membres sui- 
-vants : les curateurs des quatre premiers arrondis- 

* Sements scolaires, savoir : Saint-Pétersbourg Je 
lieutenant général Philippson ; Kiev, baron Nicolaï ; : 
Kazan, le conseiller d'État prince Yjasemski ; Mos- 
cou, le général major Issakov. Les autres membres : 
étaient : le conseiller d'État Voigt, assesseur du 
curateur de l'arrondissement scolaire de Khar- 
kov; le conseiller d'État Bunge, recteur de l'uni- 
versité de Saint-Wladimir à Kiev; les conseillers 
d'État Lenz et Nikitenko, professeurs à l’univer- 
sité de Saint-Pétersbourg; le consciller d’État 
Soloviev et le professeur Babst, de l'université de 

Moscou; le professeur Pachmann, de Kharkov; le 
professeur Orsjannikov, de Kazan, et le professeur : 
CEttigen, de Dorpat. Le projet dù à cette commission 
fut envoyé au commencement de l’année 1862 2, aux 
conseils. de toutes les universités et à à quelques 
personnes du ressort civil ou du clergé : il fut traduit 

. 
. 

 



ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. - "297 

en français, en anglais et en allemand et adressé à 

- un grand nombre de savants .et de pédagogues de 

l'étranger, afin que leurs remarques et leurs obser- 
_vations pussent servir à sa rédaction définitive. 

Le ministère fit recueillir et publier en deux vo- 

lumes dans le courant de la même année les nom- 

:. breuses communications reçues en retour de ces 
_ envois et les articles critiques parus à ce sujet: Le 
‘ministère-recut, en outre, un nombre considérable 
de mémoires relatifs à la réorganisation de l’ensci- 
_ gnement supérieur, Sur lesquels 63 provenaient de 
personnes appartenant aux universités et lycécs; 

le.reste était dû à des fonctionnaires civils et ecclé- 

siastiques et à des savants distingués. En outre, un 
projet de statut général pour les universités, rédigé 

par M. de Taneev, conseiller d’État, fut publié et 

‘traduit en plusieurs langues par ordre de l’'Em- 

pereur. Tous ces matériaux furent renvoyés au : 

comité scientifique dont le personnel, en cette | 
circonstance, avait été augmenté de spécialistes 

‘choisis parmi les professeurs et. d'autres personnes 

prenant part aux séances. | 

Du 27 juin au 31 octobre 1862, le comité consa- 

cra aux. statuts des universités. dix-huit séances, . 

dontle résultat fut la rédaction d'un nouveau projet 

qui fut arrêté et publié à la fin de la même année. 
Au commencement de l'année 1863, une commis- 

sion fut chargée par ordré de l'Empereur d'exami- 
_ 47.
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ner le projet adopté par le comité; elle se com- 
posait de l’adjudant général comte Strogonov; du 
secrétaire d’État baron Korf, du surintendant baron 
Meyendorff, de l'adjudant général prince Dolgo- 
roukov et des ministres de l'intérieur et de l'ins- 
truction publique, les sécretaires d'État Walouïev et 
Golovnine. Les résolutions de la commission furent 

” soumises à l'Empereur et discutées en conseil des : 
ministres; le projet reçut sa rédaction définitive et 

. fut sanctionné par l'Empereur, le 18 juin 1863. 
Il entra en vigueur au mois de septembre suivant. 

DISPOSITIONS DU STATUT DE 1863 

I 

ENSEIGNEMENT DES UNIVERSITÉS. 

Les dispositions du statut de 1863 sont celles 
qui régissent encore aujourd'hui les universités 
russes : elles marquent incontestablement un: 
progrès important au point de vue de l'organisa- 

| tion de l’enseignement supérieur en Russie et tout 
en rattachant au ministère de l'instruction publique 

les huit universités de l'Empire , Celles leur ont 
laissé l'indépendance nécessaire pour développer
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leur é énergie particulière et accroître leur prospérité. 

 « Lenouveau statut, dit Schnitzler !, qui agrandit 

la sphère d'activité de :toutes les hautes écoles, 
leur assure aussi les moyens de maintenir le niveau 
des études à une hauteur convenable, d'avoir en. 
tout temps des professeurs capables, en groupant 

autour d'elles des pépinières d’aspirants et de 

jeunes maîtres (privat docentem) et de ne manquer 
d’aucunes des ressources nécessaires en ouvrages 

scientifiques et littéraires, en matériel de toute 

espèce, cliniques, collections, instruments, ete. IL 

“met le conseil à même de conférer des bourses 
_ (stipendia) aux étudiants sans ‘fortune, d’en en- 
voyer d'autres à l'étranger et de les entretenir 

pendant un ou deux ans, etc. » 

Voici, du reste, les principales dispositions du 
statut de 1863. 

Chaque université se compose de quatre facultés : : 

“histoire et philologie, sciences physiques et mathé- 

matiques, droit et médecine. A l'Université de 
Saint-Pétersbourg. cette dernière faculté est. rem- 

placée par une faculté de langues orientales. 

La durée du cours complet d'études est de cinq 
ans pour la faculté du médecine et de quatre ans 
pour les autres facultés. . . ; 

Les facultés Historio-phonpique se ‘com- 

1. Les Institutions de la Russie, 1, 11, p, 304, 
+
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posent de 41 chaires, savoir : 4° Philosophie, com- 
prenant la logique, la phsychologie et l'histoire de 
la philosophie; 2° Littérature grecque, comprenant 
la langue, la littérature, l’histoire et: l'archéologie 
grecques ; 3° Littérature romaine, avec les mêmes 
subdivisions ; 4° Grammaire comparée des langues . 
indo-européennes ; 8° Histoire de la langue et de la 

| littérature russes ; "6 Ilistoire générale de la litté- 
_rature; 7° Philologie slave, comprenant l'étude des 
idiomes slaves, l’histoire des littératures slaves, les 
antiquités slaves; 8° Histoire universelle ; 9° Ilis- 
toire de Russie; 3 10° Histoire ecclésiastique ; ; 
14° Théorie et histéire des beaux-arts, | 

Les facultés des sciences physiques et mathéma- 
tiques comprennent 12 chaires, savoir : 1° Mathéma- 
tiques pures ; 2° Mécanique analytique et pratique ; ; 

3° Astronomie et géodésie ; 4° Physique; 5° Chimie 
expérimentale et théorique ; 6° Minéralogie; 7° Géo- 

- graphie physique; 8° Géologie et paléontologie ; . 
. 9° Botanique ; 10° Zoologie et anatomie comparée ; 
11° Chimie technique ; 12° Chimie agricole. | 

_ Les facultés de droit comprennent 13 chaires, : 
savoir : 4° Encyclopédie du droit, c’est-à-dire, 
sciences juridique et politique, et histoire de la. 

philosophie du droit; 2° Ilistoire des législations . 
étrangères, anciennes et modernes; 3° Ilistoire du 
droit russe; 4° Ilistoire des législations slaves ; 
Bo Droit romain; 6° Droit administratif" russe et 
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étranger; 7° Droit civil; & Droit criminel ; 9° Droit 
de.police; 10° Droit financier ; 11° Droit des gens; 
12° Éconornie politique et statistique ; 13° Droit ec. 
clésiastique. : oo. 

Les facultés de médecine comprennent 17 chaires, 
savoir : 4° Chimie médicale et physique (chimie 

. physiologique, chimie pathologique, travaux dans 
les laboratoires), physique appliquée ; 2° Anatomie 
de l'homme bien portant; 3° Embryologic, histolo- 

- gie et anatomie comparée ; 4° Physiologie, systé- 
_ matique et expérimentale ; 5° Pharmacognosie et 
“pharmacie; 6° Pathologie générale, systématique. : 
etexpérimentale ; 7° Thérapeutique générale etdia- 

. &nostic médical (cette chaire comprend aussi l'his- 
toire et l'encyclopédie de la médecine); 8 Patholo- 

_8ie ctthérapeutique spéciales. Cette chaire comprend 
aussi : l'étude systématique et clinique des mala- 
dies nerveuses et des affections méntales; et l'étude 
Systématique et clinique des éruptions cutanées ; 
9° Anatomie pathologique.:" exposition systéma- 
tique; et dissections pathologiques ; 10° Chirurgie 

“théorique. Cette. chaire comprend aussi : l'oph- 
thalmologie avec. sa clinique; et l'étude des mala- 
dies syphilitiques avec leur clinique ; 14° Pharma- 
cologie théorique et expérimentale. Cette chaire 
Comprend aussi : l’art de formuler (receptura); 
et l'étude des eaux minérales; 19° Clinique chirur- 
gicale de faculté. Cette chaire comprend aussi:la
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chirurgie opératoire ; l'anatomie appliquée; l'étude 

des appareils de bandage et des machines ; des 

exercices . d'opérations sur le cadavre 3 13°. Cli- 
nique thérapeutique de faculté ; 14° Obstétrique et 
maladies des femmes avec leur clinique. Cette chaire 
comprend aussi les maladies d'enfants avec leur 
clinique ; 45° Médecine légale, avec la toxicologie, 

l'hygiène et la police médicale. Cette chaire com- 

” prend aussi: une section médico-légale d'hôpital; : 
les dissections médico-légales ; l'étude des épi- 
-ooties et la policé vétérinaire; 16° Clinique théra- 

. peutique d'hôpital; 47° Clinique chirurgicale d'hù- 

pital. De plus un préparateur est attaché à chacune 
des chaires pour la chimie médicale, et la phar- 
macie. Les cliniques de faculté et d'hôpital ont cha. 
“cune deux ordinateurs et la clinique d'obstétrique 

-une sage-femme. .: 
‘ La faculté des langues orientales faisant: partie de 

l'Université de Saint-Pétersbourg, se compose des 
9 chaires suivantes : 1° Littérature arabe: langue 

‘arabe et explication des auteurs; histoire de la 
littérature arabe; 2° Littérature persane, avec les 
mêmes subdivisions ; 3° Littérature turque et ta . 

tare : examen des dialectes tures et de leur. litté-" 

rature; dialecte osmanique et histoire de la Jitté- 

rature ; 4° Littératures chinoise et mandchoue : 

langue chinoise et explication des auteurs ;. his- 

toire de la littérature chinoise; langue et histoire.
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. de la littérature mandchoue; 5° Littératures mon- 
- gole et kalmouke : langue mongole; histoire de 
la littérature mongole; idiomes kalmouke et’. 
bouriate; 6° Littératures hébraïque, syriaque et. 

:. Chaldéenne : langue et histoire de la littérature ; 
: T° Littératures arménienne et géorgienne; 8° Sans- 

critet Zend : langue ct histoire de la littérature; 
9° Ilistoire de l'Orient : histoire des peuples sémi- 

l: tiques; histoire de la partie nord et de PAsie ; 
histoire des nations arabes de l'Asie. 

Pour compléter ces renseignements nous repro- 
duisons le programme des cours de l'Université de 
Saint-Pétersbourg, pour l'année 1875-76, dans la 
faculté d'histoire et de philologie et dans celle des - 
langues orientales, : | 

FACULTÉ D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE, 
1. Philologie slavo-russe. — ler cours : introduction à la 

philologie slavonne, deux leçons par semaine; Ile .- 
el IVe cours : époque primitive des Slaves, une le- 
çon par semainc, et littérature slavonne primi- 
tive (cours spécial), deux leçons par semaine. — Le 

“Professeur donne en outre aux élèves des exer- 
cices paléographiques. Fo : 

. 2. Philologie slavo-russe. — Ille et IVe cours : histoire, de 
la littérature russe, deuxIcçons par semaine, exa- 
men des sources, une leçon par semaine ; langue 
russe pour les éludiants étrangers, une leçon par 
semaine, 

° 3. Histoire, — IVe cours : histoire moderne, quatre le- 
_‘ GOn$ par semaine (cours spécial : histoire du 
+ Xvine siècle), * - :
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Langue grecque. — Ie cours-: explication du Banquet 

de Platon, deux leçons par semaine, Ils et IVe : 

explication de l'Électre de Sophocle, deux leçons 

par semaine. — En outre, cours spécial : exer- 

cices d’ explications de la Poétique d’ Aristote, une 

‘Jeçon par semaine. 

. (Un professeur de grec a été envoyé en mission à l'é- 

‘tranger pendant toute l’année académique.) 

. Histoire russe. — Moderne, deux leçons” par semaine 

“pour le Ils ‘cours; Ille et IVe cours : examen des 

- mémoires du xvine siècle. 

. Histoire de la littérature russe. — Id. ancienne. 

. Dialectes slaves, histoire des littératures slaves, histoire 

des Slaves. 

. Philosophie. — Psychologie, histoire. de la philoso- 

phie, métaphysique d’Aristote. | 

Histoire de la littérature italienne ; étude des monuments 

primitifs de lu littérature allemande. : 
(Professeur de philologie comparée: en mission à 

l'étranger.) 

Latin. — “Explication de Virgile, du panégy rique de 

Pline, histoire de la littérature romaine, explica-” 

tions d’un choix d'inscriptions lalines. 

Histoire, — {Histoire romañie, antiquités grecques.) 

14, Ilistoire. — (Du moyen âge.) 

435. 
“Esthétique. — Cours d'histoire de la plostique grecque, 
Ilistoire. — Ancienne de la Russie. 

histoire de l'art. 

. Histoire ecclésiastique. — (Principalement de l'Église 

orientale.) 
Latin. — Explication de Tacite : Agricola et de Ger- 

manie. Lo Le ‘ 

FACULTÉ DES LANGUES ORIENTALES. - 

Introduction générale à à l'histoire de: l'Orient, come 

prenant : : *
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I cours : but de l’histoire considérée comme 

science; description ethnographique de l'Asie; : 
renseignements que l'on possède sur l'homme pré-. 
historique, sur les berceaux et les émigrations - 
des races. 

Le cours : histoire ancienne de l'Asie centrale j jusqu'à 
l'apparition des. Turcs, et invasion des. races de 
l’Asie centrale en Perse, dans l’ Inde et dans l Eu- 
rope orientale. 

Ilte cours : histoire de l'Asie centrale depuis’ la do-” 
mination turque jusqu’à celle des Mongols. 

© IVe cours : id. depuis l’apparition des Mongols jus- 
qu'à nos jours (Icçons spéciales sur les principaux 
monuments historiques qui se rapportent à l’his- 
toire de l'Asie centrale. 

2. Grammaire turque, traduclions, - histoire littéraire 
.. turque. 

3. Analyse des hiér oglyphes chinoës, g grammaire chinoise, 
traduction, explications des classiques chinois, his- 

. toire de la Chine. 
4. Langue sanscrite. 

ÿ. Langue hébraïque, syriaque. 

- 6. Arménien et Grouse, littérature ct histoire de l'Ar- 

ménie. .. 

7. Litlérature arube, élude des grammaires arabes et 
de la littérature. 

8. Grammaires comparées des langues mengole, bou- : 
riate et kalmouke. 

- 9. Principes de la langue arabe, syntaxe. 
10. Grammaire de Ia languc osmane, traductions de 

l’histoire de l'empire ottoman de Djev-Effendi. 
14. Explications des signes-clefs de la langue chinoises. 

grammai re, exercices oraux. 

‘12. Grammaire grouse, explication des auteurs, histoire 
de Grousie. 

° 43. Grammaire mandechoue.
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1£ Langue et littérature persancs. 

‘45. Études pratiques d'arabe. 
16. Étude pratique du persan et calligraphie orientale. 

47. Id, id. tatare. 

18. Id. _id. mongol. 

19. Id. id. japonais. 
20. Langue zend, grammaire et traductions, étude du 

pehlvi et comparaison avec le persan moderne; 
- explication d’un chapitre du Yaçna. 

nt: 

ÉTUDIANTS 

Sont- admis comme étudiants les jeunes gens . 
âgés de dix-sept ans qui ont achevé avec succès le 

” cours complet des éludes d’un gymnase, ou ont 
subi dans un gymnase un examen sur ce cours. En 
dehors de l'attestat ou certificat délivré par le 
gymnase, le conseil de l’université peut, lorsqu'il le 
juge nécessaire, soumettreles candidats à un nouvel 

. examen d’après un règlement spécial dressé par lui 
et sanctionné par le curateur de l'arrondissement 

. Scolaire. Ces conditions sont applicables aux élèves 
des écoles supérieures et secondaires des diverses . 
administrations, qui y ont terminé avec succès le 
Je cours général d’études. Quand ce COUrS corres- 
pond à un côurs de gymnase, ceux d’entre eux qui 
n'auraient pas étudié certains objets faisant partie 
de l’enseignement dans les gymnases, doivent au ‘
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-préalable subir dans un gymnase un examen spé- 
cial. | 

Les droits d'inscription s'élèvent à cinquante . 
roubles dans les universités des deux capitales et à 
quarante dans les six autres universités. Des 
auditeurs étrangers peuvent être admis à suivre les 

A
 

cours moyennant une rétribution dont le chiffre 
est fixé par le conseil universitaire et sanctionné 
par le curateur, Ils acquittent ce droit au profit 
du professeur ou du maître dont ils. suivent les 
cours. . 

Des délais de paiement, des réductions et même 
l'exemptiôn totale du droit d'inscription peuvent 
être accordés aux étudiants. En outre, on admet. 
gratuitement au cours les pensionnaires de l'Em- 
pereur et des membres de la famille impériale, les 
boursiers de l’université et des particuliers, et ceux 
des corporations, si le choix de ces boursiers est 
confié à l'université. | | 

Le produit des droits d'inscription ainsi que les 
autres ressources spéciales des universités forment 
leur propriété particulière et sont destinés à sub" 
venir aux dépenses ayant pour objet le développe- 
ment de leur activité scientifique, notamment, la 
création de cours spéciaux, la publication, avec 
l'autorisation du conseil, des œuvres savantes 
que les facultés en auront jugées dignes, la fon- 
dation de prix décernés à la suite de concours
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.oüverts par l'Université et de récompenses aux 

professeurs et aux maîtres, l'institution de bourses 

-et de subventions en faveur des’ étudiants les plus. 
méritants, les frais de voyages et de missions scien- 
tifiques. ‘ 

Dans les édifices et les établissements univer. 

sitaires, les étudiants et les auditeurs sont soumis à 

des règlements spéciaux établis par l’université et 

. soumis à la sanction du curateur, En dehors de. 
l'université, ils demeurent soumis aux lois et aux 

réglements généraux de police. 
: L'année académique commence au 15 août et” 

finit au 1* juin. Les examens pour les grades et : 
les titres académiques ont lieu aux époques fixées 
par chaque faculté. Pourles titres d'étudiant effectif 

et de bachelier, ils ont lieu devant des commissions 

_ présidées par le doyen, et, pour le grade de licen- 

cié, devant l'assemblée des membres de la faculté. 

Les règles concernant les examens sont fixées par 

un règlement spécial confirmé par le ministre. 
Les conséils universitaires confirment, sur les 
propositions des facultés, les jeunes gens dans le 
titre d'étudiant effectif et dans les grades acadé-. 

miques. Ces grades, sauf pour la faculté de médecine, 

. Sont ceux de bachelier, de licencié et de docteur. 

Les grades et titres académiques dans la faculté - 

de médecine s’acquièrent conformément aux règle- 
ments généraux sur ja médecine.
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. Le titre d'étudiant effectif s’acquiert par un exa- 
men, et le grade de bachelier, par un examen et 
une thèse approuvée par une faculté. L' aspirant au 
grade de licencié doit, en sus d’un nouvèl examen | 
oral, soutenir une thèse en public. Les licenciés ob- 

tiennent le grade de docteur après avoir seulement 
présenté leur thèsectl'avoirsoutenue publiquement. 

- Les grades académiques peuvent être conférés à 

des sujets russes comme à des étrangers. Is s’ob- 

tiennent dans des délais déterminés : Je bachelier 

_peut postuler le grade de licencié au bout d'un an, 
et Je licencié celui de docteur au bout d'une autre. 

année. 

Les universités ont le droit de conférer sans exa- 

.men le grade le plus élevé aux savants illustrés par: 

leur travaux et d'autoriser les savants ayant le titre 

de docteur d’universités étrangères à se présenter _ 

à l'examen pour le gr ade de licencié. 
Les jeunes gens admis au nombre des étudiants 

jouissent de tous les droits accordés à ceux qui ont . 
terminé leurs études dans un gymnase. Le passage 

d’une Université à une autre :a lieu d’après un rè- ” 

glement sanctionné dans chaque Université par le 
\ 

curateur. - | 

Les universités peuvent, ‘avec autorisation du 

ministre de l’Instruction publique, fonder des so- - 
- ciétés savantes et ouvrir des concours annuels à la 

suite desquels sont décernés des prix. Les statuts
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des sociétés et les règles des concours > sont sanc- 
tionnés par le ministre. . 

De plus, les universités ont le droit de conférer le 
titre de membre honoraire aux savants qui se sont 
distingués par leurs travaux ou aux protecteurs 
connus des sciences et de leur en délivrer le di- 
plôme avec la sanction du curateur. En 1872 l'Uni- 

 versité de Moscou a conféré le titre de membre 
honoraire au prince. héréditaire de Prusse ,: au 
prince Michel Obrenovitch"de Serbie et au prince 
Nicolas de Monténégro. 

III 

PERSONNEL ENSEIGNAXNT. 

Le personnel enscignant comprend : pour les 
facultés d'histoire et de philologie, douze profes- 
seurs et sept agrégés; pour les facultés des sciences, 
seize professeurs et trois agrégés ; ; pour les facultés : 
de droit, treize professeurs et six agrégés ; pour les 

facultés de médecine, seize professeurs et dix-sept 
agrégés ; pour la faculté des langues orientales, 
neuf professeurs, huit agrégés et quatre lecteurs, 

l'y a en outre, des lecteurs spéciaux pour l’en- 
scignement des langues modernes, allemand, fran- 
çais, anglais et italien, et une chaire de théologie, 
près de chaque Université, pour les étudiants de la. 
religion orthodoxe de toutes les facultés. ‘
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Les chaires sont réparties entre les professeurs 
ordinaires et extraordinaires : elles peuvent être 

confiées à des agrégés , mais pour une durée qui 
. ne peut excéder trois ännées: 

Le nombre des professeurs et des agrégés peut. 
être augmenté suivant les besoins de l’Université et 
en proportion de ses ressources. 

Pour être professeur ordinaire ou extraordinaire 
dans une université, il faut avoir obtenu le grade 

de docteur dans la faculté où l’on est admis à en- 

seigner. Le titre d’agrégé elfectif ou de docent ne 

peut être conféré qu'aux licenciés; on’accorde celui 
d’agrégé surnuméraire à ceux qui, sans avoir ob- 
tenu ce grade, ont présenté une thèse (pro vénia 
legendi) pour la section de la faculté dans laquelle 
ils se proposent de faire des cours et l’ont soutenue. 

publiquement en- présence de cette faculté. Les lec- 
teurs de. langues sont nommés après des examens 

spéciaux constatant leurs connaissances et leurs 
aptitudes pour l’enseignement. Les candidats à ces 

divers ses fonctions doivent, en outre, subir, en pré- 
:sence de la faculté, une épreuve préalable consis- ” 

tant en deux leçons d'essai, l’une sur un sujet laissé 

à leur choix, l’autre sur un sujet proposé par l’as- 
semblée de la faculté. - . 

Lorsqu'une chaire devient vacante, chaque 
membre de la faculté à laquelle” elle appartient 
peut proposer un candidat. Tous les concurrents
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.sont soumis à un scrutin secret dans le sein de. 
l'assemblée de la faculté, qüi en porte le résultat à 
la connaissance du conseil. Tous les candidats ‘pro- 
posés sont inscrits sur'un registre spécialement 
destiné à cet objet, ct soumis à un nouveau scru- 
tin secret, dans la plus prochaine séance du conseil, 
d’après ordre de leur inscription. Le candidat qui 

_aréuni le plus grand nombre de suffrages, lors- 
qu'en même temps.ce nombre forme la majorité 
absolue, ‘est considéré comme élu, Si aucun des 
candidats n’a obtenu la majorité absolue au pre- 
mier tour de scrutin, il est procédé à un nouveai : 
scrutin de ballotage entre les candidats qui ont ob- 

. tenu. comparativement le plus de suffrages. Le 
scrutin de ballotage est également permis dans le 
«cas de partage égal des suffrages. 

Si aucun des candidats proposés n’a obtenu la 
majorité absolue des voix du conseil, ou si le con- 
sil n’a en vue aucun candidat digne d'occuper la 

_ place vacante, il est ouvert un concours public, 
d’après un programme: dressé par | la faculté et 
“sanctionné par le conseil. 
‘Après leur élection par le conseil, les profes- | 
seurs sont confirmés par le ministre, et les agrégés 
effectifs et lecteurs par le curateur de r arrondisse- 
ment scolaire. Lorsqu’ une chaire. vacante n’a 
pas été pouvue, dans l’espace d’une année, d'un 

.titulaire- élu par le conseil de Funive ersité, le mi-
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nistre peut nommer comme professeur une per= 
sonne de son choix, satisfaisant aux conditions. 
exigées pour ce titre. De plus, le ministre peut 
nommer des. professeurs surnuméraires, satis- 
faisant aux conditions exigées pour l'exercice de 
leurs fonctions et recommandables par leurs tra- 

_ vaux personnels. Le. traitement des professeurs 
ainsi nommés est inscrit au budget, conformément | 

au règlement du 22 mai 1862. 
Les agrégés surnuméraires ne jouissént d'aucun. 

traitement; mais il leur est alloué, sur les res- 
sources spéciales des universités, des indemnités 
Proportionnées à leurs travaux. Ils ont à leur dis- 
position les laboratoires, les cliniques, les cabinets 
scientifiques, les bibliothèques, ete. ; prennent part 
aux examens pour les grades de bachelier ou le: . 
titre d'étudiant effectif, et comptent pour l’obten- 
tion de là pension le temps pendant-lequel ils ont 
fait les cours, si, par la suite, ils entrent au Service 7 
effectif. 

Les professeurs et autres maîtres, ainsi que tous 
les autres fonctionnaires jouissant des droits du 
service dans l’enseignement en ce qui concerne la 
pension, ne sont conservés en activité, après avoir 
servi l'espace de temps prescrit pour l'obtention de 
la pension entière, qu’à la suite d’une nouvelle 
élection par le conseil. Cette réélection est valable 
pour cinq ans, à l'expiration desquels. ces profes- : 

LE
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‘seurs et fonctionnaires sont soumis à une nouvelle 
réélection, également pour cinq ans, et ainsi de 
suite. Chacune de ces réélections n’est valable que 
si l'élu a obtenu les deux tiers au moins des VOix ; 
en Cas contraire, sa place est déclarée vacante. 

: Après vingt-cinq ans de service en qualité de 
maître cffectif à l’université, le professeur obtient: 
le titre de professeur émérite. 

En cas de négligence des professeurs, maîtres ét. 

‘fonctionnaires de l’université, et lorsque les obser- 
vations qui leur ont été faites au nom du conseil 

. sont demeurées sans résultat, le conseil doit pro- 

poser leur destitution, mais seulement en. vertu 
d'un ‘arrêté sanctionné au scrutin secret par les 

deux tiers des voix au moins. 

Les maîtres effectifs sont tenus de présenter un 
compte rendu détaillé de leur enseignement aux 
assemblées des facultés, de remplir les missions en 
rapportavecleurs occupations scientifiques, missions 

qui leur sont confiées par les facultés et parle con- 
scil, et de prendre part aux examens des candidats 

aux divers emplois de maîtres, comme aussi aux 
examens des instituteurs et institutrices libres. 

Les obligations des agrégés surnuméraires sont 

déterminées de gré à-gré avec les assemblées des 

facultés, par une convention qui doit être sanction- 
née par le curateur de l'arrondissement. 

Les maîtres effectifs sont tenus. de consacrer 

,
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chaque semaine à leur enseignement le nombre 
d'heures qui leur à été assigné pour cet objet par 
la faculté, avec la sanction du tonseil. 

Un maître ne peut occuper deux chaires, à moins _ 
de circonstances exceptionnelles et seulement 
pendant un an au plus. Dans ce cas, il est loisible 
au conseil de lui assigner, pour la seconde de .ces 
chaires, sur le montant des appointements du titu- | 
laire et avec Ia sanction du curaieur, une indem- . 
nité qui ne doit pas dépasser la moitié de ces ap- 
pointements. 

: IV 

ADMINISTRATION DES UNIVERSITÉS 

La direction immédiate de l'université appar- 
tient au recteur, élu pour quatre ans par le con- 
seil, avec la confirmation d’un ordre du jour impé- 
rial, et choisi parmi les professeurs ordinaires de 
l'université. Un inspecteur est chargé de faire ob- 

.server dans l'intérieur de l'université les règle- 
ments concernant les étudiants et les auditeurs 
étrangers. [1 est élu par le conseil pour une durée 
de trois ans, et prend le titre de prorecteur, s’ilest 
choisi pärmi les membres du conseil. | 

La surveillance de l’enseignement dans les fa- 
cultés appartient aux doyens. Les doyens sont élus’ 
pour trois ans dans les assemblées de leurs facultés, :
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_et choisis parmi les professeurs ordinaires. L'as- 
- semblée sé compose de tôus les professeurs ordi- | 

naires et extraordinaires, Les autres membres d’une 
faculté peuvent aussi être invités à ces assemblées, 
mais ils.n’y obtiennent voix délibérative, les agré- : 
gés effectifs, qu'après deux ans de service dans ces 
fonctions, et les autres maîtres que dans les deux 

. Cas suivants : 4° lorsqu'il s’agit de. décider de 
questions relatives à la science qu’ils enseignent ; 
2° dans les examens sur cetté science pour. lé 

| grade académique de bachelier -ou pour le titre 
d'étudiant effectif. 

En l'absence du doyen, ja présidence de l’assem- 
blée de la faculté est déférée au plus ancien de ses 
membres dans la dignité de professeur. 

: Les assemblées des facultés décident de leur 
propre autorité les questions suivantes : 1° les me- 
sures tendant à accroître l’activité studieuse des. 
étudiants; 2°-les programmes de concours pour 
les‘chaires vacantes; 3° l'approbation des ouvrages 
publiés par l'université; 4° les programmés des 
cours. 

Elles soumettent à l'examen et à la sanction du 
conscil l'élection du doyen et celle du secrétaire de ” 
la faculté, les remplacements des professeurs et des 

“autres maîtres, la répartition des matières des cours 
et l’ordre de leur enseignement, les projets de divi- 
sion de lafaculté en sections, de réunion et de divi- :



        

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, . 317 
sion des chaires, la détermination des matières obli- 
gatoires, le choix des boursiers de l'université et des 
personnes destinées à être envoyées à l'étranger 
Pour s’y préparer aù professorat, les thèses et les 
sujets de concours, les allocations de bourses et. 
la répartition des sommes allouées pour les objets 
nécessaires aux études, enfin, les affaires renvoyées- - 
par le conseil à l'examen de la faculté. | 

*. L'assemblée de la faculté ne procède à l'examen 
et à la décision des affaires que si les deux tiers au 
moins des membres assistent à la séance. : CT 

Le conseil universitaire se compose, sous la pré- 
sidence du recteur, de tous les professeurs ordi- 
naires et extraordinaires de l’université. Le recteur 

‘peut aussi inviter aux séances du conseil les agré- 
gés effectifs et les autres maîtres; mais ils ny ont 
voix consultative que quand le conseil juge néces- . 

’Saire de leur demander des éclaircissements ou des 
avis sur des questions quelconques. . 
Les séances ordinaires du ‘conseil doivent avoir 

lieu une fois par mois, et les séances extraordi- . 
naires, lorsque le besoin s’en fait sentir, ou lorsque 

que dix membres aù moins du conseil en ont. 
éxprimé le désir par écrit. Dans ce dernier cas, la 
séance doit avoir lieu au plus tard dans le délai de | 
trois jours, tt 0 LT 

Chacun des membres du conseil est tenu d’assis. 
ier aux séances sous peine de perdre le droit de 

- 48.
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voter sur les questions débatlues en son absence. 
Cette règle ne s'applique pas aux séances consa- 
crées aux élections universitaires, où le vote par 

procuration est admis. Pour l'examen et la déci- 
sion des affaires soumises au conseil, la présence 

des deux tiers des membres est nécessaire. Des. 

séances extraordinaires peuvent être tenues .pen- 

dant les vacances ; mais les scrutins d'élections ne 

peuvent avoir lieu pendant cette période. 
Les ‘délibérations du conseil portent : sur les 

questions suivantes : 

4° La répartition des matières des cours et l’ordre 

: de leur enseignement dans toutes les facultés ; 
2° l'attribution des médailles et des bourses aux 

étudiants; 3 l'attribution des prix des concours 
ouverts aux savants par l’université ; 4° la confirma- 

tion des grades académiques; 5° la répartition des 

sommes allouées par l’état du personnel et des dé- 

penses pour les objets nécessaires aux études dans 
les facultés; 6° le maintien des boursiers à l’uni- 
versité pour les préparer au professorat ; 1° les dis- 

° 

positions à prendre pour la publication des travaux - 

scientifiques au nom de l'université; 8° la sanction . 

des programmes de concours pour les chaires va 

cantes ; 9° l'examen du budget de l'université, ainsi 

que examen ef l'approbation du bilan annuel des 

recettes ct des dépenses sur les ressources spéciales . 

formant la propriété de l’université; 10° la sanc-
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tion des arrêtés du tribunal universitaire, dans le 

cas où elle est éxigée. ‘ 

Les questions suivantes sont soumises par le con- 

seil, après délibération, ‘à Ja sanction du curateur. 

4°. Les mesures propres à imprimer .une plus 

grande activité scientifique à l'université ; 2° l'élec- 

tion des agrégés effectifs, des lecteurs, des prépa- 

rateurs, des conservateurs des cabinets et musées, 

des adjoints, des prosecteurs, et celle du prorecteur 

ou inspecteur; 3° l'autorisation aux agrégés sur- 

numéraires de faire des cours ; 4° l’élection des 

membres. honoraires, du bibliothécaire et de ses 

adjoints, du teneur de livres de la régence, du tré- 

sorier, de l'architecte, du maître de police, de l'ar- 

chiviste et du secrétaire du conseil, de celui de la 

- régence'et de “celui pour les affaires des étudiants, 

ainsi que des autres personnes mentionnées en 

l'état du personnel et des dépenses; 5° l'élection 

des juges de l'université et de leurs suppléants ; 

6° Ja démission et la destitution de tous les fonc- 

tionnaires susnommés; 7° les instructions à donner 

au prorecteur où inspecteur ; 8° les règlements : 

sur Ja perception, la répartition êt l'emploi de Ja 

taxe pour le droit d'assister aux cours; - sur l'ad- 

mission des étudiants à l'université; sur l'ad-. 

mission d'étrangers aux cours et sur le droit à 

percevoir de ce chef; sur les devoirs des étu- 

. diants et l’ordre intérieur de l'université; sur les
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peines à infliger pour les infractions à la disci- 
pline; sur la procédure devant le-tribunal univer- 
sitaire. oi | 0 eo 
Enfin, le conseil soumet, par l'entremise du cura- 
teur, à la sanction du ministre : 4° l'élection durec- 
teur, des doyens, du prorecteur ou de l'inspecteur, : 
et des professeurs ; 2° Ja démission et le renvoi des 
doyens, du prorécteur ou de l'inspecteur, et des pro- : 
fesseurs de l’université ; 3° Ja division des facultés 
en sections, la réunion et la séparation des chaires - 
et le remplacement de quelques-unes. d’entre elles 
par d’autres, ainsi que la détermination des objets 
d'étude qui doivent être obligatoires pour les étu- 

-diants ; 4e l'envoi de jeunes gens à l'étranger pour 
s'y préparer au professorat ; 5° les. projets d’éta- 
blissement de sociétés savantes ; Ge l'élaboration de 
règlements sur l’époque et l'ordre. des. examens 
pour les grades académiques et le titre d'étudiant 

… effectif.‘ de ot ee 
Les procès-verbaux des séances du conseil sont 
soumis au curateur ; à la fin de chaque année, un 
compte rendu général des principaux actes de l’u- 
niversité est préenté au ministre de l'instruction 
publique et livré à l'impression. do 

+ La régence se compose des doyens de toutes les 
- facultés et de l'inspecteur ou prorecteur. La prési- - 

dence appartient au recteur. A l’université de Mos- 
_ cou, la régence comprend aussi un conseiller pour
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‘la partie administrative, ou économe, choisi en 

dehors de l’université et confirmié par le curateur. 

La compétence de la régence à pour objet: 

4°. L'ordonnancement, dans les limites fixées 

pour chaque objet par l’état du personnel et des 

dépenses, d’une dépense non prévue par cet état 
et ne dépassant point 300 roubles d'argent pour 
un objet; 2° la conclusion de contrats pour entre- 
prises de travaux et fournitures jusqu’à concur- 

rence de 5,000 roubles; 3° l'examen des affaires - 
. concernant les étudiants et les peines à infliger aux 

coupables dans les cas déterminés par les règle-: 
ments universitaires; 4° le renvoi des coupables 

: par-devant le tribunal universitaire dans Les cas. 

‘prévus. | : 

La régence soumet à la sanction du conseil le 

bordereau annuel'des recettes et dépenses des res- 

sources spéciales de l’université ’et à la sanction du 
curateur les affaires suivantes: : ci 

. 4° La fixation de secours à donner aux étudiants. 
‘indigents ; 2° les demandes de la régence tendant 

à obtenir.en faveur d'étudiants mérilants, la re- 

mise du droit à payer pour les côurs, l’ajourne- 
ment de sa perception ou une réduction de ce 

* droit; 3° l’autorisalion d’ordonnancer sur les res- 
sources spéciales de l’université une dépense non 
prévue par l'état du personnel et des dépenses, 

-. et s’élevant à plus de 300 roubles pour un seul et
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même objet; 4° la conclusion de contrats pour 
entreprises de travaux et fournitures dépassant 
5,000 roubles; 5° les projets d'améliorations éco- 
nomiques. | 

En outre, la régence soumet, par l'entremise du : 
curateur, à la sanction du ministre les. affaires s sui-- 
vantes : ‘ . 

41° La. ‘conclusion de contrats pour entreprises 
de travaux et fournitures dépassant 7,000 roubles; 
2° l'autorisation de consacrer annuellement à une. 

| dépense non prévue par le budget une somme de 
plus de 1,000 roubles pour un seul et même objet, 
imputable sur les ressources spéciales de l'uni- 
versité. | | 

La régence reçoit la somme assignée à l'entre- 
tien de l'université, aux échéances fixées par le 
budget annuel, et perçoit les droits payés pour 
suivre les cours, ainsi que les autres revenus de 
l’université; elle répond de l'intégrité de ces fonds. 
elle en dispose conformément à l’état du person- 
nel et des dépenses, et.au budget; elle paye les’ 
boursiers et délivre les secours; elle conclut les- 
contrats pour entreprises de travaux et effectue les 
payements qu'ils nécessitent, en se conformant, 
tant pour l'emploi des fonds que pour leur compta: : 
tabilité, à l'ordre fixé par Les lois générales sur la: 

‘ matière. - | 

La régence a sous son autorité supérieure les
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propriétés de l’université; elle veille à la police et au . 
bon ordre dans les édifices de Puniversité et à à l'en- 

tretien des bâtiments. ° 

Le tribunal universitaire se compose de trois 

membres élus chaque année par le conseil parmi 
les professeurs. Trois suppléants sont élus en 

même temps pour les remplacer en cas d’absence 

ou de maladie. Un des juges et un des suppléants 
doivent appartenir à la faculté de droit. La prési- ‘ 
dence du tribunal est déférée à celui des juges qui 

‘appartient à la même faculté, et, s’il y en a plus 
d’un parmi les juges, à celui d’entre eux qui a ob= 
tenu le plus grand nombre de voix au scrutin. 
L'un des-autres juges, sur l’invitation du prési- 

dent, rémplit les fonctions de greffier. 

Le tribunal universitaire connaît des affaires se 

rapportant aux infractions commises dans les édi- 
fices et établissement de l’université contre l’ordre 

—: établi par les règlements et des collisions entre des 

étudiants, d’une part, et les maîtres et fonction- 

naires de l’université, de l’autre, quand même ces. 

. collisions auraient eu lieu hors des édifices et ins- 
‘titutions de l’université. 

Les règles sur les peines à.imposer aux étudiants 

par le prorecteur ou inspecteur, le recteur, la ré- 

geuce et le tribunal universitaire, ainsi que l'ordre 
dela procédure devant ce tribunal, sont dressées par 

Chaque université et sanctionnées par le curateur.
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. Le curateur de l'arrondissement scolaire: veille 

à ce que les personnes appartenant à à l'université 
‘remplissent leurs devoirs; dans les cas extraordi- 
naires, il est autorisé à recourir à tous les moyens, 

. lors même qu'ils excéderaient ses pouvoirs, à la 
condition seulement d'en aviser le ministre. Il 
adresse au conseil, quand il le juge convenable, 
des observations sous forme d’invitations (predlo- 
génié); tant sur les affaires de l’université que sur 

celles de l'arrondissement scolaire; enfin il donne, 

dans les limites fixées par les Statuts, ses dé- 
‘cisions sur les rapports ( (predstavlénia) concer- 

nant les affaires qui dépassent les pouvoirs de 

l'université, ou en réfère au ministre de l'instruc- 

tion publique. 

.La chancellerie de l’université se compose, sous 

la direction du secrétaire du conseil, des fonction- 

naires portés à l'état du personnel et des dépenses, 

qui sont le secrétaire de la régence, le secrétaire 

. gédiés par le recteur. 

- pour les affaires des étudiants, le teneur de livres 

de la régence et l’archiviste. Le secrétaire du con- 
seil, celui pour les affaires des étudiants, ainsi que 

le secrétaire et le teneur de livres de la régence, et 

les adjoints de secrétaires sont élus par le conseil et 

confirmés par le curateur de l'arrondissement sco- . 

laire. Les employés à gages sont nommés et.con- :
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STATISTIQUE DES UNIVERSITÉS 

Ï 

L'Université de Saint-Pétersbourg a été fondée 
en 4819. En 1826 elle ne comptait que 26 étu- 
diants. En 1830 ce nombre s’élevaà 202 ; en 1838, . 
à 532; en 1843, à 557. Depuis le statut de 1863, 

il dépasse 700. Le nombre des personnes faisant 
partie de l’Université est actuellement de 123, sa- 
voir : le Recteur, les doyens des quatre facultés et 
le professeur de théologie, 5 professeurs émérites, 

27 professeurs ordinaires et 14 extraordinaires, 16 ‘ 
docent, "1 lecteurs, 5 agrégés, 7 privat-docent, 9 
manipulateurs, 8 conservateurs, le prêtre et archi- 
diacre de l'église de l’Université, le-bibliothécaire 
et 4 sous-bibliothécaires, l'inspecteur des études et 

: k sous-inspecteurs, le secrétaire de la chancellerie, 
: - le secrétaire: de la direction, le caissier, le teneur 
. de livres, l’archiviste, l'huissier, le médecin et l'ar- 

chitecte de l'Université. 
Sont annexées à l'Université, une bibliothèque 

de près de 75,000 volumes et des collections scien- 
tifiques. 

. L'Université de Moscou, une des plus importantes 
de l'Empire, a été fondée par l'impératrice Élisa- 
beth en 1755. La bibliothèque de l'Université se - 

LE
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compose de plus de 150,000 volumes, formant près 
de 90,000 ouvrages. Elle possède de très-riches 

collections physiques, zoologiques et minéralo- 
giques, des laboratoires, des cliniques, un obser-. 

vatoire, de très-importants cabinets scientifiques el 
un jardin botanique.-Le nombre des étudiants at- 
teint près d'un millier. Co 

L'Université de Kazan a été fondée en 1804, mais 

n’a été inaugurée qu’en 1814. Deux des chaires de | 

la faculté d'histoire et de .philologie sont affectées 

aux langues orientales. La bibliothèque comprend 
plus de 65,000 volumes. Le nombre des professeurs 

de cette Université.est supérieur à celui des pro- 

-fesseurs des deux précédentes, quoïque le nombre 

des élèves soit presque ‘inférieur de moitié. En 

1876, .il était de 506. Pendant l'exercice précé- 

dent .on y avait admis 195 boursiers au moyen 

d'allocations, variant entre 142.et 300 roubles. 

. L'Université de Kharkov a été comme celle de . 

Kazan, fondée et 1804. Elle .compte ‘aujourd'hui 

700 élèves sur lesqueis 170 boursiers, pour la -plu- 
part entretenus par le gouvernement. La somme 

totale affectée aux bourses était en 1876 de’ 
3,000 roubles. Il existe,.en outre, une société .de 

“secours pour les étudiants”"pauvres, qui en 1875 a 

distribué 4,261 roubles, sans compter 4,243 roubles : 

accordés aux étudiants à titre de prêt. La biblio- 

thèque de l'Université possède plus de 70,000 vo-
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lumes : parmi les collections figurent un cabinet. 

_de numismatique composé de 22,000 médailles et 
un cabinet anatomique comprenant 3,600 pièces. 

L'Université de Saint-Vladimir à Kiev a été fondée 
en 1833. Les cours furent suspendus par suite des 
agitations politiques de 1839 à 1843. A cette datele . 

- nombre des élèves s'élevait à 320 : on en comp- 
tait 567 en 1865. La faculté d'histoire et de philo- 
logic est divisée en trois sections : slavo-russe, 
sciences historiques et philologie classique. La bi- 

bliothèque philologique comprend près de 70,000 

volumes y compris un cabinet d'estampes et de 
. plans. Une collection de 27,000 médailles et un 

musée archéologique y sont annexés. 

. Au £* janvier 4876, le corps enseignant se com- 
posait de 35 professeurs ordinaires, 5 professeurs: 
extraordinaires, 22 agrégés, 2 lecteurs, 2 prosec- 

teurs, 2 aides prosecteurs, 6 médecins des hôpitaux, 

chargés de cours, 6 manipülateurs et 3 conserva- 

teurs. Il y avait de plus 2 professeurs ordinaires ct 

2 médecins surnuméraires et huit privat-docent. 

Le chiffre des étudiants s'élevait à 9714 au 4° jan- 

vier 1875 ; au cours de l’année il y a eu 272 in-. 

scriptions nouvelles et 297 étudiants ont quitté 
l'Université, 217 après l'achèvement du cours et 80 
sans avoir terminé leurs. études. Au 41% jan- 

vier 1876 l'Université comptait 661 étudiants, plus 
66 auditeurs libres. Il a été allouë en 1875, à titre
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. de bourses, 24,487 roubles, répartis entre 125 étu- 
_ diants. 

L'Université d’Odessa n’a été fondée qu’en 1864. 
Il existait depuis 1817 dans cette ville un lycée 
fondé par le due de Richelieu, qui, après avoir émi- 
gré en Russie, avait été gouverneur de là Nouvelle 

. Russie. Ce lycée fut transformé en Université en 
1865 ; l'inauguration eut lieu le 22 mai. La biblio- 
thèque compte aujourd’hui plus de 30,000 vo- 
lumes ; l’Université possède d'importantes collec- 

‘tions scientifiques et un établissement astronomique 
y est annexé. Outre les facultés de droit, de 
sciences administratives et de sciences physiques et 
mathématiques, elle doit posséder une faculté de 
médecine. Les frais de construction, ‘évalués à 
600,000 roubles, seront fournis pour un quart par 
l'administration locale et pour le reste, par l'État. 
Les frais d'entretien seront d'environ 127,000 rou- 

bles par an. - 
L'Université de Dorpat a été fondée en 1632 

par Gustave-Adolphe; elle-fut réorganisée par 
Alexandre I* le 18/30 décembre 1802, sur le mo- 

_ dèle des universités protestantes allemandes. Elle 
possède les cinq facultés : théologie, histoire et phi- - 
lologie, droit et jurisprudence, médecine, sciences 
physiques et mathématiques. Elle est fréquentée 
presque exclusivement par la jeunesse allemande 

_des provinces baltiques, parmi laquelle se recrute
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le corps ecclésiastique de l'Église protestante. Elle 
possède un observatoire muni de plus de 180 ins- 
truments astronomiques, un cabinet minéralo- 
gique, un jardin botanique, un musée zoologique 
et une bibliothèque comprenant 680 manuscrits, - 

104,513 imprimés et 5, SL cartes, plans ‘et des-     

    

sins. 
L'Université de Vilna; fondée par les jésuites en 

1578, avait été réorganisée en 1781. Elle fut sup- 
primée en 1831. La faculté de médecine, transfor- - 

-mée en Académie médico-chirur gicale, survécuten- 
core quelque temps et fut définitivement fermée 
en 1840. | 
L'Université de Varsovie, supprimée également 

en 1831, a été rétablie par le rescrit du 11 sep- 
tembre 1864. Elle se compose de quatre facultés : 
médecine, . droit, philologie et sciences et compte : 
36 professeurs et 100 étudiants. | 

1 faut citer enfin l’Université luthérienne de la 
grande principauté de Finlande, fondée à Abo par 
la reine Christine en 1640 et transférée depuis 1827 
à Ielsingfort. Elle possède, comme l’Univer sité de 

- Dorpat, une faculté de théologie protestante : elle. 
est organisée sur le modèle des universités alle- 

. Mandes. Le nombre des professeurs est de 45 et 
celui des élèves de plus de 500. La bibliothèque com- 
prenant 50,000. volumes avait été entièrement dé- 
truite par l'incendie de 1827 : elle s’est reformée | 

,
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depuis cette époque et actuellement. elle attcint 

presque le même nombre de volumes que celui 
‘qu’indiquait l’ancien catalogue. | . 

En 1876, l'adjudant général Kasnakov a été char- 

gé par le gouvernement d'établir une nouvelle Uni- 
| versité à Omsk, en Sibérie. Les frais deconstruction 

des bâtiments sont évalués à 500,000 roubles ; ils 

seront couverts par les donations privées, et pourla 
‘plupart par celles de MM. Demidov et Zibulski 

ainsi qu’à l’aide des fonds assignés par la couronne. 
‘Pour commencer, il n’y sera ouvert que deux facul- 
tés, une de médecine et une de sciences physiques 

et mathématiques. Les dépenses d'installation de 
ces facultés s'élèveront à 218,000 roubles. 

*. Le budget annuel de l’Université sera de 

212,000 roubles, soit 126,000 de moïns que celle 

” de Kharkov, 133,009 de moins que celle de Kiev, 

135,000 de moins que celle de Kazan et 199,000 de 
moins que celle de Moscou. 

Pour la faculté de médecine, la clinique sera rem- 

placée par des études faites à l'hôpital de la ville. 

Les professeurs seront ainsi répartis : faculté 
. d’histoire et de philologie, 8 professeurs, 8 agré- : 

gés; faculté des sciences physiques et mathéma- 

tiques, 12 professeurs, 4 agrégés; faculté de droit, 

8 professeurs, 3 agrégés; faculté de médecine, 
44 professeurs, 9 agrégés. Tout le personnel jouira : 

des droits et prérogatives que corhporte le service
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en: : Sibérie. Le nombre des étudiants’ est évalué : 

à 260. 

° Le professeur Florinskij’a’ été désigné comme 
futur recteur de l'Université. Déjà plusieurs sa- 

vants ont promis de léguer à l'Université de Sibérie 

leurs bibliothèques et leurs collections, 
7 

IT 

Le nombre des: étudiants dans les huit univer- 

sités était au 1% janvier 1871: à Saint-Péters- 
bourg, de 1,168; Moscou, 1,541, Kharkov, 552 ; 

Kazan, 590; Kiev, 184; Odessa,.410 ; Dorpat, 659; 

Varsovie, 981 : total, 6, 685. À ce chiffre il faut 

ajouter 590 auditeurs libres, .ce qui portait alors le 

nombre des étudiants: à 7,273.. Les: étudiants. se 
répartissaient ainsi qu'il suit. entre les diverses 
facultés : théologie (Dorpat), .70.;. sciences’ camé- 
rales: (Dorpat), 21; histoire. et’ philologie,. 521 ; 

jurisprudence et économie politique, 3,353; ma- 

thématiques, 606 ; histoire naturelle; 362 ; physique 

et chimie, 45; médecine, 1,650 ; langues orientales, | 

35 : total, 6,685. Ont quitté les universités en 1870 
aprés avoir achevé leurs:cours ::Saint-Pétersbourg, . 

. 422; Moscou, 266; Kharkow;. 543. Kazan, 59; 

Kiew,-88 ; Odessa, 59 ;.Dorpat, 94; Varsovie, 114. 

Ont été admis gratuitement aux cours en 1870 : :
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Universités. . Étudiants.” 

Saint-Pétersbourg.......,., "509 
Moscou, ...........,...,.. 715, 
Kbarkov ...... sussossrouse 209 

Kazan.......,...,......... 212 
"Kiev... donnes 320 
Odessa. ,,.,........ NET At 
Dorpat....... soso. 15 
Varsovie ....,.,..,,,.:.... 103 

Une réduction de moitié de la rétribution univer- 
sitaire avait été accordée à 91 étudiants. | 

Le nombre des étudiants assistés s'était accru de 
24/2 p. 100 depuis l'année précédente; dans le 
cours des années 1869-70 et 1870-71, 385 bourses 
et 1,329 subventions s’élevant à une somme totale 
de 311,880 roubles, avaient été distribuées. Ces 
subventions et ces bourses se répartissaient de la 
manière la plus inégale. Ainsi à l'Université de Saint. 
Pétersbourg, sur 4,168 étudiants, on disposait 
de 461 bourses, pour une somme totale de plus de 
76,000 roubles et de 411 allocations formant un : 

total de plus de 10,000 roubles, ce qui faisait plus” 
de 70 roubles par tête, abstraction faite des cours 
gratuits. A Moscou l’on disposait de 332 bourses 

(78,162 roubles) pour 1,541 étudiants, soit plus de | 
50 roubles par tête. Quant aux autres universités, 
le produit des bourses et donations se répartissait 

ainsi qu'il suit : Kharkov, environ 70 voubles par: 
tête; Kazan > un peu plus de 70 roubles; ; Kiev, à peu
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près 35 roubles ; Odessa, environ 33: Dorpat, un peu 

‘ moins de 20. 

Dans le cours de l’année scolaire 1870-1871, les 
huit universités ont conféré 1,603 diplômes, (44 
docteurs, 20 licenciés, 493 candidats, 133 mé- : 
decins; etc.) | 

En 1813 le nombre des étudiants s'élevait à. 
6,697, dont 6,115 étudiants ct 664 auditeurs 
libres, se répartissant ainsi qu’il suit entre les di- 

- verses facultés des huit universités de l'Empire : 
.. Étudiants, 

Facultés de droit....,,,,.,.,., 9:90 43 : 0/0 
Facullés de médecine... .,.,... 18175 30 0/0 . 
Facultés des sciences... ..,.,.,. 882 14 1/2 0/0 
Facultés historico-philologiques. 507 8 1/2 0/0 

Les facultés de théologie et celle des langues 
orientales ne comptaient que 119 élèves, dont 
87 pour les premières et 42 pour la deuxième (ce 
qui fait pour les deux ensemble 2° .). Le nombre 
total des élèves des universités avait diminué de : 

354 en 1872, ce qui provenait du nombre plus 
restreint d'élèves ayant fini leur cours de gymnase 
cette année-là, par suite de l'obligation de passer 
deux ans dans la VII classe, conformément aux 
prescriptions des nouveaux statuts établis pour 
les. gymnases et en raison des conditions plus sé- 
vères exigées aux examens de sortie des gym- 
Dases Où aux examens d'entrée aux universités. 

Le nombre des élèves ayant terminé leurs 
7 + 19,
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études à l'université s'élevait en 1872 à 1 ,198 
“(48 ‘); celui des étudiants ayant quitté l'Uni- 
versité avant la fin des cours était de 1088: 
(16 Le). En 1871 la proportion des premiers 

était de 14 °/,, et en outre, leur nombre était bien 
inférieur à celui des seconds. Le nombre de ceux | 
qui ont obtenu en 1872 des bourses, des secours 
temporaires et des exemptions de frais d'études 
s’est accru dans les mêmes proportions. En 1871 
les privilèges né s ’étendaient qu'à 5,370 étudiants 
sur Je nombre total de 6,779, soit 78 °/,; en 1872 

le nombre des étudiants qui jouissaient de ces pri- 
viléges était de 5,586 sur 6,115, ce qui fait 91°. 
Le nombre de dissertations distinguées présentées 
par des étudiants sur des sujets proposés par les 

‘ facultés et honorés de médailles d’or et d'argent 

“s'est également augmenté. En 1871, 30 disserta- 

tions ontété couronnées ; en 4872, 22 ont obtenu 

des médailles d’or, 17, des médailles d'argent, 12 

des mentions honorables. C'était une augmentation 

- de 21 éur l'année précédente. De plus l’université de 
Moscou a accordé trois demi-prix pour des progrès 
extraordinaires dans l'étude des langucs-anciennes; 
celles de Kazan et de Varsovie ont décerné chacune 
un prix spécial pour des dissertations présentées 
au Concours. , 

_ À l’université de Kazan, les exercices et les 
travaux de cette nature étaient destinés à former
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| des maitres pour les gymnases; .on leur a donné, 

| depuis {872 des règles spéciales et l’on a urganisé à 

4 université des sôrtes’ d'écoles normales (sémi- 
naires: de maitres) attachées aux facultés historico- 
philologique et physico-mathématique. D'après . 

les statuts de cesnouvelles institutions; lés-étudiants 
!: doivent acquérir-une connaissance plus complète 
| des sciences qui font. l'objet de leurs. études et y 

ajouter’ des notions sur Ja didactique générale et 

sur la didactique particulière, ainsi que sur la litté-" 
rature scolaire: . 

En même temps que ces règlements étaient appli- 

: qués à l’université de Kazan, le: ministère. s’est 

occupé d'organiser près des autres universités des 

Li .écoles normales sur Je même modèle. Dans- celles 

de Saint-Pétersbourg;: de Kazan, de Saint-Wla- 

| dimir à Kiev.ct d'Odessa:il a été ‘créé une: bourse 
:]} ©: pourle compte du Saint-Synode, à l'effet de former : 

des maitres capables d'enseigner: les. sciences 
physiques et mathématiques dans les séminaires 

ecclésiastiques. A. l’université: de-Moscou, les: six 

“bourses projetées étaient destinées à des élèves 

sortant des gymnases:de l’arrondissement de-Dor- . 
pat, afin de les préparer à remplir dans ces. établisse- 
ments les fonctions.de: maîtres de langue russe: 

| Ces six bourses devaient s ’ajouter aux: six autres 

déjà affectées au même objet et créées à Mostitut 
: impérial historico-philologique. 
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‘ Au 4® janvier 1873, le ministère subventionnait 
70 boursiers se préparant au professorat, c'est-à- 
dire à l'enseignement supérieur; sur ce nombre : 
quelques-uns avaient déjà subi les examens qui 
donnent droit aux grades savants supérieurs. 
Parmi ces 10 personnes, 13 avaient été envoyées 
à l'étranger pour s’y perfectionner dans les sciences : 

-et 57 avaient été admises, dans le même but, à 
“continuer leurs études sous la direction des uni- 
versités après l'expiration de leurs cours. Ce | 
nombre de 70 jeunes gens se préparant au profes- 
sorat se répartissait comme il suit entre les diffé 
rentes spécialités : pour l'étude des sciences juri- 
diques, 28 ; pour l’histoire etlaphilologie, 23 ; pour 
les sciences physico-mathématiques, 12; pour la 

” médecine, 7. Parmi ceux qui avaient embrassé la | 
branche historico-philologique il n’y en avait que 6. 
qui se fussent consacrés spécialement à l'étude de 
la philologie ancienne. Ce nombre si restreint, eu 

. égard au manque de professeurs capables occupant 
les chaires des littératures grecque et latine, s’ex- 
plique par le peu d'attention qui avait été donné 
aux études des langues anciennes dans les gym- 
nases, ce qui ne pouvait manquer d'avoir pour 
contre-coup dans les universités ün nombre rela- 
tivement minime d'étudiants embrassant les études 
d'histoire et de philologie et un nombre encore in- 
férieur se vouant à l'étude approfondie de l'antiquité
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classique. Pour remédier à cet inconvénient, on a 

confié ces cours à de jeunes savants, principale- 
: ment d’origine slave, appelés de l'étranger. On leur | D ; D 

a accordé le droit d'occuper dans les gymnases les 

chaires de langues anciennes, après avoir passé les 

examens de licence qui y donnent accès, soit à 

- l'étranger soit en Russie, c'est-à-dire ceux de 

maître-ès-arts (magister) et de docteur en -philo- 
logie : c'est à cet effet qu’à été institué le séminaire 
des boursiers slaves, dont il a été déjà question. 
dans la seconde partie de ce livre’. | 

L’effectif des membres du corps enseignant 
s'élevait au 1° janvier 1874 à 569, savoir : B03 pro- 
fesseurs titulaires, dont 268 professeurs ordinaires, 

65 extraordinaires, 195 agrégés et prosecteurs, 

6 maîtres, 12 adjoints de prosecteurs, 27 lecteurs et 
66 professeurs surnuméraires, dont 7 professeurs 

ordinaires, À professeur extraordinaire, 1 agrégé 
(Docent),. 12 maîtres, 2 adjoints de prosecteur et 
43 ayant le titre d'agrégé privé (Privat-Docent). 
:Comparalivement à l’année précédente, le nom- 

bre total des personnes admises à enseigner dans” 
les universités s’est accru de 24, L'augmentation du 
personne] des universités avait été de 33 eu 1873. 
Cet'accroissement du corps savant enseignant dans 
les universités constitue un progrès incontestable, 

1. Enseignement secondaire, p. 178.
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si l'on prend en considération. qu'environ les-deux 
tiers (16) portent sur les: professeurs ordinaires 
dont le nombre a attcint au commencement de 
1874 le chiffre réglementaire: dans les univers ités 

. de Saint-Péters bourg, de Moscou, de Dorpat et de 
farsovie. Les autres universités atteignent presque 

ce chiffre. De même sur les 72 postes de maîtres, 
68 ont été occupés. en 1874. D'unautre Côté; l’ac- 
croissement qui s’est-produit dans le nombre des 
agrégés privés (Privat- -Docenten) en même temps . 
qu'une émulation plus grande pour l'obtention des 
grades savants supérieurs. donnent l'assurance 

“que les efforts du ministère pour renforcer le con- + 
tingent nécessaire à l'enseignement univers itaire 
ne tarderont pas à porter leurs fruits. . 

Dans le courant de 1874, 90 personnes ont ob- 
tenu les grades savants supérieurs; savoir : 64 
ont été créées docteurs, 26 maîtres ès-arts, soit 18 
de plus qu’en 1871. eo 

D'après les plus récentes statistiques publiées 
par le Journal du ministère de: l Instruction pu- 

‘blique, le: pers sonnel enseignant de toutes les 
universités se conposait. au 4° janvier 1875 de 
386 professeurs (22 de: plus: qu'en 1874), parmi 

lesquels 64 surnuméraires, Les universités us 
aient à cette date 5,692 étudiants y. compris 32 
auditeurs libres); les étudiants se Fépartissaiont 
comme il suit entre les facultés :
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-_ Étudiants, 

Médecine. ................ 1,983 
Droit............,..,..... 1,875 
Physique et mathématiques. 472 

Théologie. ............... 85 
Langues orientales ........ . 46 

Le compte rendu constate pour 1874 une dimi- . 
nution de 403 étudiants comparativement au chiffre 
de 1873; les facultés de droit en particulier avaient 
perdu 374 étudiants, celles d'histoire et de philo- 
logie et de théologie 32; le nombre des étudiants 
s'était accru par contre de 61 à celle de physique 
et mathématiques. 

La diminution du chiffre total des auditeurs 
universitaires, qui se manifeste déjà depuis quel- 
ques années, doit être attribuée, dit le compte 

rendu du ministère, au fait que la réforme de 

V'enscignement dans les gymnases’ a amoindri le 
contingent que ces établissements fournissent 
annuellement aux-universités; c'est là du reste un 

phénomène passager et qui tend à disparaitre. Ces 

trois dernières années, du moins, le chiffre des 

‘ jeunes gens qui ont passé des gymnases aux uni- 
versités a suivi une progression qui va en s'accusant 
au fur et à mesure que vient le tour des élèves qui 
se trouvaient dans les classes inférieures au moment 

de la réforme scolaire, et qui ont ainsi eu le temps 

d’en recueillir les bénéfices. 
i
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III 

: Dans le cours de l’année 1872, les universités 
* russes ont été l'objet d'améliorations importantes. 

À l'université de Saint-Pétersbourg un proscc- 
teur a été adjoint au professeur d'anatomie et de 
physiologie ; dans la faculté des langues orientales 
il a été créé une chaire pour l’enscignement de la 
loi mahométane, dont les cours sont rendus obliga- 
toires pour les étudiants de la section arabe, per- 
sane et furque. - 

‘À l’université de Moscou, des cours spéciaux ont 
‘été ouverts afin de préparer des maîtres de langues 
russe. pour les gymnases de l'arrondissement de 
Dorpat. 

À l'université de Varsovie il a été” créé, comme à . 
- celle de Saint-Pétersbourg et pour les mêmes rai- 

sons, deux fonctiôns supplémentaires : celle de 
professeur-adjoint pour les chaires d'anatomie des- 
criptive et celle de préparateur pour la chaire de 

. physiologie et d'histologie. On a institué près de Ja 
même université un second professeur d'histoire - 
‘chargé de faire un cours spécial sur Fhistoire du 
grand duché de Lithuanie. 

À l’université d’Odessa, on a adjoint au profes- 
seur d'astronomie un second professéur ‘ayant le : 

titre. d'astronome- observateur ; on a cn même 

+
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temps élevé de 500 à 1,000 roubles l'allocation 

annuelle affectée à l'entretien de l'observatoire. : 

De nouveaux règlements ont été promulgués 

pour assurer le service des cliniques dépendant 
des facuités de médecine : ils permettent d'ad- 
mettre au nombre des ordinateurs, pour un terme 
de trois ans, des boursiers aussi bien que des 
jeunes gens faisant leurs études à leurs propres 
frais, après avoir fini le cours de leurs études avec 
le titre de médecin. Ces mêmes règlements ac- 
cordent aux ordinateurs les droits de service actif 

dans le ressort médical. Outre les ordinateurs ré- 
glementaires, il peut aussi en être admis de sup- 

. plémentaires ayant les mèmes droits que les pre-. 

miers. 
Des augmentations d'allocation ont été, en outre, - 

accordées en 4872 à la plupart des universités. 
Celle de Saint-Pétersbourg a reçu un crédit annuel 
supplémentaire de 3,500 roubles, c'est-à-dire une 
somme égale à celle qui lui était allouée aupara- 

vant pour chaque année; de plus, le nombre des. 

préparateurs attachés à l'université a été.élevé de 

6 à 7, recevant chacun un traitement de 800 rou- 

bles. L’allocation supplémentaire a été affectée à 
l'entretien des laboratoires de chimie et de phy- 

sique. 
À l’université de Kharkov, qui jusqu ‘alors n’a- 

-_vait pas de clinique ophthalmologique indépen-
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dante de la clinique ordinaire, il à été alloué pour 
ce dernier objet une somme de 1 000 roubles 
comme première mise, et une somme annuelle de ‘ 
1792 roubles par an sur le trésor de l'Empire. La 
même université a reçu en même temps une alloca- 
tion de3,000 roubles prise sur les mêmes fonds 
et destinée à l'achat des instruments. nécessaires 

aux observations scientifiques sur le passage de 
Yénus en 1874. : 

” À l’université d’Odessa, outre. l'augmentation 
dont il a été parlé plus haut, concernant l'entretien 
de l'observatoire, il a été accordé une somme de : 
2,000 roubles pour premiers frais d'établissement 
de deux cabinets, l'un de minéralogie, l'autre de . 
géologie. . 

À l'université de Varsovie, une allocation de 
: 8,600 roubles prise sur les excédants des bubgets 
antérieurs a été consacrée à: l'agrandissement du 
local des cabinets d’histologie et d'astronomie phy- 
siologique. En outre, on a annexé à cette univer- : 
sité l’observatoire d'anatomie et de météorologie, 
qui avait reçu jusqu'alors une organisation indé- 
pendante, et l’on a porté au budget de l’univer- 
sité une somme annuelle supplémentaire. de 
3,400 roubles affectée à l'entretien dudit observa- | 
toire et à la fétribution de deux astronomes ob- 

- Servateurs. À cette: occasion, l'observatoire a pris 
le nom d’universitaire. Le ministère s'est égale- 

\ : 
À “ ‘ .
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ment préoccupé d'augmenter les ressources de la 

clinique de l’université de Dorpat, en vue du grand 

nombre de malades qui lui arrivent chaque année 
de l'intérieur de l'Empire à l’époque de la naviga— ga 

tion : il lui a été alloué à cet effet, 4,000 roubles 
par an à partir de 1873, et 15,000 roubles à titre 

de subvention spéciale pour l'agrandissement du 

local. Ces deux mesures. ont été mises à exécution, 
la première, le 17 décembre 1872, la seconde, le” 

42 janvier suivant. | . 
La bibliothèque dé l’université de Varsovie a été 

fondée en 1874 par l'annexion de la bibliothèque 
_ publique. On a établi en 4872 pour cette biblio- 
thèque des règlements spéciaux, analogues à ceux 

qui ontété conçus pour la bibliothèque Impériale 

publique de Saint-Pétersbourg. 
A la fin de la mème année, deux décisons du 

‘conseil de L'Empire, revêtues de la sanction im- 

périale le 15 et le 26 décembre, ont affecté à l'en- 
tretien et à la réparation des bâtiments universi- 

_taires des crédits spéciaux. Depuis l'entrée en 

vigueur du statut de 1863 jusqu’à cette époque, 

les excédants de budget, au lieu de: recevoir cette 

destination, avaient été versés au trésor de l'Em- 

pire, par suite de l'établissement d'une caisse 

unique. ° 
La première des décisions dont il s'agit consa- 

crait, à titre de supplément sur le crédit général,
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une somme de 88,315 roubles à l'entretien des 
universités de Saïint-Pétersbourg, de Moscou, de 

. Kharkov, de Kazan, de Saint-Vladimir à Kiev et 

d'Odessa, avec le droit pour le ministre de l’in- 
struction publique de répartir, commeil l’entendait,” 
cette somme entre les diverses universités, tout en 
l'affectant de préférence à la destination indiquée, 

La seconde de ces décisions accordait à l'univer- 
sité de Moscou, pour l'entretien de ses vastes bâti- 

‘ments, une somme de 10,420 roubles, à titre. 
‘ de crédit extraordinaire, ‘plus une somme de 
* 50,000 roubles destinée à faire face aux répara- 

tions des bâtiments. L'université était, en outre, 

autorisée à augmenter son budget, à partir de l’an- 
_néc 1873, d'unesomme annuelle de 10,420 roubles. 

.. D'autres améliorations non moins importantes 

ont été réalisées pendant le cours de l’année 1873. 
. L'allocation du Trésor à l’université de Moscou a 

été portée à 31,880 roubles; en outre, un nouveau 

crédit de 182,000 roubles lui a été ouvert pour la 
construction d'amphithéâtres. La même université 
a reçu également des donations, notamment celle 

de M. Maretsky, s'élevant à 8,000 roubles et des- 
tinée à la réorganisation du laboratoire de chimie, 
et celle de la princesse Kougouchev, destinée à 
compléter le laboratoire d’histologie.  - : 

L'université de Saint-Pétersbourg a acquis, au 
prix de 6,000 roubles, la collection paléonto- 

+
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logique. de l'académicien E Eichenwald, comprenant 

30,000 spécimens originaux de fossiles de toutes 

les formations géologiques de la Russie d'Europe, y 

compris celles du littoral de la Petchora, des pro- 

” vinces occidentales du Caucase, de la Crimée, de 

l'Oural, de la Silésie, d’autres contrées de l'Asicet 

des iles Aléoutiennes. 
Les universités de Kharkov, de la Nouvelle-Rus- - 

sie et de Kazan ont reçu également des augmenta- 

tions de crédits variant entre 4 et 5,000 roubles, 

et destinés à l'agrandissement des cliniques et des 

cabinets scientifiques institués près des facultés de 

.Ces universités, 
; 

IV 

LYCÉES. INSTITUTS. ÉCOLES SPÉCIALES. 

Dans la juridiction du ministère de l'instruction 
publique, se trouvent deux lycées: le lycée juri- 
dique de Demidov, à Yaroslav, et celui du prince 

Bezborodko, à Néjine. 
Le lycée Demidov, réorganisé sur de nouvelles 

bases le 30 août 1870, a été mis sur le même rang : 

que les facultés de droit des universités. Les statuts, 

‘revêtus de la sanction supérieure le 3 juillet 1868, 

ont été adoptés pour trois ans à titre d'essai. En 

- 4871, ils ont été prorogés pour deux ans, ct, en
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41873, cette prorogation a été renouvelée jusqu'à 

- l'époque de la révision complète desstatuts du lycée. 
Avec l’aide du gouvernement, cette institution, à 

laquelle les professeurs manquaient tout aussi bien 
que les étudiants, a pu être transformée en une fa- 
culié de droit égale à: celles des universités. Le 
nombre. des élèvès était de 216 en 1873; en 1872, 
il n'était que de 107. Parmi les 216 étudiants, 

_ 27 étaient titulaires de bourses instituées près du 
lycée; sur les 489 autres, 131 ont été exemptés du 
payement de la rétribution scolaire pendant Jes 
deux semestres de l’année 1873. De plus, il a été 
fourni à un certain nombre d'élèves des subsides 
s’élevant à près de 4,000 roubles, dont 951 pris 
sur le produit de la rétribution scolaire et 2,987 
sur les ressources de la curatelle spéciale du lycée. 

La sympathie du public de Yaroslav pour le lj- 
cée Demidov s'est encore manifestée pendant l'an- 
née 1872 par des offrandes considérables faites au 
comité d'assistance des étudiants pauvres. Ces 
dons ont atteint le chiffre de 7,000 roubles. 

Dans le courant de l’année 1872, il a été établi 
au lycée Demidov une chaire d'histoire du droit, 
et l’enseignement de la philosophie y a été inau- . 
guré, quoique ces cours ne se trouvassent pas indi- 
qués dans les statuts temporaires du lycée. Parmi 
les chaires indiquées dans les statuts, celle de l'en- 
cyclopédie du droit et ‘celle du droit criminel ont . :
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été confiées, en 1872, à de jeunes savants qui s’é- 

‘ taient préparés pour ces fonctions à l'étranger. 
-En dehors des cours, on a cherché, par diffé- 

rentes mesures, à exercer les élèves à des travaux 

juridiques. On les charge:de faire des analyses ver- 
bales d'ouvrages recommandés à leur attention par 
les professeurs; de rédiger des thèses sur diffé- 
rents sujets, .de présenter des compositions et .des 

résumés des leçons auxquelles ils ont assisté, de 

traduire des.articles de droit et des fragments d'ou- 
vrages ‘célèbres dans la littérature juridique. En 

outre, ils prennent part, sous la direction des pro- 
fesseurs,. à des conférences où sont débattues des 

questions de jurisprudence. Cés exercices ont pro- 

duit des résultats satisfaisants, En 1873, sur 139 étu- 
” diants du premiers et.du.second cours, 128 ont subi 
avec succès les examens de sortie. 

On peut juger, dans une :certaine mesure, 

de l'activité des étudiants, par le nombre d’'ou- 

vrages mis à leur disposition pendant le cou- 

rant de l'année 1872, et qui forment un total de 
676 volumes. Une salle de lecture est annexée à la 

bibliothèque, qui comprend environ 4,700 ou- 
vrages de droit et de jurisprudence. 

La situation du lycée Bezborodko, à Niéjine, es est 
loin d’être aussi prospère, vu l'insuffisance des fonds 
dont il dispose. La comtesse Moussine-Pouschkine, 

née comtesse Kouscheley-Bezborodko, est venue en
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aide au lycée, ‘en lui assignant, à partir du Le juil- 
let 1871, une somme annuelle de 4,714 roubles 
29 copeks, à ajouter à la somme qui a été antérieu- 
rement accordée à cet établissement sur les reve- 
nus des biens de feu le comte Kouschelev-Bezbo- 
rodko. Cet accroissement des ressources du lycée: 
ne saurait être regardé comme suffisant, attendu 

- Que pour être réellement transformé en un établis- 
sement supérieur il faudrait qu'il pût ajouter à ses 
revenus actuels 30,000 roubles par an. Il n'a pas 
été possible jusqu'ici d'attribuer cette somme au 
lycée sur les fonds du trésor de l'E Empire; aussi, le” 
lycée de Niéjine n'a pu atteindre le degré de pros- 
périté qu'il était permis d'espérer. En 1873, il res- 
tait encore deux chaires vacantes : l'une de statis- 
tique, l'autre d'histoire et de littérature russes. La. 

- difficulté de trouver des professeurs provient de . 
l'insuffisance des traitements qui leur sont attri- 
bués, -et qui sont de- moitié moindres que ceux des 
maîtres de gymnase. En 1872, le nombre des étu- 
diants est descendu de 180 à 129, c 'est-à-dire di- . : 
minué de 51. En 1873, ce nombre n'était plus 
que de 93. 
Sur la proposition du ministre de l'instruction . ° 
publique, un décret du 20 janvier 4874 a trans- 

: formé le lycée de Niéjine en institut historico-philo- 
logique, sur le modèle de l'institut philologique de 
Saint-Pétersbourg, et destiné, comme ce dernier, à
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préparer des maîtres pour les gymnases ct Les 
écoles moyennes de l'Empire. 
ya à Saint-Pétérsbourg trois établissements 

où les jeunes gens reçoivent un enseignement su- 
périeur à celui des. gymnases et se rapprochant de 

- celui que donnent les facultés, ce sont : l'École de 
Droit, le Lycée, \ École des Pages. Les professeurs 

_ dela première institution sont généralement les 
mêmes que ceux de l’université : mais les étudiants 
ne sont pas dans les mêmes conditions. L'Université 
est un établissement ouvert, et l'École de Droit un 
établissement ferré. Les étudiants, après avoir 
terminé leur cours, doivent s "occuper de chercher 
une carrière, tandis que les élèves de la faculté de 
droit récoivent de l’État un emploi, comme les 
élèves de l’école polytechnique française. Dans l'é- 

. Cole de droit, la discipline est assez sévère. Le di- 
recteur est un militaire, ce qui a lieu aussi au Lycée 
et à l'école des pages. L'enseignement comprend 
trois sections : enseignement préparatoire, moyen : 
et supérieur. Le programme pour les trois degrés 
est fort étendu. 

Cette école occupe un vaste bâtiment construit 
autrefois par Biren, le favori de l'impératrice Anne. 
La façade extérieure est, comme celle des instituts, 
ornée d’un soubassement surmonté d’une colonne 
d'ordre dorique. : | 

L'enseignement est à peu près le même pour le 
., 20
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Lycée, qui a pour but principal de préparer des 
sujets aux fonctions administratives. L'enseigne- 
ment dure six années, et les études sont réparties 

en quatre cours, chacun d’un an et demi, Aux 
langues grecque et latine qu’on y enseigne, il faut 
ajouter l'anglais, qui est obligatoire. Il y a des 
cours de littérature étrangère et de droit dans 
ses différentes branches. Le droit administratif y 

tient le premier rang. L'État se charge de donner 
des emplois aux lycéens lorsqu'ils ont terminé leurs 
études. . 

L'École des pages est une école militaire aristo- 

cratique. Les fils des bourgeois n’y sont pas admis. 

On n’y enseigne pas les langues classiques, maison 
y étudie le slavon,-le français et l’allémand. Les ma- 
thématiques constituent la partie la plus importante 

. de l’enseignement. Les pages qui veulent faire leur 
: chemin dans l’armée doivent étudier encore les 
‘sciences spéciales à l’Académie militaire. 

“INSTITUT LAZAREV DES LANGUES ORIENTALES. 

Pendant l’année 1872, l'institut des langues 
orientales, fondé en 1813 par les frères Lazare, ‘ 
et jusqu'alors entretenu à leurs frais, a été définiti- 
vement organisé sur le modèle des établissements 
d'éducation relevant du ministère de l'instruction 
publique. Cet institut est composé de deux divi-
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sions, savoir : un cours ordinaire de gymnase et un 
cours spécial, dont le but est l'étude des langues 
orientales. C’est par son cours spécial que cet ins- 
titut appartient à la catégorie ‘des établissements 
d'éducation supérieure. En vertu d’un arrêté du 
comité du Caucase, sanctionné par l'Empereur le 
46 juin 1871, le cours supérieur de l'institut Laza- 

rev, auquel a été donnée la dénomination de cours 
spécial, a été élevé au niveau de la faculté orientale 

de l’université de Saint-Pétersbourg, en ce qui con- 
cerne le caractère de l'enseignement et les droits 

_des professeurs et des étudiants. Cet arrêté a été 
mis en vigueur le 4° septembre 1871. Depuis le 
1 janvier 4874, l’Institut des langues orientales 
est sous la direction du ministère de l'instrution 
publique, et a pour chef immédiat le curateur de 
l'arrondissement scolaire de Moscou, comme les 

_gymnases et l’université. _- 
Les cours du gymnase avaient été réglés d’après 

les statuts du 10 mai 1848 : ils ne secomposaient que 
de 6 classes; ils étaient ainsi au-dessous du niveau 
de l'instruction générale, quoique, à partir de 1868, 

- ils se fussent conformés au programme des g gym- 
nases classiques. En 1872, l'Institut, eu passant 
dansleressort duministère de l'instruction publique, 

. à reçu des règlements nouveaux, confirmés le 16 
décembre de la même année. Il est maîtenant placé 
sous la dépendance du curateur de l’arrondisse-
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ment de Moscou et conserve son organisation par- 
ticulière pour le cours spécial, telle .qu'elle a été 

. réglée par l'arrêté de 4871 ; mais le cours du gym- 
nase a été assimilé à celui de tous les gymnases. 
dépendant du ministère de l'instruction publique. 
‘Au lieu de 6 classes de gymnase, il en comprend 7, 

- dont la dernière dure deux ans, et une classe pré- 
paratoire. La partie spéciale, qui concerne l’en- 
seignement des langues orientales, se trouve ainsi | 
fortifiée par le développement donné à l'enseigne-. 
ment classique. ° 

* 

- - ÉCOLES VÉTÉRINAIRES. 

Dans le ressort du ministère, ‘ sont comprises 
trois écoles vétérinaires, celles de Kharkoy, de 

” Dorpat et de Varsovie. À la fin de l’année 1872, 
elles comptaient ensemble 314 élèves, dont 19 ve- 
naient de finir leurs cours ; 6 avec le grade de vété- 
rinaire et 13, avec celui d’aide-vétérinaire. En 
outre, un d’entre eux avait obtenu le grade de 

maitre ès sciences vétérinaires. Les écoles vété- 
rinaires ont pour but de former des vétérinaires. 
instruits, dont Ja Russie a grand besoin, vu l'épi- 
zootie qui règne presque chaque année parmi 
les animaux domestiques, cause d'énormes dom- 
mages aux populations, entrave le. développe- 
ment de l'élève du bétail en Russie et nuit en
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général à l'industrie agricole. Jusqu'à présent, les 
écoles vétérinaires n’ont pas atteint leur but, car 
l'instruction scientifique des vétérinaires s’est trou- 

. vée complément insuffisante. Par suite du manque dd. 
de professeurs, plusieurs sciences de première im. 
portance étaient enseignées d’une manière superfi- 
cielle; les conditions des examens d'admission étant 
trop faciles, les étudiants étaient. mal préparés 
pour des ‘études sérieuses. Les ressources maté- 
rielles des écoles étaient aussi tout à fait insuf- 

-fisantes, tant pour attirer aux écoles des pro- 
fesseurs capables que pour eniretenir et agrandir 
les institutions auxiliaires dans une mesure corres- 

pondante aux besoins actucls des sciences vétéri-- . 
naires, _. . oo 

. Ces inconvénients ont appelé l'attention du mi- 
_“nistère, qui a mis à l'étude, en 4872, un projet de 
réorganisation des écoles vétérinaires qu'il propo- 
sait de transformer en instituts vétérinaires, 

Les réformes introduites dans les programmes 
: d'enseignement ont eu pour objet d'imprimer à ces 
instituts le caractère d'établissements d'instruction 
Supérieure, en élevant les conditions d'admission, 
éten mettant les professeurs sur le même pied que 
ceux des universités: Ces projets ont été mis à exé— 
cution en 1873, et les écoles de Kharkov et de Dor- 
pat Ont été transformées en instituts. Celle de Var- 
sovie, qui ne forme que des aides-vétérinaires, n’a 

- 20.
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subi aucune modifi cation, mais à reçu une alloca-- 

cation supplémentaire de 3,000 roubles. On a dé- 
cidé en même temps d'établir à Kazan un nouvel 

“institut vétérinaire sur le même modèle que ceux de 
Dorpat et de Kharkov. 

INSTITUT D'ÉCONOMIE RURALE ET DE SCIENCE .. 

- FORESTIÈRE A LA NOUVELLE-ALEXANDRIE. 

“L'institut d’agronomie et de sylviculture de la 
 Nouvelle-Alexandrie rend des services importants 

à l’agriculture dans les contrées de la Russie que 
traverse la Vistulé, contrées avant tout agricoles. 
Cet établissement comptait, au 4* janvier 1873, 

43 étudiants, dont 24 appartenaient à la section 

d'économie rurale .et 19 à celle de la science fores- 
lière. ° 

Le 1% janvier 1874, les deux divisions réunies 
comprenaient 52 étudiants, soit 9 de plus que l’an- 

née précédente. En 1873, dix élèves avaient achevé 
leurs études ; deux des élèves sortis en 1872 avaient 
obtenu, l'un le titre d'agronome émérite, l'autre 

celui de forestier émérite; 32 élèves ont terminé. 

. leurs cours de 1872 à 1874. 

En 1872; 22 élèves de l'institut ont ‘obtenu des 

_ certificats de capacité. D’après les règlements par- 

ticuliers, confirmés le 42 février 1872, et concer- 

nant les examens pour obtenir les titres d’agro-
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nome et de forestier, les certificats de capacité ne 

donnent droit de se présenter à ces examens 

qu'après un délai d’une année. Ceux qui ont l’in- 

tention de subir ce dernier examen sont tenus de 

présenter au cohseil de l'institut, tous les quatre 

. mois, des rapports sur leurs travaux pratiques, et 

. subissent ensuite les épreuves réglementaires, qui 

portent sur de l’agronomie ou sur la sylviculture, 

suivant la spécialité des candidats. Ceux qui ont 

subi avec succès: ces épreuves sont encore tenus 

de présenter une dissertation, qui, après approba- 

tion du conseil, doit être soutenue en présence de 

ses membres. Parmi ceux qui avaient fini leurs 

cours en 1872," on en a gardé un à l'institut en 

qualité de boursier, dans l'intention de lui four- 

nir le moyen de continuer ses études supérieures, 

et deux ont obtenu des médailles d'argent pour la 

solution d'un problème proposé par le conseil. 

L’effectif des professeurs de l'institut ne comp- 

tait qu’une seule lacune, par suite de la retraite du. 

professeur d'économie rurale; ce cours ayant été 

partagé entre les professeurs en activité, cette inter- 

ruption n’a produit aucun trouble dans l'enseigne- 

ment. 

En 4872 les institutions auxiliaires de cet éla- 

blissement ont été l'objet de plusieurs 2 améliora- 

tons. Les fonds spéciaux des budgets de service, 

de 1,000 roubles en faveur de la bibliothèque ct
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des cabinets, ont été augmentés de 1,842 roubles pour l'acquisition d'instruments aratoires, et de 2,882 roubles destinés à établir des ateliers de mé- . canique. Au commencement de Pannée 1873, la * bibliothèque de l'institut se composait de’6,074 ou- = vrages en 9,707 volumes d’une valeur de 22,084rou- ‘bles. À la même époque, la valeur des objets que 

contenaient les cabinets, les laboratoireset les autres . dépendances de l'institut montait à 40,559 roubles, 
sans Compter la valeur du bétail, dont le prix était 
de 7,000 roubles, et celle de la ferme modèle et du champ y annexé, ainsi que de deux métairies . qui E appartiennent à l'établissement, Ces immeubles Peuvent s'évaluer à 37,000 roubles. 

ÉCOLE DES MINES. 

L'école des mines a été fondée en 1113 par suite de l'initiative d'un groupe de Baschkirs, à la tête desquels se trouvait Ismaël Nassimov. Ces Basch- kirs demandaient la concession des mines appar= tenant à l'État, à la charge pour eux de fonder . une école supérieure des mines pour l'entretien de laquelle ils s’engagaient à Payer annuellement une 
redevance de 2,250 roubles, : | 

… L'administration des mines jugea ces offres in- suffisantes ct consacra à la création de l'école le revenu des mines de fer de Goroblagodatsk, qui
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produisaient un bénéfice de 162, 829 roubles. Une 
- somme de 61,000 roubles fut déposée à la banque 
de l'État pour constituer un fonds inaliénable et 

devenir la propriété de l'école, dès que les sommes 
payées annuellément par les Baschkirs auraient 
formé un fonds égal. . | 

Le nombre des étudiants fut fixé à 24 boursiers 
de la couronne et à 30 étudiants payants, pris parmi ‘ 

les étudiants de l’université de Moscou. Cette der- 

nière condition finit par cesser d'être en vigueur 
et le cours de l’école perdit peu à peu son carac- . 
tère d'enseignement supérieur. De 1774 à 1718, 

l’éole était dirigée par une commission scientifique . 
présidée par le directeur de l’école; jusqu'en 

1795, elle posséda une imprimerie qui comptait 

parmiles mieux organisées de la Russie. Le comité 

fut dissous en 1778. 

‘Après la promulgation de la constitution des 
gouvernements, l’école des mines passa sous la 
direction de la Chambre des comptes, et plus tard, 

sous celle du cabinet particulier de l’impératrice, 

où elle resta jusqu’à l'avénement de Paul If. En 

1804, elle fut transformée en Corps des cadets des 
mines. Les élèves étaient tenus de consacrer à des 
travaux pratiques dans les mines les deux années 

” de leurs études, et recevaient ensuite le grade d’ of- 

ficier. - . 
_ En 1811, le Corps des cadets passa sous la di-
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rection du département des mines, et le nombre des 
élèves fut porté à 110. En 1823, l’école reçut le 
nom d’Institut des mines. En 1834, son titre fut 
remplacé par celui d'Institut du corps des ingé- 
nieurs des mines ; ce dernier fut changé une der-: 
nière fois en 1866, et l'on rendit à l'école son titre 
actuel. L'institut se divise en 5 classes prépara- 
toires (classes de cadets), . et 4 classes de mines 
(2 classes de conducteurs et 2, classes d'officiers 
étudiants). Le nômbre des élèves est de 280 
(100 boursiers de l'État et 180 élèves payants), plus 
40 officiers étudiants. 

V 1 

ESPRIT GÉNÉRAL DES UNIVERSITÉS RUSSES 

.J 

Dans les pays où la société toute entière a pu 
recueillir les fruits d’une civilisation lentement pro- 
gressive s'appuyant sur une longue suite de tradi- 
tions, l'esprit scientifique et littéraire, devenu 
Presque général, s'élève à une hauteur. que ne 
saurait aticindre un pays de civilisation récente. 
Que l'on songe en effet à ce qu'était l'empire des 

. tzars il y a moins de deux siècles, et l’on compren- 
- dra facilement qu’au point de vue des arts, des 
“lettres et des sciences, la nation russe doit se. 

. 
4
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trouver dans un état de grande infériorité à l'égard 

de la France, de l'Allemagne, de l'Italie, aux- 

quelles il lui a fallu tout emprunter. Le génie per- 

sistant de la race slave a bien pu s’assimiler 

quelques-uns des éléments de la civilisation euro- 
péenne, mais sous le vernis plus ou moins brillant 
qui le couvre il est facile d’apercevoir quelques 
traces’ de cette rudesse et de cette grossièreté 

qu’une éducation hätive peut dissimuler, mais non 
faire entièrement disparaître. 

Aussi tous les souverains et tous les hommes: 

d'État de la Russie ont-ils considéré avec raison 
l'instruction largement donnée aux classes popu- 
laires, et un enseignement de l’ordre le plus élevé 
pour la jeunesse appartenant aux classes supé- 
rieures, comme l'instrument de civilisation le plus 

puissant et le plus sûr. Toute la partie intelligente 
. de la nation est de cet avis, et, comme on l’a YU, 

les dons des hommes enrichis dansle commerce ou . 
l'industrie viennent s'ajouter chaque année aux 
sommes atiribuées par le gouvernement et les ad- 
ministrations municipales’ à l'enseignement des 
universités. Elles sont “encore malheureusement 

bien insuffisantes, mais le patriotisme s'impose les 
-plus lourds sacrifices pour appeler à Saint-Péters- 
bourg, à Moscou, à Kasan les professeurs les plus 
distingués dans les différentes branches des con- 
naissances humaines. On peut assurer que dans ces 

i
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universités l'enseignement supérieur n’a rien a en- 
vier à celui des autres États de l'Europe, aussi bien” 

- pour la valeur des leçons que pour le nombre des 
cours. On fait surtout le plus grand cas de l’énsei- 
gnement médical et de celui des sciences natu-. 
relles. Aucune entrave n’est apportée à Ja libre 
exposition des doctrines. L'esprit du dix-huitième 

siècle, contre lequel réagissent dans d'autres pays 
les préjugés des hommes pour lesquels toute dé- 

couverte scientifique met en péril les-croyances 
religieuses; règne dans les leçons données aux 
étudiants à Moscou comme à Saint-Pétersbourg. 

Darwin et Auguste Comte y ont de nombreux in- 
- terprètes, et l'on ne connaît pour l'enseignement 
des sciences que la méthode expérimentale qui, 
regardant comme nulles et non avenues les plus 

| “brillantes hypothèses, demande à l'observation et 

_à-la constatation des faits la solution de toutes les 
questions scientifiques. Les doctrines philoso- 
phiques y sont traitées avec la même indépen- 

dance et nulle part la libre pensée ne trouve de plus 
nombreux disciples. . - 

© La plupart des jeunes gens venus de toutes les 
parties de l'empire pour participer à des leçons 

d'un ordre si élevé y arrivent, il faut bien le dire, . 

assez mal préparés. Le haut enseignement forme 

avec leur éducation première un singulier con- 
traste, etles étudiants, et surtout ceux quisortent 

>
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des contrées où n’ont pas pénétré les idées curo- 
péennes et où dominent encore une ignorance 
grossière ou les. plus absurdes supérstitions, n’y 
apportent pas tous, on doit bien le penser, les 
mêmes dispositions ni.les mêmes aptitudes. On 
peut signaler de grandes différences entre ceux qui 

| appartiennent à la Pologne où à l'Allemagne et 
-. ceux qu’envoient aux universités -les provinces 

. russes et [a Serbie. Vif, alerte, intelligent, le Polo- | 
nais apporte dans ses études et.ses relations $0- 

_ciales beaucoup d’entrain et d'initiative. Les étu- 
diantsallemands se fontremarquer, comme partout, 
par les qualités et les défauts inhérents à la race: 
teutonique. Travailleurs patients et tenaces, pleins 
d'admiration pour’eux-mêmes et de dédain pour 
tous les autres, ils rencontrent peu de sympathie 

. parmi leurs condisciples; mais, venus en Russie 
pour s’y fixer et y chercher fortune, ce sont eux 
qui tirent le meilleur parti de l'instruction qu'ils 
acquièrent pour se procurer des emplois lucratifs et 
s'assurer même, les circonstances aidant, des posi- 
tions brillantes. Les jeunes Russes proprement dits 
sont ceux qui éprouvent d’abord le plus de dif: 
ficultés pour s'approprier les résultats multiples des 
‘sciences qui constituent l'enseignement des uni- 
versités. Il se forme dans leur tête un chaos que le 
temps et la réflexion auront bien de la peine à dé- 
brouiller, Quant aux étudiants. serbes, auxquels la 

21
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politique russe ouvre libéralement l'entrée de 
tous les départements de l'instruction publique, ils 
y apportent ‘surtout uñe merveilleuse facilité pour 

l'étude des langues, assez réfractaires d'ailleurs à. 
la science, aux lettres et aux beaux-arts. C’est 

principalement à Saint-Pétersbourg que l'on trouve 
réunies toutes ces variétés d'étudiants, auxquels il 
faut en ajouter un certain nombre, recruté parmi : 

les enfants abandonnés à leur naissance par leurs 
: familles et généralement adoptés par l'État ou par 

quelque riche particulier. 
Mais, à tout prendre, de quelque édté que 

. viennent les étudiants des universités, ils offrent 

cela de commun que la majorité se compose de 
jeunes gens appartenant aux classes peu aisées. 

On compte parmi eux beaucoup de fils de prêtres, 
que les Russes nomment toujours «fils de popes, » 

non sans une certaine nuance de dédain. Les 
prêtres ont formé pendant longtemps une caste 

fermée, mais depuis un quart de siècle, les fils ont 

tendu de plus en plus à sortir de la carrière ecclé- 
siastique. L'édutation assez soignée qué leur 
donnent leurs pères s'accorde peu avec la médio- . 

crité de leur fortune et ils aspirent tout naturelle- 

meut à s'élever dans une sphère supérieure. 1 leur 

serait impossible de poursuivre le cours de leurs 

études et de payer l'équivalent de ce qu’en France - 

on appelle les inscriptions. L'État et les particuliers
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qui attachent à l'enseignement unélégitime impor- 
tancé pourvoient généralement à leurs premiers 
besoins au moyen de bourses et de ‘subventions. 
Ceux des étudiants qui n’ont pas ou qui dédaignent 
d'avoir des protecteurs, s'assurent des moyens’ 
d'existence en donnant des leçons de grammaire, 

de latin, de mathématiques. Ils trouvent une 
source plus importante de revenu dans la position 
de précepteur ou de gouverneur pendant les va-. 
“cances. Les trois ou quatre mois qu’ils peuvent 

passer ainsi dans quelque famille opulente leur 
permettent de se préparer à leurs études d'hiver et 
d'utiliser les appointements d'été qu’ils ne peuvent 
dépenser à la campagne et qui forment pour eux 
une utile réserve. oo ° 

nl 
Le paysan russe exhale encore aujourd’hui, 

-même depuis son affranchissement, dans de longues : 
chansons mélancoliques, la tristesse du joug qui a 
si longtemps pesé sur lui. Pour l’étudiant, l’expres- 

sion de ce sentiment est toute différente. L’aristo- 

cratie nobiliaire, dont les exigences se sont bien 
modifiées, n’en pèse pas moins sur ces jeunes têtes, 
qui sentent que, comme dans les autres États de 
l'Europe, ils doivent former, par la force même des 

choses, une classe destinée à faire un contre-poids 

.important aux classes dirigeantes. Cette bourgeoi- 

PA
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‘sie à laquelle ils appartiennent deviendra tôt ou 
tard prépondérante. En attendant, les impatients 
se révoltent: ils voudraient tout transformer en | 
un tour de main. Les plus modérés restent dans le 
domaine des idées, mais poussent jusque dans 
leurs dernières limites les résultats philosophiques 

des sciences modernes. Ils ne s'arrêtent pas à mi- 

. Chemin. Pour eux, le Darwinisme n’est pas seule- 
. ment une hypothèse extrêment utile aux progrès 

de la science :. c’est un article de foi. Quant à ceux 
quis ’oceupent plus particulièrement, de politique, 

on peut aussi les classer parmi les rêveurs; il est 
vrai que le rêveur le plus doux peut devenir assez 
redoutable lorsqu'il se double d’un révolutionnaire. 
Leurs théories politiques sont à peu près celles de 
nos utopistes français de 1830 à 1850. C'est en 

Russie qu'un jeune professeur de mes amis a en- 
- "tendu parler pour lapremière fois de l'Jcarie,et celui 

qui lui avait prêté le volume de Cabet croyait sin- 

cèrement qu’il était urgent de soulever les paysans 
pour reconstruire sur le plan de l’carie tout l’édi.. 

fice social russe. Les sociétés secrètes sont assez 
communes en Russie, et toutes comptent plusieurs 

étudiants parmi leurs membres. Leurs programmes 

se traduisent malheureusement quelquefois en actes 
coupables que le gouvernement punit avec une 
extrême rigueur. | _ 
*_ A côté de ces étudiants qui aspirent à toutrenver-
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ser, il faut citer ceux qui n’ont en vue que des ré- 
formes pacifiquement accomplies. Ces estimables 
jeunes genssacrifientsouventleur existence à laréali- 
sation de leursidées.Véritablesapôtres d’unereligion. - 

. Scientifique, philosophique ou politique, ilssontheu- 
_ reux de se confiner au fond d’une province, dans un 
coin de district, pour se faire maîtres d'école ou 
secrétaires d’un. maire illettré, avec la résolution 

. de prècher la vérité aux populations incultes. 
. Pour se faire une idée du caractère et du. genre 

de vie de l'étudiant russe, il est bon d’aller les étu- 
dier dans le quartier de Saint-Pétersbourg où ils 
font leur résidence. Vassily-Ostrov, sur la rive 
gauche de la Néva, ressemble beaucoup, non à 
notre quartier latin d’aujourd’hui, qui n’a rien qui 
le distingue des autres parties de la capitale, mais 
à un quartier de l’université au moyen-âge. On ya 
Construit de vastes maisons où pourraient se loger. 
sept à huit cents habitants et où les étudiants. 
peuvent s'installer pour une modeste rétribution. 
Aussi pauvres d'argent que riches d’espérances, ils. 
se cotisent à cinq ou six pour la location. d'une 
chambre commune. et pour le paiement de leurs 
besoins de chaque jour. Chaque chambre ne se dis- 
tingue ni par le luxe, ni par la propreté. Quelques 

: Chaises de paille, des tables en bois blanc, un poêle 
en fonte, un lit en fer ou en boïs, sur lequel est jeté 
un matelas sans draps et sans couvertures, com-
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posent le mobilier. C'est dans cet appartement que 

EL l'étudiant dort, travaille et reçoit ses amis, qui, 

comme lui, prennent du thé, dont ils font une 

grande consommation, fument une quantité pro- 

digieuse de cigarettes et débattent toutes les ques- 

tions imaginables, scientifiques, politiques, artis- 

tiques, philosophiques. + . : 
Si l’on veut bien observer que cette jeunesse, 

. pauvre, mais ardente et se lançant vers toutes 

les idées nouvelles, vers les utopies même les plus 

. audacieuses, est destinée cependant à faire partie 
des classes dirigeantes, on pourra se demander 

quel genre d'influence elle est appelée à à exercer sur 
l'avenir de la Russie. Il n’est pas de secte philoso- 

phique, d'école scientifique, de doctrine religieuse, 

si avancée qu’elle soit, qui ne rencontre parmi les 

étudiants des partisans enthousiastes et passion- 

nés. Ainsi qu'il arrive d'ordinaire aux jeunes gens 

de vingt ans, ce sont d’abord les opinions extrêmes 

qui dominent. Les universités russes comptent 

donc un assez grand nombre de néhilistes, sorte 
de fanfarons de l’athéisme et du matérialisme, qui 
comprendront nécessairement plus tard que la né- 

gation universelle n'est pas comme ils se l’ima- 

ginent un signe de force, mais un témoignage 

d'impuissance et de faiblesse d'esprit. 

Ces doctrines, si l’on peut donner ce nom à des 

aberrations d'esprit aussi odicuses que ridicules,
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_ sont tellement répandues dans les différentes clas- 
. ses de la société russe, qu’il n’y a rien d'étonnant 

si elles trouvent des partisans parmi les édudiants 

. des universités. Il n’est point de pays où existe au 
jourd'huï un plus grand nombre de sectes et de s0- 

ciétés secrètes: Dukoborsti (champions de l'esprit), 
Molokani (buveurs de lait), Khlysti (flagellants), 
Skoptsi (eunuques), Petits chrétiens, Mutuellises 

- (réfractaires de l'impôt.) recenseurs, adorateurs du 
fils de d'homme, ete., ete.) ; autant de branches de 

” ce qui, sous le nom de socialisme, inspire à tous 
les gouvernements de légitimes inquiétudes. Si de 
pareilles superstitions peuvent se répandre parmi 
les populations ignorantes, elles perdent tout leur 
pouvoir chez les populations éclairées. 

- Elles ont pu naître chez des peuples tenus pen- 
.dant des siècles dans un état de scrvage : elles se- 

ront combattues avec succès sous l'influence d’in- 
stitutions politiques libérales et d’une instruction 
largement répandue. Cest cette double tâche qui 
s'impose aujourd'hui à tous les gouvernements. 

Les étudiantsrusses, comme ceux de tousles pays 

et de tous les temps, ne font qu'obéir aux lois de 
la nature, qui, après avoir donné à la jeunesse une 
fougue exubérante, souvent féconde en aspira- 

lions généreuses, corr rige dans l’âge mür ce qu'il y 

a d’excessif dans ces premiers éveils des facultés 

intellectuelles et fait des apôtres fougueux des plus
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- dangereuses utopies des citoyens calmes, péisibles, 
réfléchis. Ce qu’il y a de certain, c’est: qu'un en- . 
seignement donné dans des conditions de véritable u 
indépendance ne peut que former des esprits élevés 

. qui, dans la lutte engagée partout aujourd’hui entre 
les institutions du passé et celles de l'avenir, doivent 
assurer le triomphe des principes sur Jesquels re- 
pose la société moderne. Qu'on n'oublie pas aussi . 
que la science compte en Russie parmi ses adeptes 
les plus intelligents un grand nombre de femmes 
vouées aux études sérieuses (on en compte près de 
soixante dans l'université: de Saint-Pétersbourg), 

” disputant avec av antage aux étudiants les diplômes 
de droit, de médecine et du professorat. Leur in- 
fluence sera certainement fort grande, ‘et si la no- 
blesse russe s’est distinguée jusqu’à présent par 
sa politesse, son goût littéraire, son amour pour .: 
des arts, les étudiants-et les étudiantes de nos: 
jours, se répandant chaque année dans les diffé-. 
rentes classes sociales, y porteront des:connais- 

_Sances solides, et contribueront ainsi à doter Ra 
Russie de ces libres institutions qui font aujour- 
d'hui la gloire et assurent la prospérité des autres 
nations.
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INSTITUTIONS SAVANTES 

| L extrait que nous donnons ici du dernier rap- . 
port adressé à l'Empereur sur les trayaux des So- : 
ciétés. savantes en Russie servira de complément 
aux considérations qui précèdent sur les universités, : 
auxquelles.tous les corps savants prêtent un actif. 
concours. Ils contribuent puissamment aux progrès 
des hautes études, en même temps qu'ils s'associent 
d'une manière distinguée aux travaux des diverses 
sociétés européennes ayant pour but le progrès et 
l'avancement des sciences. Les divers congrès scien- 
tifiques qui ont eu lieu en Russie dans les dernières 
années, mettanten contact ses savants avec ceux des 
autres pays, ont montré que l'empire des tzars tient 
à prendre et à conserver un rang élevé dans toutes 
les branches des connaissances humaines. IL est: 
bon que les érudits sachent que la Russie possède. 

21.
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des musées, des bibliothèques, de riches collec- 
tions qui s'ouvrent libéralement aux étrangers. | 
De grands sacrifices sont faits chaque année pour 
les enrichir. Les particuliers y contribuent dans 
des proportions considérables. Les livres et les : 

“manuscrits conservés dans les bibliothèques pu-. 
. bliques offrent un intérêt particulier pour les 
Français, qui y ont déjà trouvé et mis au jour une: 

_ foule de documents relatifs à l’histoire politique et 
littéraire du dix-huitième siècle. On sait que la 

| grande Catherine avait réuni dans son palais favori 
“un grand nombre de livres, de mémoires, de ma- 
nuscrits dus à plusieurs de nos écrivains les plus 
illustres du dix-huitième siècle, avec lesquels elle 
entretint des relations suivies. .- 
. C'est de à que l’on a pu rapporter plusieurs ou- . 
vrages inédits de Diderot, obligenmment commu- 
niqués par M. Léon Godard au regrettable Assézat, 

. éditeur des œuvres complètes du philosophe français. 
Envoyés en mission en Russie, plusieurs savants 
et entre autres MM. De la Ferrière et G. Bertrand, 
ont -fait ‘un inventaire des documents que con- 
tiennent les bibliothèques de Russie sur notre his- 

“toire. Leurs rapports ct ceux qui ont été faits sur 
” les collections scientifiques de la Russie seront con- 

sultés avec fruit par les savants qui trouveront 
. aussi dans les rapports suivants d'utiles renseigne- 
ments, . |
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ACADÉNIE-DES SCIENCES, MUSÉES DE L'ACADÉMIE 

ET .OBSERVATOIRE. NICOLAS. | 
: . . ° - 

L’académie des sciences, la plus ancienne des 
institutions savantes de Russie, a reçu, en 1872, des 

“allocations importantes destinées à encourager son : 

activité et à faciliter ses travaux. 

. Uue allocation annuelle de 2,714 roubles a été : 
ajoutée à celle qui était antérieurement affectée à 
l'entretien du laboratoire chimique de l'académie ; 
la somme totale affectée à cette destination s ‘éle- | 

vait ainsi à 6,714 roubles 8 copecks. En 1873, de 
nouvelles allocations ont été assurées à l'académie; 

l'une en faveur de l'observatoire astronomique de 

Pulkovo, dont les crédits ont été élevés de 9,750 
à 12,750 roubles; l’autre en faveur du directeur 

de l'observatoire magnétique et météorologique de 
Pékin, dont le traitement a été élevé de 2 à 3,000 

roubles. 
” L'académie’ a pris part aux congrès internatio- 

naux de Paris et de Leipzik, en 1872 et en 1873. 
. La première de ces réunions avait pour objet l'unité 

"- .dusystème métrique des poids et mesures; l’autre; 
la création d'institutions météorologiques dans les 

divers pays et les rapports à établir entre eux.
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: Parmi les travaux scientifiques que l'académie a 

publiés dans le courant de l’année 1872, ilyena 
- beaucoup‘ de fort remarquables, chacun dans sa 
spécialité, et plusieurs ont une importance toute . 
particulière pour la prospérité de la Russie. 

* Un des membres de l'académie, M. Helmersen, a 
fait l'inspection des terrains houilliers -dans les 

‘ Souvernements de Riazan, Toula, Kalouga, Smo=-" 
lensk et Tver; il a aussi‘examiné le charbon de 
terre de. formation brune dans les terrains ter- 

fiaires dela Courlande. En outre, il a été chargé par : 
le ministre des finances de prendre. connaissance 
des gisements de houille près de Dombrovsk .en- 
Pologne et des plus importants gisements de 
charbon de terre et des mines de fer dans le gou- 
vernement de lJékatérinoslav et dans le pays des . 
Cosaques du Don. Son rapport, publié en 1873, 

“contient des renseignements intéressants: sur h : 
situation actuelle de la métallurgie. dans le bassin 

du Donetz et fournit des données géologiques sur. 
la production’ du fer dans cette contrée, où de. 
vastes gisements de minerai assurent une exploita- 
tion régulière pour un temps illimité. Les conclu-. 
sions du savant académicien sur les explorations 

. qu'il a faites des bassins dela Russie occidentale, 
du royaume de Pologne et sur le gisement récem- : 

_- ment découvert près de -Memel, dans la’ Prusse 
_ orientale, sont que la vaste formation houillère du:
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| nord. de l'Allemagne s ‘étend's sans ‘interruption à 
l'Est de la Prusse et se développe jusqu’à la mer 

Noire en traversant Ja Courlande et les provinces 
occidentales de la Russie, 

Pendant ses voyages, M. Hdinersen a recueilli 

beaucoup d'observations géologiques intéressantes 

non-seulement pour la science, mais aussi pour Ja 
pratique minière, et qui lui ont permis. de publier 

“une nouvelle carte géologique de la Russie. 

_!. L'académie s’est occupée également de la publi- 
cation des lettres et papiers de Pierre le Grand 
contenus dans les archives publiques de la Russie. 

En 1872, elle a commencé la publication d’un re 
cueil de documents extraits par le sénateur Kalat- 

éhev des protocoles conservés aux archives du mi- 
nistère de la justice à Moscou. En même temps, : 

une commission a été instituée près du ministère : 

de l'instruction publique pour diriger cette publi- 
cation. Le ministre est entré en rapport avec {oules . 
les administrations publiques pour obtenir des co- 
pies de documents ou confier ce travail à des : 

savants munis d'autorisation spéciale. On s'est 

adressé en même temps à tous les savants de la 
Russie et de l'étranger pour.obtenir leur concours. : 
Enfin, on a mis à la charge du Trésor toutes les . 

: dépenses faites à l'occasion de cette publication. 

- L’académie a, en outre, à décerner des récom- : 
penses, dont les plus. importantes sont les prix
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L Ouvarov et Lomonosov. Ce dernier prix a été ac- 
- cordé en 1872 à M. Skamon, pour perfectionne- . 
. ments apportés à l'impression héliographique. 

: Les travaux de la section russe de l'académie des 
sciences, et plus particulièrement ceux sur Ja 
langue et à la littérature russes, présentent un in- 

térêt vraiment national. Nous citerons parmi les 
plus remarquables au point de vue de la science les 
“publications de M. Bytschkov : 4° un recueil fait en 
mémoire du comte M. Speransky, qui contient 
le journal du comte pendant son voyage en Si- 
bérie, des lettres adressées à différentes per- 
sonnes et quelques-uns de ses ouvrages. Outre des 
données nouvelles pour la biographie du célèbre 
homme d'État, cette publication offre quelques ma- 

. tériaux importants: pour l'histoire de l'empereur .… 
‘ Alexandre I;-2° le recueil des lettres de Picrre le 
Grand conservées à la bibliothèque impériale, -A 

_ Cette publication, M. Bytschkov a ajouté la des- 
-cription détaillée de plus de cent manuscrits qui se 
trouvent à la bibliothèque nationale et renferment 
des matériaux pour l'histoiré du règne de Pierre 
le Grand. 

“Parmi les travaux publiés par l'académie, 
celui de l'académicien Bouniakovsky mérite d'être 
signalé : les indications précises qu’il renferme 
servent à résoudre un problème d’une haute impor- 
lance pour la statistique de l'Empire, En 1865, il
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avait publié le résultat de ses recherches, ayant pour 
-objet la répartition des habitants de la Russie selon 
leur âge. Le tableau de la populationrésultant de ces 
calculs a reçu depuis lors une application générale et 

variée, et ce travail a servi de point de départ pour 
toutes les recherches ayant trait à la même ques- 
tion. M. Bouniakovsky s’est proposé de résoudre le 

problème suivant : étant donné le tableau de l'ac- 
croissement de la population d’un pays quelconque ‘ 
pendant une période déterminée, rectifier ce tableau 
en tenant compte des données statistiques prises 
dans ce pays dans les années suivantes, et obtenir 
ainsi un nouveau tableau donnant le chiffre de la 
population contemporaine. | 

A cet effet, en prenant pour base les données 
. statistiques les plus authentiques, Pauteur, a cal. 

culé l'accroissement de population masculine de 
la Russie pour l'année 1870. De la comparaison 
entre ces deux tableaux ressort un fait d’une 
grande importance : de 1862 à 4870, soit pendant 

une période de huit ans, les conditions de vitalité 

de Ja population en Russie se sont sensiblement 

améliorées ; les naissances forment un total normal 

uniforme et le tableau donne pour 1870, un chiffre | 
” de population de beaucoup supérieur à celui de 
l'année 1862. Ces tableaux sont la confirmation la 
plus évidente de ceux qui ont êté dressés par M. Bou- 
niakovsky sur la mortalité en Russie; ils montrent
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que le chiffré admis comme représentant la moyenne . 

de la mortalité des enfants dans le courant dela 
première année est exagéré, et qu'en général la 
mortalité, au lieu d’être aussi considérable en Rus— 

: Sie.qu'on le supposait, ne dépasse pas ka moyenne . 
des autres États de l'E Europe, 

Pendant le cours l’année 1873, deux impor- 
“tantes explorations scientifiques ont été organi- 
-sées par l’académie; l'une, en Sibérie, sous la 
direction de M. Lapatine, ingénieur des mines ; 
l'autre, en Géorgie, dans le sud de l’ancien pacha- 
lik d’Akhaltsikhsky. Cette dernière mission était 
confiée à à M. Bakradzé, membre de la commission . 
archéogr aphique du Caucase. 
Les observations sur les météorites et les pluies 

d'étoiles filantes, ainsi que l'analyse du spectre, ont. 
‘acquis depuis quelque temps une haute importance 
pour l'étude des propriétés des corps célestes ; 

‘chaque société savante.tient à honneur de prendre. 
partà ces travaux. En 1878, l'académie a fait procé- 
der au sciage d’un fragment de fer de Pallas quiétait…. 
en sa possesion depuis un siècle. La structure inté-. 
rieure de ce spécimen à pu être analysée. A cette 
époque, on croyait assez généralement que le fer. 
de Pallas était de provenance cosmique, c’est-à< — 
dire que celte masse de fer était un grand mé. 
téorite. Dans ces derniers temps, des savants ont. 

: émis des doutes à cet égard; ils admettent que le
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- fer de Pallas est un produit du globe terrestre et 

qu'il provient, probablement, de roches basal-. 
tiques contenant du fer natif. oo. 

Pour élucider la question, l'académie a confié 
.” au savant-ingénieur Lapatine la mission d’explorer 

. l'endroit où l’on à trouvé ce fer. La relation du 

voyage de M. Lapatine fournit des indications du 
plus haut intérêt pour la solution de cetle question; | 
il a rapporté, en outre, des pétrifications et des 
collections géologiques. . 
- Le voyage d’explorations scientifiques accompli 

en Géorgie par M. Bakradzé a été provoqué par le 
fait que l’histoire de ce pays n’est connue en Russie 
que par des annales et des mémoires d'anciens 

écrivains géorgiens. Certains points obscurs ne 
peuvent être éclaircis qu’en consultant les docu- 

_ ments conservés dans les archives et en’ étudiant 
les inscriptions des anciens monuments. L’acadé- 

“-mie, avait confié l'exploration de ces contrées à 
M. Bakradzé, géorgien d’origine, homme-instruit 
et ayant déjà fait ses preuves en matière d’archéo- 

Jogie, tant en Amérique qu’en Géorgie. 

- M. Bakradzé avait pour instructions d'explorer la 
‘ partie de laGéorgieoù l’on espérait fairela plus ample 
récolte de matériaux. Ses efforts ont été couronnés | 

. de succès, car il a rapporté de son voyage un grand 
” nombre d'inscriptions curieuses, recueillies sur les 

ruines d'anciens temples et sur d’autresmonuments.. + 

.



. 378 ©! APPENDICE. 

M Dakradzé a pris copie de 200 actes, tant ecclé- 
siastiques que civils, et de chartes conservées dans 
les'anciennes familles géorgiennes; il a‘fait,'en 
outre, de nombreuses observations sur les mœurs, 
les croyances et les traditions locales. Ces observa- 
tions, outre l'intérèt qu’elles présentent au point 
de vue ethnographique, jettent un nouveau jour 
sur des questions obscures de l'histoire de la 
Géorgie. 

Les musées de l'académie, que le public est ad 
mis à visiter, contribuent pour leur part au déve- 
loppement intellectuel des masses. Créés dans le‘ 
but de faciliter les études des savants de l'acadé- 
mie, ces établissements n'étaient dotés dans le 
principe que de faibles ressources ; mais, grâce au 
zèle de leurs directeurs et de leurs conservateurs, 

ils se sont développés et transformés en musées 
publics. Le musée zoologique est une des curiosi- 

‘ tés de la capitale, et ses riches collections font l’ad+ 
miration du public et des étrangers. De 1857 à 
186%, les musées ont été fréquentés annuellement 

‘ par 10,000 personnes en moyenne. Ce nombre, 
qui augmente d'année en l'année, s’est élevé en 1876 

-à 61,000. 

L'obserr atoire astronomique principal Nicolas à 
Pulkovo fait partie de l'académie des sciences; il 

est dirigé par des savants appartenant à cetle aca- 
. démie, etil est en quelque sorte associé à ses tra.
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vaux. En 1874, cette institution à eu à s'occuper : 
des observations à faire sur le passage de Vénus. 
À cet effet, une commission a été formée à Saint- 
Pétersbourg dans le ressort du ministère de l’in- 
struction publique; toutes les universités, plusieurs 
sociétés savantes, et quelques ministères ont pris de 
leur côté des mesurés pour coopérer à cette œuvre. 
Grâce à leur concours, les dépenses de la commis- 
sion, tant pour les préparatifs que pour. l'exécu- 
tion même des. observations, se limitaient à des 

‘ proportions fort modestes, savoir : à 10,000 roubles 

assignés en 1872, et à.35,000 assignés en 1874 
sur la caisse de l'Empire. En 1875, le ministre a 
donné l'autorisation de prendre 3,000 roubles sur 

les capitaux disponibles de l'observatoire Nicolas 
en complément de 6,000 roubles pris à la même 
source en 1870, pour augmenter les ressources 

de l'observatoire en fait d'instruments et le main 

tenir ainsi’à la hauteur des perfectionnements 

- introduits à l'étranger. : 
Parmi les ouvrages édités par l'observatoire 

de Pulkovo, et dont le nombre s'élève à plus de 

douze, il faut citer ceux de M. Nyren, sur la dis- 
tance zénithale de l'étoile polaire, et de M. Dællen, 
‘intitulé: Die Zeit Bestimmung im verticale des 
Polarsterns. Cette. publication, “fort importante au . 

: point de vue de la géodésie russe, comprend l'ori- 

ginal allemand et, en outre, une traduction en
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russe due à AL. Kartazzien, un des astronomes-ad- 
joints de l'observatoire de Pulkovo. de 
“Les tomes V et VI des mémoires publiés en 1873 
par l'observatoire contiennent des travaux .non. 
moins importants. Le premier tome rend compte 
des observations faites au moyen du cercle vertical 

- Pour dresser la liste des étoiles de première gran- . 
deur pour l’année 1845; le second contient le ré- 
sultat de 2,000 observations faites depuis la fonda- 

© tion de l'observatoire jusqu’en 1855, afin de dresser 
le catalogue exact de toutes les étoiles, y compris :. 
celles de sixième grandeur et de tous les astres de 
Bradley. | FU 
L'observatoirea eu, en outre, à publierles résultats 

des observations sur le passage de Vénus en 1874; .. 
-eta montré, par le zèle qu’il a manifesté en cette 
circonstance, que les savants russes n'oublient pas 

les glorieux travaux accomplis par leurs devan- - 
ciers par ordre de la grande Catherine, lors du pas-- 
sage de 1769. . 

1e 

COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE : DU MINISTÈRE DE 
L’INSTRUCTION PUBLIQUE. COMMISSION ARCHÉO- 

- LOGIQUE DE VILNA. ARCHIVES CENTRALES DE 
VILNAETDEEIEV, 

La commission d'archéologie instituée près du: .
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: ‘ministère de l'instruction publique a terminé en 
-. 4872 les publications suivantes : 

1° Les Annales d'après un manuscrit du moine 
_ Laurent, Cet ouvrage contient les récits dits : « cAn- 

 nales de Souxdal; » - 

‘2° Le premier volume de la Bibliothèque histo- 
rique russe, comprenant : 4° des fraginents du 
journal de la Diète polonaise en 1605 ; 2° une chro- 
nique de’ 1603-1613, connue -sous le nom de: 
Histoire du faux Démétrius; 3° la campagne de 
l'imposteur Démétrius (Dimitri) contre Moscou, en : 
en compagnie du chef d'armée de Sandomir, 
Géorge Mnichek; et d’autres seigneurs polonais ; 

: &# campagne de Sigismond IIT contre la Russie: 
.… pendant les années 1609-1610, 'et 5° fragments d’un 
journal écrit durant la guerre du tsar Michel Féo- 
-- derovicth contre. le roi polonais .Vladislas, de 

.4632-1634. Les tomes IT et III, ‘contenant des actes . 
juridiques importants depuis les époques primi-: 

‘7 tives jusqu’au règne d’Alexis Michaëlovitch, ont 
êté publiés en 1873. Cette publication renferme de 
curieux documents concernant la législation et 

- l'administration en Russie antérieurement - -au 

xvint siècle ; ; | 

.- % Le.XIT volume des Complément aux actes - 
”_ istoriques renfermant les actes relatifs à l’époque 
! du règne en commun de Jean et de Pierre Alexéïé- 

vitch, et relatif à l’époque’ de l’autocratie de Pierre
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le Grand (1684-1700). Ce volume renferme des : 
matériaux historiques concernant la Sibérie, l'hé- 
résie qui surgit à cette époque sur les bords du 
Don, l’art militaire et celui des constructions na- 

. vales; les villes, les diocèses et monastères, el aussi 
: l'administration financière, le commerce et l'in- 
dustrie ; | -- 
4° Le VIF volume des Actes relatifs. à PIlistoire 
de la Russie méridionale et occidentale. Ce volume 
contient des documents concernant les é év énements 
dans la Petite-Russie pendant l’année 4668 et des 
actes relatifs à l’histoire des cosaques de la Petite 
Russie, depuis la mort de Dieudonné Khmelnitzky 
jusqu'au printemps de l’année 1663. Le tome VI, 
qui conduit cette. publication ; jusqu’ à l'année 1669, 
a paru en 1873 ; : 

ÿ° Le voyage de l'archevèque de Novgorod, An- 
loine, à Constantinople au commencement du 

. douzième siècle. Ce vo page n’est connu, jusqu’à , jusq 
présent, que par une seule copie datant du com-- 
mencement du quinzième siècle. 

: En outre, on a procédé, en 1872 et en 1873, à 
la reproduction” photographique des armales d’a- 
près le manuscrit de Laurent. Par.ce procédé de 
reproduction des manuscrits les plus importants, 
les savants qui s occupent de recherches historiques - 
et philosophiques ont la possibilité d’avoir entre 
les mains, pour ainsi dire, le manuscrit authen- 

e
:
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tique. La commission a fait également imprimer 
une traduction russe de l'ouvrage hollandais inti- 
tulé : Récits de Massa eë Herchman sur la période 
des troubles en Russie. | 

En 1873 et en 1874, la commission a terminé 

. l'impression de plusieurs autres publications com- 
mencées au cours des années précédentes, savoir : 

4° Les 3% et 5% Jivraisons du Grand Ménologe 
_du métropolitain Macaire ; 

° 20 Les Annales de Novgorod, d'après : une copie 
offerte par le synode ; 

-8° Le IX° volume ‘des Compléments des actes 
historiques, contenant les actes relatifs au règne . 

- de Féodor Alexéiévitch ; 

. 4° Le 3° fascicule de la table des huit premiers 

tomes du Recueil complet des annales russes ; 

5° Le XVI: tome du Recueil complet des annales . 
russes, renfermant celles dites d'Abraham ; 

. 6° Le premier volume d'une table chronologique 

de tous les actes imprimés dans les publications | 
‘dites Recueils archéographiques.. 

. La commission de Vilna pour l'examen et l'im: 

pression d’anciens documents a publié en 4872 et 

en 1873 les ouvrages suivants : 
4° Les sixième et septième volumes, contenant 

. des actes des tribunaux urbains de Brest, Kabrine, 

Kamenctz et Grodno, 

© En publiant ces actes, la commission a voulu
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‘compléter les publications antéri ieures; eten même 
temps réunir un plus grand nombre de détails sur 
lé territoire de la voïvodie de Brest au point de . 

vue des mœurs et de la vie sociale. Les actes du 
tribunal: de Brest offrent un intérêt scientifique 
tout particulier pour Ja. jurisprudence :. tous les 
autres actes sont consacrés à la description de la 
vie des bourgeois et des paysans de la couronne 
pendant l’ ‘espace de temps qui s’est. écoulé entre 
1589 et 1769. Le tome V, avec la préface, la 

- table des matières et l'index alphabétique, con- 
tient 88 feuilles d'impression ; le tome VI, spéciale- 
ment consâcré aux actes du tribunal de Grodno, 
contient 157. pièces et comprend 7 71 feuilles dim 
pression. 

. 2° L’index alphabétique desIf°, IIf°, tv et Ÿ vo- . | 
_‘lumes des actes. 

3° L’index alphabétique du livre publié en 1877 : 
sous le titre de :. « Cadastre des forêts et dester- . 
rains de chasses de l’ancien grand-duché de Li-. 

‘ thuanie, » avec annexe d’un autre livre contenant . 
les priviléges accordés à la noblesse et au clergé 

.… du district de Pinsk. ue 
© 4° Deux parties du cadastre du bailliage de 

- Pinsk, exécutées en 1566 par Laurent Voïna, d’a- 
près l’ordre de Sigismond. Auguste. Cette publica- 
tion contient de précieuses indications sur les an- 
ciennes dénominations d'environ 10 000 localités  
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de cette contrée, dont plusieurs ont une significa- 
tion historique... L | 

Les archives centrales dé Nilna et de’Kiev con- 

tiennent des documents anciens de toutes les insti- 

tutions administratives des gouvernements de l'ar- 

- rondissementscolaire de Vilnaet des gouvernements 
de Kiev, de Podolié et de Volhynie, appartenant à 
l'arrondissement scolaire de Kiev. La création de 
ces archives remonte à l’année 1852 ; elles ont déjà 

- acquis aujourd’hui une importance considérable et 

-possèdent un grand nombre de documents im- 

portants pour les travaux historiques. 

À la fin de l’année 1873, les archives centrales 

centrales de Vilna contenaient 18,243 dossiers 

d’actes remontant de la 1" moitié du douzième. 
siècle jusqu'à la fin du dix-huitième, et dont 175 | 
renfermaient des originaux d'édits royaux. 

Outre les inventaires et catalogues, il.a été pu- 

blié un dictionnaire de l’ancienne lan gue judiciaire 
des gouvernements du nord-ouest, qui contient les 
dénominations de toutes les coùrs de justice de 

Pologne et de Lithuanie depuis les temps les plus 
anciens, avec l'indication du personnel et du ca- 
ractère des emplois; les noms des anciennes mon- 
naies polonaises et lithuaniennes et l'indication de 
leur valeur ; un lexique de la langue judiciaire, les 
noms anciens des vêtements, instruments de tra- 

vail, et ceux des métiers et des artisans, En outre,’ 
CLS
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il a été publié en 1873 un catalogue des anciennes . 
cartes et plans conservés aux archives et un inven- 

taire de 2,456 actes du tribunal de Rossiensky con- 
tenant. l'analyse. sommaire : de chacune de. ces 
pièces. 

Les archives centrales de Kiev se composnient, 
en janvier. 1874, de 5,882 dossiers d'actes et de 

454,979. documents. Pendant l’année 1872, on a 

dressé les inventaires de deux livres d'actes; on a 
_ imprimé et envoyé à tous les tribunaux de province 
et de district, ainsi qu'aux assemblées des députés 

des provinces de l'Ouest les inventaires de huit 
livres d'actes, et on a commencé ou préparé l’im- 

. pression de dix autres. En 1873, les archivistes ont 
fait imprimer dix inventaires de dossiers, qui ont 
été distribués à tous. les tribunaux des gouverne- 
ments de l'Ouest, aïnsi qu’à des professeurs, des 
érudits et des sociétés savantes. En 187£, huit 

. autres inventaires ont été publiés. 

Ces divers établissements ont pour mission de 

publier les documents les plus intéressants au point 
de vue de l'histoire des anciennes institutions de la. 

Russie. Ces travaux ne sont pas isolés : ils sont sou- 
mis à l'appréciation ‘du ministère, et l’on s'occupe 

déjà d'étendre le contrôle du gouvernement aux 

publications ayant un intérèt général. 

Le 23 mai 1876, sur le rapport du ministre de. 

l'instruction publique, l'empereur a approuvé près 

R
G
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de ce ministère Ja création d’une commission ap- .- 

…. pelée à délibérer sur les mesures jugées nécessaires 
pour la conservation . des antiquités nationales, | 
Placée sôus la présidence du conseiller privé et 
secrétaire d'État prince Lobanov-Rostovsky, ad- 
joint du ministre de l'intérieur, elle sera composée 
de délégués des deux académies. des sciences et. 
des beaux-arts, de la commission impériale archéo- 
logique du saint-synode et de toutes les sociétés ar- 
chéologiques. | 

II 

SOCIÉTÉS SAVANTES, 

‘ Les sociétés savantes dépendant du ministère de 
l'instruction publique étaient à la fin. de l’année 
1872, au nombre de 43, dont 20 attachées aux : 
universités ou aux autres institutions et 23 ayant 
une existence indépendante. Le plus grand nombre 
de sociétés savantes se trouvaient: à Saïnt-Péters- 
bourg, : 14, à Moscou, 10, et dans les provinces 

--baltiques 10 (dont 5 à Riga et 2 à Dorpat). Il 
y en avait deux dans chacune des villes ‘univer- 
sitaires et de Kharkov, Odessa, Kiev, et une seule 
‘dans chacune des villes de Kazan, Varsovie, Narva, 
Jaroslay, Ekaterinenbourg et Omsk. 

Dix-huit de ces sociétés ont pour objet de coopérer 

à la propagation des sciences naturelles et physico- 
chimiques ; huit consacrent leur activité à l'étude
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de l'archéologie, des. antiquités et de histoire: 

“sept à la littérature et aux beaux- arts; deux à la. 

philologie ancienne; deux à la solution de ques- 

“tions pédagogiques; trois aux sciences mathéma- 

tiques, juridiques et médicales ; trois enfin ont pour 

tâche de contribuer aux progrès de la littérature 

et de l'instruction en général : lune, à Saint- 

. Pétersbourg, en venant en. aide aux écrivains et 

aux savants nécessiteux ; ; une autre, à Moscou, par 

Ja propagation de livres utiles, et la troisième, celle. 

de Toukoumsky, en travaillant au perfectionnement 

” des métliodes d'enseignement mutuel. 

Sans compter la Société de physique et celle des 
|….sciences expérimentales, établies près les univer- 
!_sitésde Saint-Pétersbourg et de Kharkov, le nombre - 

_. des sociétés savantes s’est accru en 1872 de la 
: Société historique de Nestor le chroniqueur, So- 
.ciété dont la fondation a été sanctionnée . le . 

24 novembre 1872, par l'Empereur, sur une déci- . 
sion du comité des ministres. . Cette société à été 

créée à Kiev par l'initiative de quelques professeurs 
…. de l’université ou de l'académie ecclésiastique et de 

quelques autres personnes: la tâche qu’elle s’est. 

donnée est le développement des études historiques 
en Russie, de l'histoire. politique et ecclésiastique, 

de l'histoire de la littérature et du droit, de l'ar- 
- chéologie et de la numismatique, etc. - 

. Les riches matériaux historiques conservés dans  
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les archives de Kiev sont mis à la disposition de 

- cette société. Elle peut ainsi donner à ses travaux. : 
- une activité féconde et un développement consi- | 

‘  dérable. co 
La société impériale d'histoire russe à-Saint- . 

Pétersbourg, qui a pour président le grand duc. 
.… héritier, compte seulement neuf années d'existence. . 

Elle a publié huit volumes contenant des documents 
L importants concernant l'histoire moderne de la 

Russie, ét plus spécialement lerègne de Catherinell, 
” La société russe d'archéologie’ a organisé en . 
1871 à Saint-Pétersbourg un Congrès archéolo- 

” gique pour examiner la question .de la publication 
: des documents anciens conservés dans les archives 

de l'Empire. Une commission a été nommée en . 
. 1873 sous la présidence de M. Kalatchev, sénateur, . 
pour résoudre cette question, et des savants ont été : 
envoyés à l'étranger pour étudier l’organisation * 

… des archives dans les autres pays. . es 
Un nouveau Congrès archéologique a eu lieu à 

: Kiev en 1874 : cette ville a été choisie ‘pour le lieu 
de réunion du Congrès comme renfermant une 

. grande abondance de documents et de monuments 
de l'antiquité antérieurs à l'époque russe. : 

La Société des naturalistes deSaïnt-Pétersbourg, ‘ qui. Compte 183 membres, a publié en 1873 le: 
quatrième volume de ses travaux, Elle a organisé 
Sept expéditions dont une à Khiva, une dans les : 

29 
Me
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steppes dela mer Caspienne et une dans le ‘gou- 
vernement d'Orembourg. Les autres étaient diri- 
gées sur le littoral du golfe de Finlande et dans 

. les gouvernements de Saint-Pétersbourg, de Nov- 

. gorod, de Pskov et de Vitobsk. 
“La société archéologique de Moscou, placée sous 

la protection du grand -duc héritier, a déja publié 

de nombreux et utiles travaux relatifs à l'étude des 
… antiquités russes. Elle n'avait vécu jusqu’en 1871 

que de la libéralité des particuliers. Le seul secours 

que lui-eùt accordé le gouvernement consistait dans 
‘la concession d'un ancien édifice appartenant à Ja 

couronne et située sur le Bersenonka. Le dévelop- 
pement de cette société et les dépenses considéra-. 

. bles qu’elle s'impose l'ont obligée à solliciter du 

gouvernement une allocation annuelle de3,000 rou- 

_bles, durant cinq ans, à partir de l'année 1872. 
* Cette proposition agréée par le conseil d'État, a reçu 
. lasanction suprême le 5 avril de là mème année. 

“— C'est à la Société impériale d'anthropologie et 
d'archéologie, annexée à l’université de Moscou, : 

‘qu’à été confiée la tâche d'organiser l'exposition 
polytechnique qui a eu lieu dans cette ville en 1872. 
11 lui a été accordé à cet effet par le ministère une 

somme de 37,000 roubles. Des conférences .re- 

marquables y ont été faites pour les instituteurs 

primaires qui s'étaient rendus à Moscou de toutes 
les par ties de la Russie.  
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La société des naturalistes de l’université de : 

. Kazan se composant de 135 membres, a tenu en : 
1873 sa quatrième assemblée. Une somme de 
3,000 roubles avait éte allouée par le Trésor pour. 
couvrir les frais de cette réunion, La ville de Kazan 

avait fourni 2,000 roubles. Le congrès se divisait 

en 10 sections : anatomie et physiologie, zoologie 

et anatomie comparée, botanique, anatomie et 
physiologie des plantes, minéralogie, géologie et 
piléontologie, chimie, physique et géographie 

‘physique, mathématiques, mécanique et astrono-. 
mie, technographie et mécanique pratique, antro- 

-pologie et ethnographie, médecine. Cette der- 

nière section était subdivisée en deux autres 
comprenant, l’une la statistique hygiénique, l'autre 
la médecine proprement dite. Les membres ay ant 

_ pris part au Congrès étaient au nombre de 207. 
La même société a installée, en 1873, 28 stations 

météorologiques dans les régions de l'Est et une 
station sanitaire-à Kazan. Elle entretient cette der- 

nière à ses frais. Un observatoire magnétique a élé 

“ouvert dans cette ville en 1876 : la société s'était 

chargée de le construire et elle s’est engagée à 
pourvoir à son entretien. 

La société des naturalistes dépendant de l’univer- 
- sité de la Nouvelle-Russie se compose de 713 mem- 

bres. En 1873 elle a publié trois livraisons de ses 
mémoires renfermant les travaux dus à des membres
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dé la société et & a organisé six excursions scien- 
tifiques- sur les. côtes de la mer Noire. et dans la. _ 
Transcaucasie. À la suite d’une de ces excursions, 

Je cabinet de botanique et les serres de l'université 
‘se sont enrichis d’un vaste herborisement et d’une 
riche collection de plantes. En outre d'importants 
Matériaux ont été recueillis lois. de ces excursions 

. Pour dréssèr. une carte zoologique des baies de la 
. Chersonèse et de Sébastopol.. . 

La station géologique établie dans cette dernière. E 
ville est entretenue. aux frais dela société des na- 
turalistes d'Odessa. Ce. poste offre une précieuse : ” 
ressource aux explorateurs que la.société dirige 
fréquémment dans cette contrée et sert en même : 
temps de magasin dé réserve pour les instruments 
et les appareils nécessaires aux savants qui sont 

-Char gés de prendre part à ces excursions. L 
Parmi les Sociétés de naturalistes annexées 

‘aux universités, celle de Kiev a reçu en 1872 des 
- Statuts nouveaux, qui agrandissent considéra- 
blement le cercle de son activité. Le ministre a 

“alloué, titre de supplément aux subsides anté- . 
-rieurement accordés, ‘une somme de deux mille 
roubles pour Ja publication des travaux de ‘cette 

- Société. Ces travaux sont le fruit du troisième 
congrès des naturalistes, qui a été tenu au sein de . 
la Sociétéen1871. ’. | 
"Aux nombreuses sociétés savantes qui exis- -  
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taient antérieurement, sont venues s'ajouter 
les suivantes. 4° la Société des’ sciences expéri- | 
mentales, annexée à l’université de Kharkov et 
ayant pour principal objet l'élaboration des ques-. 

tions relatives aux sciences physico- -chimiques et 

médicales; 2° la Société de physique annexée à 
l'université de Saint-Pétersbourg et ayant pour 
objet de contribuer aux progrès de celte science et 
à la diffusion, en Russie, des connaissances qu'elle 

donne: Vers la fin de 1872, cette dernière société | 

- comptait. 60 membrès; elle en comptait 77.en 

1873. Les travaux de cette nouvelle Société. sont 

-. imprimés dans le journal publié par la Société de 

chimie annexée à l'université de Saïnt-Pétersbourg; 

- grâce à un don de 2,000 roubles fait par M. Dasi- 

levsky, membre de la société, elle a pu donner plus 

d'extension à cette publication. . Le programme de 

ce journal‘a été considérablement étendu, non-.. 

seulement par l'insertion des travaux de la Société … 

. de physique, mais ‘encore par une série nouvelle 

d'articles portant sur les progrès de la chimie dans 

toutes ses parties en Russie et à l'étranger. Les in 

térêts d’un autre capital offert par M. Basilevsky 

“ont servi à l'entretien de l'observatoire, du ‘cabinet : 

” de physique appartenant à la Société.
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IV. 

BIBLIOTHÈQUES ET MUSÉES. 

- La Bibliothèque Impériale, ouverte au public 
toute l'année, est fréquentée annuellement par un 
nombre considérable de lecteurs. Dans le courant | 
de 1873, la Dibliothèque a délivré 10,451 ‘billets 
d'entrée; le chiffre .des lecteurs s’est élevé à 
113,552, auxquels il a été délivré. 194,114 ou- 
vrages imprimés, 91,841 ‘numéros de publications 
contemporaines et 890 manuscrits. | 

En 1872 la bibliothèque s’est enrichi de 151 ma- 
nuscrits et de’ 14,781 .ouvrages en 19,398 vo- 
lumes. . : | 

. «Voici la liste des acquisitions les plus impor. 
tantes en 1873 : SN 

: 1. Une collection de 92 ouvrages russes imprimés au 
: seizième et au dix-septième siècles, ‘au nombre desquels 

figurent quelques exemplaires rares et précieux. Cette 
collection à été offerte par M. Litof, commissionnaire de 

Ja Bibliothèque. | nu 
2. Trois manuscrits du xvirre siécle offerts par le même 

et contenant : | Do 
a) Récit des différents des papes de Rome avec les 

patriarches de Constantinople, d'Alexandrie, d'Antioche 
et de Jérusalem. | | 

. 6) Annales de Son Éminence Dimitri, métropolite de 
Rostov. ‘  
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. €) Vic de Pierre le Grand par Catiphoro, exemplaire | 
. offert par Je traducteur Pissarev à l'Impératrice Élisabeth 1 

Pétrovna.. .. 

- 3. Un mémoire, écrit de la propre. main de l'Impéra- 
trice Catherine: IE, adressé. au chancelier Osterman en 
1795 et ayant trait à l'intention que l’on prêtait à l’es- 
cadre anglaise de franchir le grand et le pelit Belt. Ce 
mémoire.a été offert par M. Siruve, conseiller d'État 

actuel. 
4. Une litre autographe. de. l'empereur d'Allemagne 

Guillaume au prince Auguste de Wurtemberg en date 
- du 23 novembre 1871, accompagnée d’un mémoire sur 

le nombre des personnes du ressort judiciaire ayant pris 
part à la dernière guerre franco-allemande et sur le : 
nombre d'exemplaires de bibles distribués pendant cette - 
guerre par la Société biblique anglaise. Ces deux docu- 
ments ont été offerts par madame la grande-duchesse Ca- : 
therine Mikhaïloyna d'après le désir de feu la grande- . 

duchesse Hélène Pauloyna. 
5, Deux recueils manuscrits de chansons ct de ro- 

mantes russes (au nombre de plus de 400) datant du . 
dix-huitième siècle ; de plus, un recueil de chansons de 
Novikov, éditions très-rarcs aujourd’hui. Ces deux ma- 
nuscrits proviennent de la bibliothèque du bibliophile 
et bibliographe S. A. Sobolevsky. - | 
.6. Encyclopédie théologique publiée de 1846 à 1864 

par l'abbé Migne ; 168 tomes in-8e. 
7. Facsimile photo-lithographique d'une chronique 
. manuscrite datant du seizième siècle sur le concile de 
Constance, 1414-1418, par Urich Preichenthal, 

8. Une magnifique édition, publiée par le ministère 
français de l’instruction publique, de l’ouvrage de l'abbé 
Brasseur de Bourbourg sur Palenqua et autres ruines de 
l'ancienne civilisation du Mexique. Paris, 1866, in-folio. 

9. Pena y Farrell, Anales de Cataluña — Barcelona, 
4709, 3 tomes in-folio. Édition épuisée et poursuivie à
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son” apparition, parce que ce livre prend le parti. de 
| Charles VI contre Philippe V.. 

- 10. Un magnifique et précieux travail de Pococke sur 
cr Égypte, la Palestine, le Syrie, la Mésopotamie, etc. : 

41. Un recueil de 17 porte-feuilles dont trois contenan 

- des lettres de Catherine II, et quelques-unes des pro- 
. ductions littéraires de cette souveraine, parmi lesquelles 

deux ouvrages dramatiques intitulés : Le preux Kossome- 
| tovitsch el Thedule et ses enfants. 

42. Une publication de luxe accompagnée de’ repro- 
. duetions chromo-lithographiques concernant les expo- 

sitions universelles de Londres de 1851 et de 1832. 

Un manusérit hébreu de l’année 918, conservé À 
la Bibliothèque, contenant un curieux spécimen de 
l'emploi de la ponctuation dite babylonienne, an- 

_ térieure au septième siècle, a été reproduit en 1874. 
- par le procédé photographique. Le Trésor a alloué 

à la Bibliothèque un crédit de 9, 500 roubles pour 
| Y achèvement de ce travail. | : 

Le musée publicetle musée Roumiantsov à Moscou 
reçoivent un grand nombre de visiteurs, qui ont: 

profité des trésors scientifiques de ces institutions Se 
Ce chiffre s'élevait à 33,548 en 1873. Pendant 

le cours de cette même année on a demandé en lec- 
ture 25,628 livres aux bibliothèques et 800 livres. 
et manuscrits à la section de manuscrits et de livres 
slaves anciens, En outre, cette dernière section a 

- délivré, pour être lus hors de l'enceinte du musée, 
cinq manuscrits à la commission archéologique du.
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ministère del instruction publique etun manuscrit 
au comité statistique de Perm. 

‘ Dans Ja section des ‘antiquités antéhistoriques 
chrétiennes et russes, c'est surtout la subdivision: 
russe qui a été fréquentée, non-seulement par des 
savants, mais aussi par beaucoup de peintres. 

.… Celles des sections du musée qui se sont accrues 
le plus, sont : la section des manuscrits ct des 
livres slaves anciens et la section de la biblio- 

- thèque. 
Le nombre total des. volumes, brochures, atlas 

gt cartes qui sont venus enrichir. cette section 
en 1872, s'élevait à 15,350. La plus importante 
acquisition a été l'offrande duprinceN.-P. Galitzine; 
ellé” consiste en une collection de livres ayant ap- 
partenu au feu comte Serge Pétrovitch Roumian- 

. [SO et se compose d'environ 10,000 volumes. En 
: 4873 cette section a acquis les documents suivants : 

- 4° Une collection de lettres et ukases originaux 
des” souverains russes du xvin siècle, contenant 

entre autres 30 lettres de Pierre le Grand ; 
2° Une collection de documents concernant la 

construction et l'entretien des édifices de Moscou : 
et d’autres villes russes. . | 

* Le musée a acquis également une bibliothèque ‘ 
mandchoe-chinoise composée de 1453 pièces re-, 
gueillies par M. Skatchkovet, offertes par: un négo- 

‘ ciant d’Izkoustk, M. Rodionor. [. 
23



338 ‘ APPENDICE. 

Les acquisitions les plus importantes faites par 

les autres sections étaient : 

4° Par la section des beaux-arts ét des antiquités 

classiques, l’offrande faite par le grand-duc héri- 

tier d’un tableau du peintre Peskou, représentant 

Minine haran guantles habitants de Nijni-Novgorod, 

en 1612; 

2e Quinze tableaux offerts par MM. P. I. Laiké- 

vitch et V. L. Nariskkine ; 

& Une collection de dessins originaux d’artistes 

! célèbres et de gravures anciennes et modernes, 

cédée par M. K. I. Rumim, comprenant 250 nu- 

. méros. . 
Pour la section des antiquités russes, l'offrande 

par M. V. Dahl d'une image de l’Annonciation, 

seulpture en bois du xvn° siècle, d’un lutrin en bois 

sculpté, de la même époque, de diverses antiquités, 

émaux,, faïences et vitraux, et d’une collection de: 

vases et d’ustensiles appartenant aux xvi set 

var siècles, et une collection d'anfiquités de l’âge 

. de pierre, offerte par M. Petersen et formée par lui 

à Koldingen, en Jutland. 

Pour fa division des antiquités chrétiennes, une . 

collection de reproductions photographiques de 

monuments de l'antiquité chrétienne en Géorgie et 

en Arménie, offerte par le grand-duc Michel Nico=-’. 

Jaïevitch. Cette collection se compose de 140 feuilles : 

grand format, de vues, de détails d'église et d’or- :
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nements du vi‘ au xui° siècle; ce sont de précieux 
matériaux pour l'histoire de l'art chrétien en Orient; 
ils complètent et rectifient ce qui a êté publié sur ce 
sujet par Grimm, Brossette, le prince Gagarine et 
Dubois de Montpéreux. 

MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE DACHKOV. 

Deux Bouriates, MM. Zariktouev et Khobitouer, : 

ont offert une colle:‘ion d'instruments de musique 

boudhistes et autres objets sacrés servant au culte 

des Bouriates du Trans-Daïkal. 

ETHNOGRAPHIE ÉTRANGÈRE. 

S.. À. I. le grand-duc Alexis Alexandrovitch a 
fait don, au retour de son voyage autour du: 
_monde, de quelques modèles très-précicux en fili- 
grane d’argent d'habitations indiennes et des con- 

structions de l’île de Sumatra. : 

- Dans le courant de 1873 le personnel attaché 

aux musées a publié le compte-rendu de la division 
des manuscrits pour les années 1870 à 1872, le ca- 
talogue alphabétique des doubles de la division 
étrangère et le catalogue des antiquités de la divi- 
sion préhistorique.
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Le ministère a affecté pour l'exercice 1873-74, : 

‘922 roubles aux travaux de réparation et d’appro- :. 
priation d’un nouveau local pour la salle de lecture 

du musée Roumiantsov. En 1874 le conseil de : 

* l'Empire sur la proposition du ministre, a voté une 
allocation du Trésor, de 33,236 roubles, pour Ja 

réparation des édifices des musées. 

La bibliothèque publique et le musée de Vilna 

sont soumis à la direction d’une commission tempo- ‘ 
raire spéciale, instituée en 48714. Cette commission 

. est chargée de donner une organisation nouvelle 
et régulière à la bibliothèque de Vilna, en prenant 

pour modèle les règles établies pour la bibliothèque 
impériale publique deSäint-Pétersbourg. Pour rem- 
plir cetté tâche, la commission a dû, avant tout, 

réunir dans un même endroit toutes les richesses 

de la bibliothèque de Vilna, lesquelles étaient dis- 
“persées dans des dépôts Situés dans différents 
quartiers de la ville. Pendant l’année 1873 cet 
‘inconvénient a été écarté par l’adjonction à la 

bibliothèque de onze chambres et de deux corti- . : 
— dors, dans lesquels on a transporté jusqu'à 200mille * 

volumes. En même temps on à arrangé pour le mu- 
_sée des antiquités une vaste salle dans le style 

. pompéien, et là on a placé plus de 12 mille objets 
: relatifs à l'archéologie et à la numismatique. 

‘La commission a commencé en 4872 à dresser 

le catalogue de la division des manuscrits. En 1876
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_elle avait enregistré 7,229 documents, qui ont été” 

répartis en 56 sections suivant leur langue, leur 
date et leur objet. Les plus importants de ces do- 

- cuments sont le chiffre et la clef de la correspon- 
dance secrète d’Auguste IT et des”seigneurs polo- 
nais, des actes relatifs à l’histoire du royaume de 

Pologne, des encycliques des lettres pastorales des 

“évêques catholiques romains, des suffragants de 

Vilna et d'autres diocèses de l’ancien royaume de 

… Pologne; une déscription en langue russe du : 

pays Imoud de l’an 1554 et 160 documents datant 
du xv° au xvin° siècle. -° ". 7 

La division russe dela bibliothèque a classé 
- 809 brochures russes pour un catalogue systéma- 
“tique et 1,714 pour le catalogue alphabétique. 
Dans cette section ainsi que dans celle des livres 
anciens, les catalogues ont été terminés dès 1872, 

et la section a été immédiatement ouverte au pu- _ 

blic. Le catalogue de Ja section des livres anciens, 

comprend 1,046 ouvrages étrangers et 120 ou- 
vrages slaves des xvi° et xvir siècle. - ° 

Cette section possède un bel exemplaire de la 
: bible de Radziville de 1363. 

Dans la section étrangère on à un catalogue de 
: 823 ouvrages en 965 volumes et l’on a opéré le. 

: même travail de classification. 

Vu le grand nombre d’atlas, de cartes, de | 
‘plans, ete., que possède la bibliothèque, la com- 

"23.



402 ‘2  APPENDICE. 

mission temporaire a procédé à l’organisation d’une 
division cartographique; cette division, riche sur- 
tout en atlas, cartes militaires russes, à partir des . - 
campagnes de Souvaroy j jusqu’à la défense de Sé- 
bastopol, renferme aussi des cartes géographiques 
et autres publications très-rares aujourd'hui. 

: Parmi les acquisitions faites par la bibliothèque 
en 1873, nous citerons les plus importantes : 

4° 27 manuscrits et anciens livres provenant des 
couvents de Sloutsky et de Minsk ; ces documents, 
en raison de leur ancienneté et leur rareté, méri- 
tent une mention spéciale parmi les monuments 
antiques de la contrée. 

2° Les manuscrits et les anciens livres des mo- ‘ 
nastères catholiques romains de Trochkounsky, 

© Polavensky et Tsitoviansky, qui ont été supprimés; . 
ces documents forment 317 tomes dont 14 ouvrages 
anciens, au nombre desquels se trouvent six Elzé- 
virs. Parmi les manuscrits provenant du monastère 
de Tsitoviansky les. plus remarquables sônt : un 
psautier manuscrit, en latin, avec musique écrite 
sur une portée à cinq lignes, et une histoire de 
l'Église par le prêtre Rufin, en langue latine. Le 
psautier est écrit sur parchemin en caractères du 
xuye ou du xmr siècle; les feuilles de ce manuscrit 
sont au nombre de 134. Cet ouvrage, aussi rare que 
précieux, attire l'attention des savants, surtout par 

sa valeur paléographique, L'histoire de l'Église de :



! { 
; 
! 1 

  

. APPENDICE. E 103 

Russie en langue latine est aussi un magnifique ma- 
- nuscrit en feuilles sur parchemin à deux colonnes, 
- en lettres gothiques; les caractères des titres sont 

écrits en vermillon, quelques-uns en bleu; la pre- 
mière vignette est bleue et dorée. A en juger par 

l'écriture, ce monument peut appartenir à la fin du 

xiv° où au commencement du xv° siècle; le ma- 

_nuscrit compte 147 feuilles. C’est une trouvaille 
d'autant plus précieuse que nulle part il n'est fait 
mention d’un manuscrit pareil, même dans les bi- 
bliographies les plus détaillées, et le premier exem- 
plaire imprimé n’est connu que de peu de per- 
sonnes. L'histoire de l'Église de Rufin (né en 340, 
mort en 410 après J.-C.), contient une traduction 

- de l’histoire de l'Église, écrite en langue grecque 
par Eusèbe. Les deux derniers livres de cette his- 

‘toire appartiennent seuls à Püfin. 

Parmi les anciens livres du couvent de Tsito- 

viansky on remarque, outre les Elzévirs : Biblia 
sacra Nurembergæ, Antoni Coburger, 1479, . 

. in-fol., et Biblia sacra latina Venctiæ, 1483, in-4°, 

et Scala cœli, 1416, in-&, ouvrages extrêmement 

rares, inconnus même à des bibliographes tels que 
Brunet, Ebert et Gresset. . 

3° Une collection de livres, brochures et publi- 
cations périodiques, 12,324 numéros publiés à 

Vilna de 1820 à 1863 en langues russe, latine, 

iomoude, hébraïque et en majeure partie polonaise,
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Cette collection renferme aussi .des publications | 
d’historiens et d'érudits, ainsi que des ouvrages 
spéciaux publiés par des professeurs appartenant 

* aux universités russes. 

Le nombre des visiteurs a été « en 1873 de 2 ,976 
pour la bibliothèque, et de 3,943 pour le musée. - 
Pendant la même année les demandes de livres ont 
atteint le chiffre de 2,000, dont 1,388 ouvrages en 
langue russe, . 
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